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LE REGIE 
DE LU TERREUR

Cette arrestation d'un jeune 
belge de T Assomption et ses 

procès à JoÜette

UN CENT1N I
—

L'HISTOIRE D’UNE ROUE 
D’ENGRENAGE

Pourquoi M. Olivier Poitras a été mis 
au oachot par le capitaine Nor­

mandeau

Cé que dit le magistrat Lepro- 
hon

(Dépê he Hpéciale)
L'Assomption, 23—Un journal du di­

manche publie dopuia quelques semai- 
§ nés des articles aeu&atiouneis tendant ù 

démontrer que le régime de la ter­
reur (?) règne à 1’Assumption, comme 
aux époques les plus mouvementées de 
hi révolution française. Il 
est spécialement question de 
l’arrestation et du procès d’un 
étranger belge, ainsi que de la façou 
prétendue arbitraire et odieuse dont ou 
aurait traité M. Olivier Poitras, accusé 
du crime d’incendie, et qui subit actuel­
lement l'épreuve d’une enquête prélimi­
naire ft l’Assomption. Après enquête 
minutieuse, votre correspondant est en 
mesure de voius communiquer <les faits 
véridiques suivants.

Et d’abord, parlons de l’aventure du 
jeune belge eu question. Son nom est 
Eugène Steiner, son Age environ 33 
ans. Il était au moia d’août dernier à 
l’emploi de M. Joseph V. Martel, élec­
tricien de l'Assomption et manufactu­
rier d’appareils téléphoniques. Un jour 
que celui-ci avait besoin d’une roue 
d’engrenage spéciale, il chargea sou 
•mployé Steiner, qui s’en disait capable, 
le soin de confectionner cette roue. 
Pour cela Steiner allégua qu’il lui fal­
lait veuir ft Montréal aüu de se pro­
curer les outils et les matériaux néces­
saires. Il fit ainsi quelques voyages, de 
l’Assomption ft Montréal, et revint en­
fin avec la fameuse roue fabriquée au 
gré et ft la satisfaction de M. Martel. 
Steiner avait, entre temps, demandé un 
aeomjxe de $7 pour l’aider û payer ses 
l’raàs de déplacement et les avait ob­
tenus de AI. Martel. Mis en 
garde contre son employé, M. Martel 
tint une enquête «snir les allées et ve­
nues de Steiner à Montréal, et il décou­
vrit, prétendiit-U, que la roue en ques­
tion avait été fabriquée uon par son 
employé, mais dans les ateliers Chan- 
teloup. Il fit aussitôt émaner un man­
dat d’arrestation contre Steiner pour 
obtention d’argent aous de fausses re­
présentations. Le détective Chaussé, de 
l’agence Normandeau, fut chargé d’exé­
cuter le mandat et Steiner fut arrêté à 
Montréal au commencement de septem­
bre dernier, puis conduit, les fers aux 
mains, dans la petite ville de l’Assomp­
tion. L'enquête préliminaire fut insti­
tuée devant le juge de paix Paquet et 
après deux jours d’instruction, l’accusé 
fut envoyé aux assises de Joliette pour 
y subir sou procès. En même temps. M. 
Khéaume, de J’Asoomption, et employé 
de M. Martel, déposait une nouvelle 
plainte contre Stedner, l’accuflant de 
s’être approprié illégalement la somme 
de un dollar.

L’accusé, rendu û Joliette, opta pour 
un procès devant le shérif Richard, 
M. D., ce qui lui fut accordé. M. Fa­
ribault, C. R., représentait le ministè­
re public. Après instruction, l'accusé 
fut déclaré innocent de la première ac­
cusation portée contre lui et condamné 
ft subir son procès sur la seconde ac­
cusation.

Mais ft la date fixée, comme le plai­
gnant et les témoins ne se présentaient 
pas devant le tribunal, l'accusé fut re­
mis en liberté et la poursuite abandon­
née.

Quant aux mauvais traitements 
qu’auraient fait subir à M. Olivier 
Poitras, les agents de la paix de l’As­
somption, ils se résument ft ceci : Le 
capitaine J. E. B. Normandeau, fut 
chargé d’exécuter le mandat d’arres­
tation émané sur la plainte et fl la de­
mande de son associé, M. Joseph A. 
Chaussé, contre M. Poitras, accusé du 
crime d’incendie. Il arrêta l’accusé, le 
soir à sa résidence, ft l’Epiphanie, et 
l'amena ft l’Assomptiou, les fers aux 
mains.

Avant d’aller plus loin, il est bon de 
savoir comment les prisonniers sont 
tenus sous garde ft l’Assomption. at­
tendant qu’ils soient conduits ft la geô­
le Joliette. Comme il n’y a pas de pri­
son locale du gouvernement en cette 
paroisse. M. Normandeau a fait un 
cachot avec grillage en fer dans sa 
maison privée, afin d’y mettre en sûre­
té les prisonniers qui lui sont confiés. 
Ceux-ci peuvent cependant occuper 
toute autre pièce de la résidence, pour­
vu que s’il en est jugé nécessaire,ils con­
sentent ft se laisser mettre les fers aux 
pieds durant la nuit afin qu’ils ne puis­
sent tromper la surveillance du gar­
dien, ni s’évader. Si les prisonniers 
au contraire, ne veulent pas subir cet­
te humiliation, ils sont mis nu cachot, 
une cellule comme celles des postes de 
police ft Montréal, oû là ils sont libres 
de leurs mouvements.

M. Poitras, de par l’ordre du magis­
trat Leprohon, fut mis su cachot le 
■oir de son Arrestation. Subséquem­
ment on lui permit de coucher dans 
une autre pièce de la maison, mais 
avec les fers aux pieds, ce A quoi le 
prisonnier consentit avec beaucoup de 
répugnance. On commit A sa garde 
un gardien qui eut en partage le lit 
de la chambre et M. Poitras dut dor­
mir du mieux qu’il put sur une robe 
de carriole étendue sur le plancher. 
Instruit de ces faits, M. de Sa In berry, 
l’un des avocats de M. Poitras, repré­
senta nu tribunal que son client, souf­
frant de paralysie, avait droit ft plus 
d'égards, anrtout quand les accusa­
tions portées contre lui n'étfrient pas 
encore prouvées.

Le magistrat Leprohon, tout en s'op­
posant énergiquement ft tous trai­
tements inhumains exercés 4 l’égard 
des prisonniers sous la garde des 
ageuts de police durant l’instruction 
de leur procès, a fait remarquer mer­
credi soir, à ia cour d’enquête, que les 
détectives sont parfois justifiables 
d’employer la sévérité con­
tre des prisonniers récalcitrants, et que 
la justice a intérêt à ne pas laisser 
s’évader. Les personnes sous le coup 
d’accusations graves sont gardées sous 
verrous partout oû il y a une prison, et 
il n’y a pas raison de faire exception 
à l’Assomption, surtout quand il n'y 
a pas de prison sous la dépendance du 
gouvernement et qu’il est relativement 
facile pour les prisonniers de s’éva­
der.

C’est ft la connaissance de ces faits 
que le public comprendra désormais 
quelle est la nature du régime de la 
terreur qui existe ft l’Assomption.

Il n’en est pas moins vrai, cependant, 
que quelques citoyens très respectabie* 
de l’Assomption déclarent sans ambi­
guité que l’agence Normandie et 
Chaussé fait parfois du zèle qui cho­
que certaines personnes. Ces consta­
bles, disait quoiqu’un au reporter de 
“La Presse,” posent trop aux détecti­
ves habiles et ont le tort de se prendre 
pour des Pinkertons.

Les amis de M. Poitras ajoutent que 
lors de l’arrestation de celui-ci, le cons­
table préposé â sa garde aurait dû 

' prendre en considération le fait que 
! l’accusé est malade et ne pas le laisser 

dormir sur le plancher.
Un représentant de “La Presse” est 

allé ce matin ft la maison Chantdoup, 
rue Craig, afin de savoir si réellement 
M. Steiner, dont nous parions plus 
haut, a fait fabriquer dans cette usine, 
la roue d’engrenage qu’il avait été 
chargé de faire lui-même par son pa­
tron, M. Martel. Ou lui a répondu 
qu’au cours du mois d’août dernier, M. 
Steiner s’est présenté ft la maison 
Chnnteloup avec le matériel nécessaire 
pour la fabrication d’une roue, et qu’il 
l’y a fait denteler. Le maté­
riel n’a pas été fourni par la maison 
Chnnteloup ; Steiner l’avait apporté 
avec lui ft la fabrique.

C’est après cela qu’une querelle eut 
lieu entre MM. Martel et Steiner, et 
que celui-ci revint ù Montréal, oû il 
fut arrêté et libéré pJus tard, dans les 
circonstances plus haut rapportées.

LOTERIE MESTWE
Arrestation importante

Un yankee qui aurait fait à 
Montreal un négoce frau­

duleux

Ver» quatre heure», hier après-midi, 
le détective Silas II. Carpenter a opé­
ré une arrestation importante dans la 
personne de Edward U. lioruer, qui 
tient un bureau au No 118 rue St Jac­
ques et autrefois de “Wall Street”, 
New-York. C’est un homme âgé d’en­
viron 60 an» qui vit avec luxe au No 
810 avenue de l'Hétel de Ville avec 
son fils et sa fille. Il est arrivé ici de 
New-York il y a environ une année 
et faisait des affaires sous le nom de 
la “International Banking Company”, 
la “American Investment Company”, 
et la “Transatlantic Investment Com­
pany”. Sou négoce consistait dans la 
vente d’actions dans le« loteries eu­
ropéennes, à tant la semaine ou le 
mois. On dit que ces débentures con­
nues sous les noms de “Holland”, 
“White Croso” et “Optima Empire 
Bonds”, ne sont pas connues, et n’ont, 
parait-il, aucune valeur. L’accusé pré­
tend qu’il réglait lî* affaires de ces 
sociétés dont il était devenu l’acqué­
reur, mais il a été prouvé hier qu’il 
avait demandé des agents par la voie 
des journaux, et quelques-uns des ap­
plicants se trouvaient dans son bu­
reau lors de son arrestation. Le dé­
tective Carpenter a déjù reçu un nom­
bre de communications de diverses per­
sonnes qui se pluiguent d’avoir été 
victimes de mauoeu\res frauduleuses.

Vers le commencement de la semai- 
i ne, une dame William Peters et sa 

fille, de Troy, N. Y., sont venues à 
Montréal dans le but d’obtenir l’ar­
restation de Horner, mais les officiers

vente ou le brocantage de littérature 
| s’y rattachant.

Un mandat de recherches a été con­
fié au détective Carprater qui a arré- 

| té Horner dans ton bureau, tard hier 
( après-midi. Tous les effets dans le bu­

reau ont été saisis. L’accusé a été con­
duit en cour de police où il a été re- 

l mis eu liberté moyennant deux cau- 
! lions de |8U0 chacune

U SAINT - LUC
Les étudiants s'amusent

Hier »oir, comm^ complément de la 
célébration de la St Luc, fête des étu­
diants en médecine, M. l’abbé Colin, 
supérieur de St Sulpice, a donné à l’U­
niversité Laval un souper aux huîtres 
ft toute la gente studieuse. Le festin 
a été magnifique et chacun y a fait 
largement honneur.

A l’occasion de la fête des étudiants 
en médecine, nous publions aujour­
d'hui les photographies des membres 
de leur conseil.

Ces photographies nous ont été four­
nies par MM. Laprés et Lavergue, 
photographes, coin des rues St Denis 
et Ontario.

m E

AU MONUMENT NATIONAL
Au delft de cent personnes ont arris- 

té, hier soir, au Monument National, au 
cours de mines e«i de métallurgie, don­
né par M. Adolphe V. Roy, ingénieur. 
M. Roy a su vivement intéresser son 
auditoire et rendre attrayant un sujet 
aride de sa nature.

M. H. B. Ames, qui vient de faire 
un séjour de trois mois au Japon, fera

K
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Le projet de la construction d’un 
édifice municipal à Ste 

Cunégonde

UN FUUliUX COUP DE PUINE
Un noceur turbulent — Chiffon­

nier sans licence—Réunion 
du conseil municipal 

de Maisonneuve

SAINTE CUNEGONDE.—La ques­
tion de la construction d’un édifice pu­
blic, devant servir aux différents dé­
partements de la corporation, est un 
nouveau sujet de conversation parmi 
la population de cette municipalité, de­
puis que les conseille!*; municipaux ont 
repris l’étude de ce projet.

Comme bien on pense, il ne manque 
pas de contribuables pour blftmer les 
conseillers de vouloir se laucer dans 
des dépenses que l’on considère inu­
tiles.

Mais, d’un autre côté, la plus grande 
partie des citoyens qui ont pris la pei­
ne d’examiner le bâtiment que Tou 
veut remplacer, ont déclaré que cette 
vieille construction ne répond plus à 
sa destination.

Un conseiller a exprimé l’opiulon que 
les plu» gros propriétaires devraient 
être consultés sur l’opportunité de met­
tre le projet à exécution, mais cette 
proposition n’a pas paru être du goût 
de la majorité des autres membres du 
conseil, qui prétendent que le petit con­
tribuable ù tout autant de droit que le

, miuistré un furieux coup de poing à 
la figure, et comme pièce ft conviction, 
il a exhibé un oeU au beurre noir, qui 
laisse croire que le plaignant a dû 
voir nou pas «les chandelles, mais des 
lampe» électriques, lorsque Tapais l’s. 
frappé. Néanmoins, le prévenu n'a­
yant donné ce fameux coup de poing 
qu’à la suite d’une querelle de famille, 
pour ainsi dire, n’a été condamné qu'ft 
un dollar d'amende et les frais.

MAI SON K9'; J VE. — Ce soir, le con­
seil municipal ae réunira dans le but 
de prendre en cocisidération le projet 
d'accorder un bonus ft la compagnie de 
brasserie et celui d’accorder certains 
privilèges il la compagnie de tramways 
Chftteauguay.

ESPAGNEETCUBA
Les réclamations des Etats- 

Unis

Combat sanglant

M. E. DEGUIRE, président.

EONNEUES DEOEBNES A DES CA­
NADIENS

Princeton, N. Y., 23 — Hier a eu 
| lieu la célébration du jubilé de l’Uui- 
j versité Princeton, et à cette occasion 
! un certain nombre de grades anniver-

M. NOE FOURNIER, 3e conseiller.

Madrid, 23 — Hier, ft une réunion 
du cabinet, les ministres ont considé­
ré la rédclamation du gouvernement 
des Etats-Unis, pour les pertes et les 
dommages souffert* par les Américain* 
par suite de la mise en vigueur du dé­
cret du général Weyler, interdisant 
l’exportation du tabac de Cuba, mais 
aucune décision n’a été prise dans cet­
te affaire.

Le cabinet a adopté une résolution 
afin d’envoyer le général Polavieja, 
qu’on mentionnait il y a quelque ttmp* 
comme un successeur possible au gé­
néral Weyler au commandement géné­
ral des forces espagnoles ft Cuba, et le 
brigadier Z&phino aux lies Philippi­
nes, afin d’aider le général Blanco a 
étouffer la rébellion.

On a aussi résolu de faire réparer 
les frégates “Numancia” et “Victoria,” 
afin de les utiliser comme croiseurs.

La Havane, 22 — Le colonei Pintos 
a envoyé uu rapport ici disant que les 
trotipes sous sou commandement ont 
rencontré, près de Jamico, dans la 
province de la Havane, une bande dTu- 
surgés commandée par Aguirre et au­
tres chefs rebelles.

I^es rebelles étaient fortement re­
tranchés et se sont vaillamment défen­
dus, mais finalement, lis ont été obli­
gés de se retirer lorsque les Espagnols 
ont fait une charge ft la bay on nette, 
sous le feu bien nourri des homme*. 
Les insurgés se sont retirés dans les 
collines de Bonilla et de Peru, où les 
troupes espagnoles le* ont poursuivis et 
complètement dispersés. Les Espagnols 
ont eu deux hommes tué«, deux ca­
pitaines et quatorze soldats gravement 
blessés, et dix-ueuf soldats légèrement 
blessés. Les pertes des rebelles sont

U LUTTE 
PRESIDENTIELLES

“ Tom " Watson en cam­
pagne

Un discours de Cleveland

M. ROMEO BEAUCHESNE, 1er 
commissaire ordonnateur.

f
M. NAP. CHAGNON, 2taie conseiller.

ce soir le récit de son voyage da-ns ce 
magnifique pays. Il donnera au-delft de 
150 vues codoriées. M. S. Côté dira aus­
si quelques mots au sujet du commerce 
dans cette contrée. Cette séanoe pro­
met d’etre très intéressante.

LE ROSAIRE
Le dernier numéro du “Rosaire,” re­

vue mensuelle publiée par les Pères 
Dominicains de St Hyacinthe, contient 
plusieurs articles dont voici le som­
maire :

Le roeaire et la vie chrétienne ; le 
souvenez-vous des morts, Lamennais j 
ft propos d’un anniversaire ; ft la vier­
ge, Dante ; le Magnificat ; réflexion 
morale ; La Toussaint des Frères Prê­
cheurs ; une fenêtre du ciel ; lettre du 
T. R. Père Provincial ; peu ou poiut 
d’aspirations, hélas ! ; chronique ; 
question pratique : l’ablution, etc.

L’HON. JAMES BAXTER

Le colonel James Baxter, ministre de 
l'éducation dans le gouvernement de la 
Colombie Anglaise, donnera une confé­
rence, dimanche, à la Fraternity Hall, 
Pointe St Charles.

Le conférencier parlera de la “Scien­
ce du ménage” et de “l’éducation.”

du service secret ont cru devoir re­
tarder l’exécution du mandat de quel- | 
ques jours. Ces personnes prétendent 
qu’on les a averties qu'elles se fai­
saient voler. Madame Peters déclare 
qu’elle a payé $900 et M. Wacktel dit, 
de son côté, qu’il a payé $300 â Pac- 
cut*é. Dans l’intervalle le détective 
Carpenter avait reçu un rapport de 
l’agence Pinkerton de New-York, al- | 
Tant ft dire que Horner avait dû quit­
ter les Etats-Unis parce qu’il y avait

gro* d'ètre consulté *ur les affaires de
la municipalité.

Quelqu’un, paraît-il, a suggéré l’opi­
nion que le projet devrait être soumis 
au vote populaire avant d’être mis ft 
exécution, mais il est peu probable que 
le conseil municipal soit de cette opi­
nion.

—Zotique Gauthier est un bougre 
qui a l’ivresse turbulente. Lundi, après 
avoir bamboché une partie de la jour­
née, U s’est promené sur la rue Vinet, 
en faiaaut un tapage d’enfer. La police, 
qui a une antipathie très prononcée

T"

Dr LAMARCHE, conseiller honoraire 
du Coaieeil de* Etudiant* en 

médecine.

M. J. D. DUPUIS, 1er concilier.

LE Dr SMYTH
Le service funèbre de feu le révé­

rend docteur Smyth, pasteur de l’é­
glise presbytérienne Calvin, a eu lieu 
hier, au milieu d'un grand concourt 
de citoyens. Le temple avait été ten­
du de noir pour la circonstance. Les 
officiants étaient les révérends Ross, 
Flech, Rose, Seringer et Mowat. Le 
deuil était conduit par le docteur Wal­
ter Smyth et Oswald Smyth fils du 
défunt, et le profeseur Smyth, son frè­
re. Le* tributs floraux étaient des plus 
nombreux.

LA SOCIETE DE PREVOYANCE 
POUR LES FEMMES

plusieurs plaintes contn» lui, ainsi 
qu’un mandai d’arrestation pour vob 
H «’est aussi mêlé de transactions 
d’immeubles.

On a conseillé ft mad une Peters et 
à M. Wacktel d'aller voit Horner. Ils 
lui ont dit qu'ils voulaient voir les 
coupons qu'ils achetaient. Horner leur 
aurait répondu qu'il nt les avait pas 
en sa possession, parce qu'il faisait 
affaires avec une compagnie de lote­
rie. et que les autorités de la po*te des 
Etats-Unis n’admettaient pas ce genre 
de matière postale. C’est ainsi qu'il 
a dû venir s'établir au Canada. Afin

sitaires ont été confiés ft plusieurs per­
sonnes, parmi lesquelles on compte 4 
Canadiens. Ce sont M. Goldwin 
Smith, de Toronto ; M. William Peter- 
son, principal de l’Université McGill, 
de Montréal ; M. James London, pré­
sident de l’Université de Toronto, doc­
teur en droit, et le Bév. W. Cavan,

S------------------------------------------------------
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////

M. A. LEBEL, 4e conseiller.

M. A. DENEAU, maître de chape le.

pour les ivrogne* tapageurs, a arrêté 
Gauthier qui a été admis ft caution, 
mardi matin, en attendant son procès, 

I qui devait avoir lieu ce matin. Gau­
thier, cependant, a préféré perdre l’ar- 

I gent qu’il avait déposé — trois dollars

M. ERNEST E. LAUZON, secrétaire

principal du collège Knox, de Toronto, 
docteur en théologie.

Le président Cleveland a prononcé 
an discours.

Madame veuve Henry Parette, pour­
suit La Société de Prévoyance pour les 
femmes.

Elle a été expulsée, dit-elle, Injuste­
ment de cette société, et elle veut qu’il 

i soit ordonné par le tribunal qu’on la re- | 
prenne comme membre.

En police correctionnelle :
Le président. — Il me semble que j« 

vous reconnais. Vous ave* déjà compa­
ru ici...

Jean Hiroux, avec un gracieux sou­
rire. | 4

—C’est vrai, mon préaident, je dois 
même vous dire que c’est le piaisir de 
vous revoir qui m’y ramène.

Page d'album :

f
M. J. A. GAGNON, 2me commissaire- 

ordonnateur.

S
ervantes- Les
servantes revien­
nent de la cam- 
pa^neavant la fin 
de la navigation. 

Demandez-les dans les 
petites annonces de LA 
PRESSE.—Une fois, 25c.

TOUJOURS LES EGOUTS
M. Philéas Vannier réclame $25 000 

de dommages-intérêts de la cité de 
Montré*!. Le demandeur allègue que sa 
propriété, située au coin des rues Ver­
sailles et St .b an, a subi une diminu­
tion dans sa valeur pour ce montant, 
ft la suite de nombreuse» Inondations 
causées par l'inauffisauce dos égouts.

Jadis, lorsqu* l*s drapiers utlllsaler* 
l'aun». un rommrrcsnt sans employés pou 
vmlt fort blsn dire :

—Js sut* sans "sunsur I "

! de s'assurer, s-t-fl précondu, que c* 
capital-notions serait entre bonnes 
mains, il le» avait envoyées en Alle­
magne. Il a alors demandé In balan­
ce due, ce qui serait de $100 pour ma­
dame Peters, et de $200 pour M. 
Wacktel. Horner promettait en même 
temps qu’il «e procurerait les coupons 
en moins d'un mois. C’est alors que 
le* deux plaignants se sont décidés ft 
le faire arrêter, et »• sont connilté* 
avec le juge Desnoyer* et M. Archam­
bault, substitut du Procureur-géiéraL 
ral.

Horner a été arrêté d’après une 
| clause se rapportant aux loteries, et la

te»

très fortes, croit-on, mais elle» ne sont 
pas connut*, car les survivant* ont em­
porté leurs morts et leurs blessés.

Jacksonville, Fie., 22 —- Le croiseur 
américain Raleigh a capturé hier, pré» 
de New-Stnyrna Bar, le steamer flibus­
tier “Dauntless” et le chaland R. L. 
“Mabey” qu’il traînait à sa remorque.

Le H a va ne, 23 — Le général Weyler 
I a publié un décret o-rdonnaut aux ha­

bitants de la campagne de se transpor­
ter d’ici ft huit jours dans Venceinte 
des fortifications des diverses villes 

! de la province de Pinar Del Rio. Il est 
absolument défendu de transporter des 

j effets et des marchandises par terre et 
par mer sans permission. A l’expira- 

I tion des huit jours, toutes les ptruou-

Ines trouvée* en dehors des fortifica­
tions seront considérées comme des re­
belles et traitées comme tels.

1 Si l’on en croit un rapport officiel,
1 le régiment Pizarro, commandé par le 
, major Flores, a surpris une bande de 
' rebelles conduits par Acosta et Delga­

do, à Coco Solo, près de Rejucal, dans 
la province de la Havane. La cavalerie 
a fait une furieuse attaque contre les 
insurgés, qui ont été iris en désordre. 
Dix-neuf rebelles sont restés sur le 
champ de bataille, parmi lesquels le 
obef Acosta. Les Espagnols ont eu 
trois hommes Weessès.

M. E. LALONDE, vice-président

— plutôt que de comparaître devant le 
magistrat.

IL Z. KHEAUME,

ST-HKNRI. — Whnan Durham, 
chiffonnier, a cm qu’il pourrait exercer 
sa profession ft St Henri sans payer de 
licence, en dépit de la vigilance du 
constable Dngênais, qui a pour mis­
sion de surveiller ceux qui tentent de 
se soustraire aux règlements munici­
paux concernant le commerce ; niais 
Durhman s’est trompé et il a été arrê­
té. L* recorder Larochclle a condam­
né. ce matin, le prévenu A $1 et las 
frai» ou 8 jours de prison.

—Philias Tapait, un nom suggestif, 
car U a tapé fort sur un de ses voi­
sins, le vieux Henri Chnrbonneau, qnt 
l’a fait arrêter pour agression. Char- 
bonne»u. Il la cour do recorder, ce ma- 
tia, a dit que le prévea* lui Avuit ad-

LA HAUSSE DU BLE ET LA PO­
LITIQUE AUX ETATS-UNIS

Washington, 23 octobre. — Le se­
crétaire d’Etat à l’agriculture s’expri­
me c<ymme suit, au sujet de la hausse 
du blé :

“La hausse du blé sur les marchés de 
New-York et de Chicago, depuis deux 
mois, est d’environ 20 cents Je mi not. 
Cela équivaut pour une récolte de 450,- 
000.000 de minots, ft $90.000,000. Au 
moins 200,000.000 de minots de ce blé 
sont encore entre les main* des culti­
vateurs américains. Ces derniers ont 
par conséquent gagné en moins de 60 
jours, sur leur blé, environ 40 mil­
lions.

“Pendant la même période, l’argent 
a baissé do 2 cents l’once, de 88 ft 60 
cents. Ce qui prouve qu’il n’y a pas af­
finité outre le* prix du blé et de l’ar­
gent.

Ix* blé a dévoré de l'argent, sur le 
terrain légal que le rapport de l’offre à 
la demande est la seule mesure des va­
leurs et Bryau et Watson sont incrimi­
nés dans l'affaire, ft cause de leurs dis­
cours scandaleux.

“SMI est malhonnête pour un dollar 
d’atteindre le pouvoir d’acheter plu* de 
blé. n’est-il pas ansai malhonnête pour 
le blé d'atteindre le pouvoir d’acheter 
plus de dollars ?”

Chicago, 23 — William Jennings 
Bryan est actuellement le point de mi­
re de tous les orateurs eu herbe répu­
blicains. En effet, un certain nombre 
d'aspirants sénateurs, de politiciens 
anxieux de faire parler d’eux, volent 
au devant du candidat popoerate ft 
la présidence, le précédent dans sa 
marche quasi triomphale, où le aui- 
rent pas à pas dans des trains spé­
ciaux, tentant de détruire l’effet de se* 
discours sur le» masses. Uu bataillon 
d'orateurs se rendent dans une locali­
té oû M. Bryan doit passer, réfutent 
A l’avance les arguments que leur ad­
versaire doit, exposer au publie ; un 
autre bataillon vient immédiatement 
après M. Bryan et achève de démolir 
toutes les impressions favorables crées 
M. Bryau se trouve donc entouré d'u­
ne sollicitude rare.

Cette tactique étrange qui consiste 
ft attaquer comme dans un bois, par 
eu arrière, jamais en face, un adver­
saire politique, ne rencontre pas l’ap- 
probation de tous les républicains, tant 
s’en faut. Ceux qui s’opposent ft ce 
plan de campagne de tirailleurs disent 
avec raison peut-être que cette maniè­
re d’agir sera plutôt nuisible ft leur 
parti. Mais la chasse au candidat dé­
mocrate n’en a pas moins été sommai­
rement décidée. L’ancien membre du 
congrès Mason, M. Martin B. Madden, 
G. E. Adams. J. H. Hamilton, etc., 
sont au nombre de ceux qui ont été 
choisis pour combattre en arrière ou 
en avant de M. Bryau. Il y a aussi 
une avant-garde et une arrière-garde 
parfaitement disciplinées.

Birmingham, Ala., 23 — “Tom” Wat­
son a vigoureusement attaqué, hier 
soir, dans uu discours qu’il a prononcé 
en cette ville, les sénateurs Gorman et 
Hill, et M. SewalL, du Maine. Parlant 
de M. Swall, il a dit : “Quand on vous 
demande de battre cet homme du sud, 
dont toutes les aspirations sont pour le 
sud ; quand on vous demande de me 
jeter dans la poussière et de laisser 
ce plutocrate de l’est me mettre le pied 
sur la gorge, une fois vaincu, laisaerez- 
voub accomplir un tel acte ? Avant de 
souffrir que mon parti expire, grâce 
ft cette intrigue politique, je mourrai 
moi-même. Je sais engagé dan* la 
bataille et j’y veux vaincre ou mou­
rir. Rien, ni promesses ni intrigues, 
ne me feront déserter le drapeau. Si 
j’abandontiais la lutte, le peuple vote­
rait pour McKinley, et M. Bryan per­
drait l’Orégon et le Dakota-Nord, et il 
en serait probablement ainsi de l’Il­
linois et de l’indiana.”

Les attaques violentes dirigées contre 
Sewall ont paru plaire ft la foule, qui a 
bruyamment applaudi l’orateur.

Princeton, N. J., 23 — Dans un dis­
cours qu’il a prououcé hièr, à l'occasion 
du centenaire de Princeton, M. Cleve­
land a dit : “Il devrait exister un cou­
lant sans cesse grandissant, qui aurait 
sa source dans nos collèges et no» uni­
versités, d’hommes instruits et capables 
qui s’appliqueraient ft enseigner au 
peuple l’honneur national et l’intégrité, 
et qui seraient en mesure de démontrer 
la nécessité de l’obéissance aux lois de 
Dieu. Je n’oublie pas que l’existence 
de partis politiques soit nécessaire, le 
reconnais également la légitimité des 
différences d’opinion* en matières poli­
tiques. Si l’excitation dangereuse pro­
duite par les passions politiques me­
naçait le peuple d’un bouloverwnnent 
social, il se trouverait des homme* émi- 
ments, sortis de nos usiversités, capa­
bles de réparer les désastreux effets des 
fausses doctrines.

Si l’on tentait d’inspirer au peuple la 
croyance que par son vote il peut chan­
ger le fonctionnement des lois uaturel- 
le«, nos universités et nos collèges se­
raient encore IA pour arrêter ce dange­
reux courant d’opinion. Nos université* 
devraient en outre inspirer au peuple 
un autre penchant que celui des aspi­
ration* aux emplois public* qui a don­
né naissance à cet axiome malheureux, 
“aux vainqueurs les dépouille*.’*

“Je ne crois pa* être superstitieux 
quand je déclare avoir la conviction 
que Dieu a toujours présidé aux desti­
nées de notre vie national**.”

Atlanta, Geo., 23 — Le docteur Fel­
ton, un électeur populiste influent, a 
dédlnré hier qu’il se proposait do vo­
ter pour McKinley. On prétend que la 
majorité des populistes de Géorgie, va 
voter pour le candidat républicain.

C’est ft la suite d’un mécontentement 
créé par les démocrates, que les popu­
listes ont décidé de rompre.

Chicago, 23.
Voici un tableau des Etats oû la fu­

sion des démocrates et des populiste* 
existe, indiquant la dâvision de» élec­
teur* sur Je ticket national :

Pop. Dém.
Alabama. ............................... 4 7
Arkansas. .•••••• 3
Californie. • «......................3 6
Colorado...................  4
Floride. ...•••••• 4 ••
Idaho. ...» •••••••
Illinois..................»... 4
Indiana.................................... 6
Iowa. .•••••••3 10
Kansas.
Kentucky......................... ..2 11
I^ouisiane...................................3 5
Massachusetts.......................... 1 I4
Michigan.................. ••••4 10
Minnesota. ••..>•«•4 
Missouri. .•••••• 4 13
Montana.....................*..l 2
Nebraska. •••••••4 1
New Jersey. ..•••• 1
Onrolrne du Nord...................5 8
Dakota Nord. . • • • • 3
Ohio............................................ 5 18
Orégon......................................4 ..
Pennsylvanie...........................4 28
Dakota Sud ............................. 2 2
Utah................•••••• 1 2
Washington.............................. 2
Virginie Ouest..........................2
Wisconsin................................. 3 0
Wyoming.................................. ‘2 1

New-York, 23—Le président du comi­
té de l’Etat de New-York. M. E. Dnn- 
forth dit que M. Bryan remportera le 
comté de New-York, par 30,000 voix de 
majorité. ^______

PARC 80HM8R

BAZAR ST-JK4N-BAPTISTI;
Ce «oir, M. le maire et MM. les éche- 

vin» feront une risdti» au bazar 8aint- 
Jean-Raptiste ; il y aura chant et mu-
aiqu* d* cireonstauo*»

1 Dimanche. 25 octobre, aprês-mMi, 3 
1 heures : soir, 8 heure*. Attractions spé­

ciales de New-York.
j Ray Burton, équilibre sur fil de 

fer ; Mlle Videlln, cantatrice ; MWe 
1 Mortimar. soubrette ; Morton et Wi- 
î liott, duettiste* ; Louis Henry, bary- 
1 ton : trio de mene»trel, Tutt, Woodard 
i et Wilson 800-2
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LES NOUVELLES

Pour les familles des vic­
times

ELLES S’ELEFTNT JDSQÜ’IGl A 
18,198

Les tronos ont été ouvert hier

On a ouvert, hier aprto-midi, dans 
le» a&lon» du maire, & l'hOtel de ville, 
le» troue*» |Ua<*és dan» différent» en­
droit* de la ville, «ou» les soins de M. 
W«n Sclater, gérant de la Sclater As­
bestos Manufacturing Oo., au bénéfi­
ce des veuves et des orphelins des pom­
pier» défunts. M. Scister «lit qu’IS 
a été considérablement aidé dans son 
oeuvre, par le col. Stevenson, MM. .1. 
P. Coyls, P. H. Evans, A. 1. Valle- 
rand, Ovide TremMay, Jas. Marshall, 
Patrick McNally, Arthur Walker 
Oapt. Jas. S. DrysdaU*, H. J. .lett:. y. 
Patrick Gleason, J. Morrison,, le sous- 
chef Beckingham, Napoléon Tr?mlday 
et John Galbraith.

M. Sclater remercie ces messieurs, 
ainsi que le public eu général, d-» l'a­
voir si généreusement secondé dans ses 
efforts. Ces troncs ont été ouverts pur 
un comité composé de l’échevin Steven­
son, du chef Benoit, de M. Win Sc­
later, du capt. Drywlale, rie M. H. J. 
Jeffrey et de J. U. S. Cass.

Voici la iiste complète dos boîtes, 
avec leur contenu et l’endroit où elles 
étaiant placées : —
Botte
No.
1—Ooin St Pierre et des En­

fants Trouvés ......................... $ 35.83
2 — Coin St Pierre et des En­

fants Trouvés............................ Sft.GT
3 — Rue Notre-Dame, Welsh

et Rough.................................... 10 44
4 — Hôtel Ottawa, E. Askew 5.08
5 — 227, rue McGill, W. J.

Martin......................................... 7.10
0 — me Notre-Dame, Hôtel Bal­

moral ............................................ 5.S6
7 — Rue Notre-Dame, Hôtel Bnl-

morail............................................. 2 95
8 — Rue Notre-Dame, Hôtel Ca­

dillac .............................................. 2.85
9 — Carré Chaboiillez, H. Du­

bois ................................................. 6 78
10 — Rue Windsor, Hôtel Stan­

ley .................................................. 2.S2
11 — Rue Windsor,Hôtel Wind­

sor ................................................... 2.21
12 — Rue Windsor, Hôted Wind­

sor ................................................... 2.84
13 — Rue Windsor, H. et N. E.

Hamilton.................................. 2.73
14 — St.e Catherine, ‘Walter

Paul............................................... 2.33
15 — Ste* Catherine, café Arca­

de .    6.20
16 — Ste Catherine, Brown

Bros.................................................. 2.73
17 —- Rue Université, café Ox­

ford ................................................ 35.80
18 — Rue Craig, bureau du

“Witness**............................................2.65
19 — St Jacques, St Lawrence

Hall................................................ 7.33
20 — St Jacques, St Lawrence

Hall............................................... 3.67
21 — St Jacques, restaurant

Freeman . . ............................. 7.01
22 — St Jacques, S. Hyman 2.48
23 — St Jacques, bureau du

“Star”..........................................................
24 — Rue Craig, bureau du
^ “■Herald”......................................
25 — St François Xavier, bu

Dimanche à 2.45 heures, p.m., Mme 
Marie Walsh, donnera une lecture an 
No 22tJ9, rue 8te Catherine, et une 
collecte se fera au bénéfice de l'oeuvre. 
Lea collections et souscriptions jue- 
qu'id s’élèvent à $9.296.60.

LE TARIF D’HIVER

Sur no# chemins de fer

Les délégués nommés par le Board 
of Trade, pour avoir une entrevue avec 
le» autorités du Pacifique et du Grand 
Tronc, afin que ees deux cumpagniee 
mettent en vigueur leur tarif d’hi­
ver, le 1er novembre, ont rencontré, 
hier Hprôa-midi, M. Shaughueeey, du 
Pacifique, et M. llsys, du Grand 
Tronc. I^ea marchanda étaient repré­
senté». k cette occasion, |Ntr MM. Ro­
bert Blckerdike, James Crathern, C. 
F. Smith, D. Macfarian#, A. A. Thi- 
bnudenti. Henry Miles, Wm McMaster, 
W. McNally, E. B. G reçu shield», J. 
B. Learmont, J. C. McArthur, Charles 
Output, H. Laporte, F. Fairmau, 8. 
Paterson et Geo. Hadrill.

I^es représentants de» deux compa­
gnies ont promis que la demande qui 
leur était faite serait prise eu sérieuse 
considération et ont fait remarquer 
eu même temps que ce qu’ou est conve­
nu d’appeler le tarif d’hiver n’est en 
aucune manière excessif et qu’il peut 
être comparé avec avantage avec celui 
des Etats-Unis.

LÀ FILLE DE BUHNE

Obtient la séparation d’avec son 
mari

IL REFUSAIT DE LA NOUR­
RIR ET DE LA VETIR

Grand émoi à Augusta dans 
Maine

le

LA BIBLIOTHEQUE GRATUITE
Le lunch annuel donné au profit de 

la Bibliothèque gratuite du Gésu aura 
lieu demain soir, entre 4 et 6 heures, 
dan» les salles de MM. Hall et Bcott, 
2267 rue Ste Catherine.

Tou» les amis de cette utile et agréa­
ble institution de la bibliothèque gratui­
te du Gésu se feront un devoir d’as­
sister ft ce “thé” fraternel.

La bibliothèque gratuite du Gèau, 
qui ne contenait, il n’y a pas longtemps 
encore, qu’un petit nombre de livres, 
offre aujourd’hui aux amis de la sains 
lecture, plus de neuf mille vodumss.

LES MATELOTS CATHOLIQUES
Le concert hebdomadaire du club des 

matelots catholiques a remporté hier 
soir un bon succès. L’excellant pro­
gramme qui a été exécuté, montre que 
les organisateurs font tout leur possi­
ble pour amuser les matelots, pendant 
leur séjour dans le port de Montréal.

Ceux qui ont contribué au succès 
de la soirée, sont Mlles Wheeler, Da­
vis, Delaney, et MM. G. Musket, G. 
Summer, A. Reid, J. Milloy, F.Wright, 
J. P. Curran, J. P. Wadsh et F. 
Shaughnessy.

R. Bio- 

R. Bic-

reau de la “Gazette”
26, Board of Trade,

kerdike.......................
27, Board of Trade,

kerdike...........................................
28, Notre-Dame, R. Deganne.
29, Notre-Dame, G. H. Wray 
E0, Notre-Dame, G. Melleville 
Si. restaurant du Board of

Trade, G. Burelle. . . .
B2, Brokers’ Restaurant, J.

Leduc.. .....................................
83. restaurant Terrapin, J. G.

Eeverett. . ...............................
B4, St Jacques. 44 La Presse”
85, St Jacques. “Tæ Monde”.
86, St Jacques. “La Patrie”.
87, Notre-Dame. Chateau Ra-

mezay.............................................
B*, Notre-Dame, F. Vallée.. 
$9, place Jacques-Cartier, hô­

tel Kiendeau...........................
40, rue Ste Catherine, Victor

Lemay............................................
il» rue Ste Catherine, G. J. 

Duclo».........................................
12, rue Ste Catherine, Z.

Roy.................................................
13, rue Ste Catherine, Mme

des Maisons...............................
14, rue St Laurent, S. Ri­

chard..............................................
45, rue St Laurent, H. Clou­

tier..................................................
#0, rue St Laurent, N. Gau­

thier................................................
47, me St Laurent, ex-éche-

vin Griffin..............................
48, rue St Laurent, M. Mé­

nard ................................................
49, me Craig, station No 1

de pompes...................................
50, rue Craig, station No 1

de pompes...............................
51, me St Pierre, M. Trem-

hkiy.................................................
52, P. McMally avec Jas. Mc

Croady et Cie.........................
53, me Craig, H. W. Bode.
54, me Craig, II. Gervais..
55, rue Craig, Mme Grea-

vers.............................................
56, rue Craig, F. II. Lapier-

re............................. ...... . . .
57, rue

1.35

2.85

LES ETUDIANTS EN PHARMACIE
L’Association des Etudiants en Phar­

macie, seat réunie, hier soir, A l’hôtel 
Richelieu, pour faire l’élection de ses 
officiers. Nombre de candidats étaient 
sur les rangs, et ce n’est qu’aprôs une 
séance longue et mouvementée que les 
ôlus oui pu être oownua.

Ont été élus : M. Oscar Thibault, pré­
sident ; M. Hercule Guérin, vice-prAsi- 
dent ; M. Victor Archambault, secré­
taire ; M. Arthur Lapointe, trésorier ; 
M. Léopold Bernard, commissaire-or­
donnateur.

Les messieurs suivants ont été nom­
més conseillers : Roméo Casgmin, L. 
Bédard. P. Bergeron, E. R. Grignon, 
G. Clerk, A. Bachand, L. Martin et G. 
Richard.

M.J.E.PXemieux, l’ancien vice-prési­
dent, occupait de (fauteuil pour la cir­
constance.

CONCOURS DE LABOUR D'HOOHE- 
LAGA

5.4*

2.45 j 
2.37 
1.34 i 
2.89 I
3.26 i

58,
59.
m,

61,
62,
♦a,
64.

me 
rue 
rue 
m<! 
me 
St 
St. 

Herb 
I, St 

Ht
fit
St 
St

70, St 
res.

71, St 
rea.

72, St
73, St 

lieu.
74, St

Craig. P. Coleman. 
Craig. I. Marquia. . 
Craig. James Walker 
Craig. C.Chnrbonnean 
Craig, L. O. Grothé 
Craig. <travel Frère» 
Laurent. O. Paquette 

Laurent, restaurant

65,
66,
r'T.
Ml
69.

Laurent, A. 
Laurent.Th».
T a nrent. 
Laurent, 
Laurent, 
Laurent,

Oohier. . 
Schwartz 

Gr*»re!. 
Arbour. . 
Corriveaii

Boisseau Frè-

I,au rent, Fogarty Frê-

Laurent,
Vincent,

P. Miliaire, 
hôtel Riche-

Vincent, 
f5, station de
76. me Craig,

se.....................................................
77, Hôtel de ville, F. L. Peer-

son ...................................................
79. bureau de poste.
80. Côte St Antoine,

Rogan.........................

F. Ricketts, 
pompe» No 1 
Waverly Hou

H. II.

6.06

18.a5
1.85 

42
1.34

2.39
1.05

2.40 

85

2.43

46

1.05

5.86 

3.80 

1.01

99

3.17 

40.20

3.12

2.35

16.55
4.46

97

3.09

1.25 
2.27 
1.21 

66 
2.32 
1.49 
2.30 
3.85

3.45 
69 

1.05 
o r»
2.55
1.48

1.15

4.70
84

M
4.07

14.04

3.18

47.16
89.03

1.20

Le comité exécutif de la société d’a- 
gricuUture du comité d’Hochela»ga, fait 
de grands préparatifs pour le concours 
annuel de labour qui aura lieu, mer­
credi, sur la terre de M. D. Drummond, 
fils, ft Petite Côte. Une Innovation eera 
que les laboureur» devront tenir le 
temps. C'est une amélioration qui a été 
désirée depuis longtemps. Tous les con­
currents devront inscrire leurs noms 
au bureau de M. Hugh Brodie, le se­
crétaire trésorier. Le» entrées seront 
fermées, mardi soir. Le programme de 
cette année comprend le concours de 
labour de premier et seconde classe, ie 
concours des jeunes laboureurs, et ce­
lui des laboureurs qui ae servent de 
charmes de bois. Trois prix spéciaux 
seront offerts.

Augusta, Me., 23 — Le divorce de 
Hattie Blaisie Reale et de Truxtou 
Beale, a été décrété aujourd’hui.

Eu avril 1894, Mlle Hattie, la plus 
Jeune des fMto de l’ex-seerétaire d’E- 
tut Blaine, épuisait M. Truxton Beale, 
dans la résidence de M. B laine, place 
I»tfayette, Washington. C'était, sous 
tous rapiK>rt», un événemeut de bon au­
gure. Ils étaient jeunes et contrac­
taient, disait-on, un mtwiage d’amour. 
Us avaient beaucoup d'ami», et, osten­
siblement, assez d'argent. Mme Blai­
ne, vêtue de deuil, ainsi que Mme 
Bcale, la mère de Truxtou, ont assisté 
ft la cérémonie.

Tout alla bien jusqu’à l'hivi^r sui­
vant, alors que l’on apprit qu’il était 
survenu quelques difficultés, mais sans 
en faire connaître la cause. I^ea inti­
mes de la famille connaissaient le» dif­
ficultés qui existaient, mai» ils en 
ignoraient aussi la cause. Le prin­
temps suivant, Hattie, abattue, décou­
ragée, vint chez sa mère, ft Augusta, 
et demeura tranquillement avec elle. 
On fit plusieurs tentatives de réconci­
liation. Le jeune Beaile vint au Maine 
et fit visite ft sa femme, chez elle, 
l’emmena ft Newport, et on esterait 
que les diffieufltés étaient npnjsées, 
mais, au contraire, Va femme retourna 
l’automne suivant chez sa mère, avec 
laquelle elle demeura depuis. En 
avril 1896, e41e donna le jour à un beau 
garçon, qui reçut le nom de Walker 
Blaine Beaile. Le petit est mainte­
nant âgé de six mois, et fait la joie et 
la consolation de la famille Blaine.

Le refroidissement d’amitié entre les 
deux jeunes époux était tel que les 
amis de la jeune dame, lui ont con­
seillé de s’adresser aux tribunaux pour 
faire annuler son mariage. Des procé­
dures Judiciaire» ont été prises, il y 
a environ deux mois, par l’entremise 
de M. Leslie C. Cornish, d’Augusta, 
un vieil ami de la famille.

Dans sa déposition, la dame a allé­
gué ce qui suit : •

“ J’ai épousé Truxton Beale le 13 
avril 1894 et pendant un an avant de 
prendre des procédures judiciaires, j’ai 
résidé dans le Maine ; mon mari avait 
grossièrement et cruellement négligé de 
me fournir les aliment» nécessaires ft 
la vie ; je suis mère d’un enfant de six 
mois, portant les noms de Walter Bea­
le Blaine ; je demande donc qu’un di­
vorce entre mon mari et moi soit décré­
té et je renonce ft toute réclamation 
contre mon mari, ainsi qu’aux biens 
qu’il pourrait laisser en mourant.**

Le procès a eu lien privément de­
vant le juge William P. Whitehouse.

M. Beale et son avocat, Reginald 
Fendatl, sont entrés en consultation 
avant et après l’audience. M. FendaJl 
n’a pas comparu «levant le juge, et il 
n’a fait aucune opposition au divorce.

Mme Blaine est allée devant le ju­
ge, en compagnie de son avocat, qui 
a expliqué la cause en peu de mots.

Le juge a interrogé la dame, au su­
jet de sa déclaration, après quoi, il a 
décrété le divorce et confié l’enfant à 
sa mère.

Toute la population d’Augusta sym­
pathise avec Hattie, qui n’est Agée 
que de 24 ans. On croit qu’elle est 
innocente et ne mérite aucun blâme.

C0N00URS DU CEROLE AGRICOLE 
DE ST-VALENTIN

Voici le résultat du concours de l'an­
née. — Betteraves, Je meilleur huitiè­
me d’arpent :

1er prix, Henri Hôbeit ; 2e, Jos. Bou­
chard.

Carottes le meilleur huitième d’ar­
pent. — 1er prix. Henri Hébert ; 2e, 
Jos. Bouchard : 3e, Ernest Bouchard ; 
4c, Pierre V*. Bourassa.

Choux de Siam. — Le meilleur hui­
tième d’arponr. — 1er prix, Arthur Bi- 
RaUlotn ; 2e, Philippe Cloutier ; 3e, Ovi- 
la Tremblay ; 4e, Henri Hébert. Men­
tion honorable, Pierre V. Bourassa, 
Jos. Bouchard.

Fourrages verts, le meilleur arpent.— 
1er prix. Ovila Tremblay ; 2e, Xyste 
Grrord ; 3e, J«w. Bouchard ; 4e, Pierre 
V. Bourass^. Mention honorable, Louis 
Hébert, Erno>* Bouchard.

Vaches à lait. — Meilleur troupeau.— 
1er prix, Henri Hébert ; 2e, Louis Pou­
lin ; 3e, Ernest Bouchard ; 4**, Jos.
Bouchard. Mention honorable, Philippe 
Cloutier, David BisaiLlon, Ovila Trem­
blay.

Juges : V. Dupuis, pire, curé, J. D. 
Rissonnette, Delphis Grégoire, Dr A. 
Hébert.

JOS. BOUCHARD, 
Secrétaire.

COURKIEE DE TORONTO

Toronto, 23 — MM. Thibaudeau 
Frères, de Montréal, ont fait émettre 
un bref demandant le remboursement 
de $3,600 versées par eux en cour pour 
l’affaire de la succession Tourangeau, 
de l’Orignal.

—Jake Gaudaur, le célèbre rameur, 
est en cette ville. Il a refusé de rece­
voir ses deux canot» arrivés la veille ft 
bord du steamer “Rosarian,” parce 
qu’ils étaient très endommagés. Ces 
canots, dit-il, lui ont coûté $400.

—M. Ryerson, qui tient un magasin 
de meubles payables à la semaine, dans 
Queen street, et «on commis, Ernest 
Noria ml, ont été condamnés le premier 
ft 30 jours et le second ft 10 jour» de 
prison pour être entrés de force dans 
une maison et en avoir enlevé des mar- 
chandities dont le paiement était ar­
riéré.

—Hier soir, les maîtres boulangers 
ont décidé d’augmenter d’un centin le 
prix du pain. Il est possible qu’une 
nouvelle augmentation ait lieu la se­
maine prochaine.

PETE A STE-MARTINE

Total.............................. ...... .$498.97
Parmi les contributions à la boîte de 

la caserne No 1, rue Craig, se trou­
vent toutes les économies de l’enfant 
de trois ans du capitaine Nolan.

Ces boîtes étaient gardées par la po­
lice.

—Les milliers d'hommes et de fem­
mes qui ont été guéris de la plus triste 
de toutes les maladie» ft l’Institut Gold 
Cure Grant, 650 nie Notre-Dame, Mai­
sonneuve, Montréal-Est, sont autant de 
preuves vivantes du succès de ce Gold 
Cure, tel qu'administré ft cet Institut 
si fiable et si bien connu. 296—6 k

—Ayez toujours dans votre maison 
la gomme du Dr Adam, en cas de mal 
de dents. 295-7

il ERE
Votre jeune fille est pâle, ses yeux 

cernent, elle manque d’appétit, triste, 
courbée, toujours fatiguée et irréguliè­
re. Ne tardez pas, il est grandement 
temps de lui acheter une bouteille de 
“Régulateur de la Santé de la Fem­
me” du Dr I>nrivière. Ce remède est 
le aeul recommandé par des médecins 
éminents, «les prêtres et des religieu­
ses qui ont été témoins de ses effets 
curatifs. C’est le remède par excellen­
ce pour guérir le “Beau mal.” A ven­
dre dans tonte bonne pharmacie ou 
écrirez pour renseignements an

Dr LA RIVIERE,
293 -8 Ifanville, R. I.

LK8 VOLKCBS lÛT(JKAKD MONDE
—

(par Poneon du TerraU)
Le plu» beau roman encore imru. 

Demandez le premier numéro dn nou­
veau journal 44Le Foyer des Familles 
Illustré”, gratis dans tou» les dépôts 
de journaux vendredi. 299—2

Samedi, le trois octobre, le collège 
de Ste Martine, dirigé par les Frères 
Mar is tes, célébrait une fête magni­
fique en l’honneur du fondateur de 
leur institut, le révérend Père Joeepn- 
Benoit - Marcellin Oharapagnut, qui 
vient d’être mi» au rang des Vénéra­
bles, en vertu d’un décret signé par Sa 
Sainteté Léon XIII, le 9 août dernier.

Il y a eu ft cette occasion messe so­
lennelle, ft l’église paroissiale. Le chant 
et la musique out été exécuté» par les 
élèves de l’institution, aidés de ivlu- 
sieurs ancie.ns élève» et amis. Une 
foule considérable a assisté ft la céré­
monie malgré le mauvais état des che­
min».

Le vénérable Joseph - Benoit - Mar­
cellin Chami>ngiiat naquit le 20 mal 
1789. dans la imroisso de Marlhes, 
France, qui fai«ait partie alors du dio­
cèse du Puy, et qui aixpartieut aujour­
d'hui ft celui de Lyon.

f

UN DANGEREUX CRIMINEL

Denver, Col., 23 — On vient d’arrê­
ter un audacieux criminHl qui. ft lui 
seul, a attaqué 23 personne», ft Den­
ver, et aux environs. Il est califor­
nien et se nomme Albert H. Downen. 
Il a commis une demi-douzaine de 
meurtres au moins.

UNE DEPECHE DU TSAR

Paris, 23 — Hier, ft son arrivée ft 
Pari», le grand duc Vladimier a reçu 
la dépêche suivante du t»ar qui est à 
Darmstadt :

44 Nous jouissons d’un repos bien ga­
gné sons le toit hospitalier des tyrans 
de Ilee.

(Signé) . 44 NT Kl. ”
Le» Journaux français prétendent 

que ce télégramme prouve* que le 
cerveau du tsar n’est i>a§ hanté par 
de graves considération» après avoir 
conversé avec l’empereur Guillaume A 
Wiesbaden.

8T-HÎACINTHK
La fête patronale de Monsieur le su­

périeur du Séminaire de 8t Hyacinthe,
aura lieu Jeudi, ie 29 coumaI. 300-2

NOUVELLES OUVRIERES
Le bureau de placemsnt — Charpentiers 

et menuisiers —Le travail de la femma

Le bureau de placemeul ouvrier mu­
nicipal est maimeuaut ouvert. Nous 
espérons que cette foi», le conseil de 
ville prendra le» moyens d’a»sur»r son 
existence et son bon fonctionnement.

M. Urbain Lafontaine, qui en a été 
nommé le gérant, est trop avantageu­
sement ooiiuu pour qu’il *»oit besoin do 
faire sou éloge.

Les ouvrier», aussi bien que les pa- 
trous pourront s’adresser ft lui avec 
confiance, et ils trouveront eu lui un 
intermédiaire des plu» apte» ft le» com- 
prendre.

Le bureau est situé au No 1631 de 
la rue Notre-Dame, dan» les vastes sal­
les du Conseil Central des Métiers et 
du Travail.

I^es ouvriers qui s’adresseront ft ce 
bureau pour avoir du travail, auront 
une salle d’attente ft leur diapusition, 
et l’on tâchera de leur fournir de la 
lecture afin de leur permettre de pas­
ser le temps le moins ennuyeusement 
possible.

A ce propos, nous demandons aux 
personnes qui auraient des livres ft dis­
poser de les envoyer il ce bureau, pour 
qu'ils soient mis ft la disposition des 
malheureux sans travail qui ne savent 
souvent comment tuer le temps.

Quoi qu’en disent certains individus, 
l'Union 134 de la Fraternité ^e» Char­
pentiers et Menuisiers paie et 
a toujours payé lt‘s bénéfices qu’elle 
promet ft ses adhérents.

Ce» jours dernier» encore, elle payait 
à la veuve de l’un de ses anciens adhé­
rents, M. Oharsst, la somme de deux 
cents dollars.

Ceux qui désirent des renseignements 
plus précis gur la manière dont cette 
société remplit ses obligations envers 
ees membres, n’ont qu’ft s'adresser au 
secrétaire, M. R. Leroy, 248^ rue 
Guy.

En Angleterre, il existe 25,928 fem­
mes employées dans les chemins de fer. 
En Espagne, 400 employées de télégra­
phe ; en Autriche, 880 postières et té- 
léphoniates ; en Russie, 814 télégra­
phistes.

Gomme on le voit, ce n’est pas seule­
ment la machine qui fait concurrence 
au travail de l’homme, mais aussi la 
femme.

BEVUE IMMOBILIERE
Montréal, 23 Oct. 1896.

Les ventes enregistrée» la Bemaiue 
dernière, ft Montréal, sont plus rare» 
que jamais. Le total des prix de vente 
atteint $28,000, soit environ 10 p. c. 
de la moyennne des semaines corres­
pondante» de» années précédentes.

Il n’y a que trois ventes de $5,000 
ou plus ; l’une comprenant deux ter­
rains sur la rue St Denis, vis ft vis le 
square St Louis ; une autre, d’une 
maison rue Rachel, au quartier St 
Jean-Baptiste ; et la troisième, des ter­
rains pour l’église de la nouvelle pa­
roisse de St Edouard, au boulevard 
St Denis.

Les terrains à bâtir ont rapporté lee 
prix suivants :
Rues Quartier Par pied
Rue St Denfr .. ..St Jacques .. $1.00 
Rue St Hubert. .St Denis .. GV^c 
Rue Rivard ..St Denis .. .. 20c

Voici les totaux des prix de vente 
par quartiers :
Quartier Ste Marie............... 3.200.00
Quartier St Jacques.............. 6,075.00
Quartier Ste Anne.................. 2,900.00
Quartier St Jeau-Baptiste . 7,200.00
Quartier St Deuis......................7,907.91
Maisonneuve............................. 005.00
Westmount............................... 1,700.00

$28,847.91
Semaine précédente................ 59,308.27
Ventes antérieures.................4,616,811.98

Depuis le 1er janv 1896. $4,704,968.16

Sem. corree. 1895 ............... 131.667.82
Sem. corresp. 1894 ............. 71,822.82
Sem. corresp. 1803 ............ 450,746.60
Sem. corresp. 1892 ............. 251, 040.90
Sem. corresp. 1891...............324,943.06
Sem. corresp. 1890 ............ 334.422.14
Sem. corresp. 1889 ............ 229,381.00
Sem. corresp. 1888 ............ 199.981.73
A la même date, 1895. $5,093,819.16
A la même date, 1894. 6,506,582.23
A la même date, 1893 . 8,512,863.62
A ly même date, 1892. 11.150,079.95
A ki même date, 1891. 10.216,935.23
A la même date, 1890 . 8,494,424.34
A la même date, 1889 . 7,175,015.28
A la même date, 1888 . 6,209,952.73

En déduisant du total des prêta ci- 
aprês donné, une hypothèque de $100,- 
000, donnée à une banque de notre vil­
le par une corporation industrielle, on 
trouve encore un fort montant de place­
ments »ur hypothèque». Et sur les 
$121,000 qui restent, il en a été prêté 
$84,300 à 5 pour cent en treize prêts de 
86(H), $1,400, $2,000, $2,800, deux de 
$4.000, trois de $5,000, $9,500, $10,- 
000, doux de $25,000 et $11,000, ft 5 
et demi pour cent, en deux prêts de 
$3,000 et $8,000 respectivement.

Les autres «ont pour de petites som­
mes ft 6, 6 et demi, 7 et 12 pour cent.

Voici les totaux des prêt» par caté­
gories de prêteurs :
Compagnies de prêts . , . $5.300
Assurances................................. 28,000
Autres corporations.................. 102,071
Successions ....................................................
Particuliers . 96,287

Semaine précédente 
Semaines antérieures.

$221,658

. 285,348 
.5,408,957

Depuis le 1er janvier 1866. .$5,915,953

Semaine correspond. 1895. 
Semaine corre»|H»nd. 1894. 
Semaine correspond. 1893. 
Semaine correspond. 1892. 
Semaine correspond. 1891. 
Semaine correspond. 1890. 
Semaine correspond. 1889. 
Semaine correspond. 1888.

$210,002
119,406
166,949
168,790
273,579
41,599
94,419

102,610

A la même date 1895.. 
A la même date 1894. 
A la même date 1893. 
A la même date 1892. 
A la même date 1891. 
A In même date 1890« 
A la même date 1889. 
A la même date 1888.

$10,167,592
5.010.222
6.788.652 
6,547,460 
5,646.353 
4,072,689
3.977.652 
3,478,413

VENTES ENREGISTREES A 
MONTREAL

Du 12 au 17 octobre 1896

BUREAU DE M0NTRBAL-E8T 
Quartier ttte-Msrie 

Ruelle Bishop, Nos 12 ft 18, maison 
en bois et brique. I*» 1-5 Indivk de 75, 
terrain de 71 pieds de front sur profon­
deur irrégulière, superficie 4,864 pieds, 
(’bas. Nnphtalie Durand ft F. X. Du­
rand. John Alex. Durand. Adolphe I,

Durand et Marie J. Durand, $200. —
42445.

Rue Ontario, Nos 737 ft 747, maison 
en brique, lot 1359-85 et 86 et partie 87 
et 88, terrain de 59 en front, 60 eu ar­
rière x 77.6 d’un côté et 80 de l'autre. ! 
The Montreal Loan and Mortgage Go. 
ft Alphonse Beauchamp, $3,000. — 
42463.

Quartier 81-Jacques
Rue St-Denis, lot 1200-14 et 15, ter­

rains 25 x 100 chacun, vacants. Philo- 
mène Charrier et Mme veuve D. H. I 
Hénêral à Anastasie Poissant é.pouse 
de Ad«jJphe Duperrault, $5,000. — 
42420.

Rue Montana. Nos 46 ft 50a, maison
en brique, lot 1207-19 
94. Anselme Labrecque ft Jo«. Narcis­
se Perrault, $1,075 - 42449.
BUREAU DE MONTREAL OUJB8T

Quartier Ste-Auue
Rue Nazareth, Nos 141 ft 147, maison 

en brique ft 2 étages, partie «ud-e*t de 
1622, terrains 45 x 90. La succession 
M. F. Nolan ft James McCrory, $2,500 
—128803.

Rue Richardson, Nos 47 et 49, win 
Montmorency, maison en brique, lot 
748, terrain 29.6 x 96. Le shérif de 
Montréal ft The Montreal Loan and 
Mortgage Co., $400 — 128821.

BUREAU D’HOCHELAGA 
Quartier St Jean-Baptiste

Rue Rachel, Nos 127, 127A et 127B, 
maison en pierre, lot 6-6, terrain 25 x 
100. La faillite Herminie Picotte ft 
l'Institution Catholique * des Sourds- 
Muet», $5,500 — 63835.

Rue Drolet, No» 519 et 521, maison 
en brique, lot 15-686, terrain 20 x 72. 
Maxime Gervai» à Arthur Gauthier, 
$1,700 - 63892.

Quartier St Denis
Avenue Mont-Royal, No 295, mai­

son eu pierre, lot 161-8, 9, 10 et 165

la crosse
CAPITAL vs NATIONAL

C'eut demain qu» doit avoir l.«u cette fa­
meuse partie qui décidera qui doit porter 
le titre de champion d« notre club National 

A ~Z I ou da cekil redouté, qui viendra d’Ottawa
w, terrain -•* X | noua diaputer le* lauriers.

Malgré les pari» plus In.tenséi las uns que 
les autres. <iu» de* personne* d’Ottawa of­
frent à tous venant en faveur de leurs 
Jousura. les sport» de Montréal sont con­
fiants dana notre team canadien, ils ac­
ceptent les parla, et noua croyons que c'est 
avec raison. Car quiconque u vu nos joueurs 
à l’oeuvre, ce» Jours derniers, est convaincu 
que nos concitoyens sortirona vlctorleua de 
la lutta.

Tous les jours oetts semaine, nos hom­
mes se sont tenus sur le terrain, s’entraînant 
sous te regard viglant du capitaine Olroux. 
La défense est p4us forte qu elle l’a été 
depuis Je commencement de la saison, et le 
home qui semblait avoir faibli dans le» 
dernières parties, semble avoir retrouvé son 
énergie et sos adresse des beaux Jours.

Tout fait présager une lutte des plus bril­
lantes et les visiteurs n’ont qu'à se bien 
tenir s’ils veulent remporter te championnat 

1 dans la capitale.
Nous invitons les Canadiens à ne pas man- 

| quer cette dernière partie qui sera probable­
ment la plus belle qui aura été Jouée cette 
année.

Comme nous l'avons déjà annoncé, cette 
partie sera jouée sur le terrain des Sham­
rocks. et commencera à 3 hrs. La compagnie 
des chars a promis un service rapide et Inin- 
terromaïu.

LE NATIONAL

lr lendemain de la victoire qu'lis appellent 
de tous leurs vœux. Leur condition parfaits 
due A une pratique constante laur laissa en­
trevoir l'avenir sous les couleurs les (4us 
brillant sa.

BICTCLB
On peut appeler la Journée d hier "L* jour­

née du massacra des records de bicycle.” 
Hurley b*avl4«on, fs'orlsé per une piste 
superbe, préparée avec soin par les sport» de 
«hatham. Ontario, a descendu la marqua 
du mule de Z.U6 A 2.034, et telle du deml- 

( mille g l.Ofi» Parkins et Humphrey, montés 
sur un tandem, ont entaille franchi la deml- 

| mille eu 1.014. John Davidson, amutejr de 
renom, à son tour, parcourut 24 nulle» et 

: Jdu verges, soit un mille de plus que jamais 
coureur canadien n*a couvert, dans l’est^ca 

j d uns hsurs.

* L* BILLARD
La Brunswick BaJke-CaUauller Company 

qui fait tant pour l'avancement du noble Jeu 
de blMsrd. a ecu oi e un grand projet en 
tête, die offre une bourae de $7.MX) à Ives, 
S! ose on et Schaeffer plus deux ou trois de»

I «x-perta français, s'ils veulent mesurer leurs 
force» dans deux grands tournois de *ix 
séries chacun. Le premier aunt lieu à Chi­
cago et le second & New-York. L**s étrangers 
auront droit à une somme additionnelle de 
$23, pour défrayer leurs dépenses.

LA RAMEf.
L'équipage du Winnipeg qui a tout baJayé 

devant lui aux grandes régates de la der­
nière saison, tant aux KtutH-l'nis qu'en Ce- 
nara, ira à Henley, l’an prochain, à la c<m- 

i «,uète de nouveaux .uuriers ,al lu génèr-j«!té 
de leurs concitoyens veut bien les al 1er 
dans leur grande entreprise.

Leurs chances de succès sont des plus bel­
les, car Jamais quatre athlète» plus vigou­
reux et plue habiles ne ee sont assis ensem­
ble dans le même bateau.

LA FLOTTE EUSSE 
ZONDE

A TREBI-

Le cflub de baseball le Natlnonal prépare 
un dernier régai aux amateurs, avant de 
prendre ses quartiers d'hiver. Piqué au vif 
de l'importance toujours croissante, prise 
par l'indépendant, autre club eanadien-fran- 
cals, 1s National veut montrer au public 

o«r k orw A -to ^ ft® Montréal qu’il est encore digne d’occuper
—T A oü, terrain les o premiers conte- { ia première place. C’est avec empressement

donc qu’il a saisi l’offre alléchante de son 
Jeune rival qui lui Jette le gant. La lutte 
se fera, dimanche le 23, au parc Léplne. 
L’enjeu sera une magnifique coupe en or de 
grande valeur, qu'un enthousiaste destine 
au vainqueur.

nant ens«‘tnble 57 x 75 et le» 4 dernier»
79 x 75. La banque du Peuple ft Ma­
rie-Louise Sylvestre, épouse de Michel 
Théodore Lefebvre, $1.000 et hypo­
thèques — 63883.

Rue St Hubert, lot 7-341, terrain 25 
x 109. H. V. Meredith ft Nap. ( ul- 
met, $117.13 — 63852.

Rues Cowan, St Deni», Huntley, La- 
belle et Beaubien, lot» 8-159 ft 161, 275 
A 277, 382 ft 384, 498 ft 500, 611 ft 613,
728 à 725 et partie de 8-257, 480, 722,
162, 497 et 726, terrains vacants. H.
V. Meredith ft l'Oeuvre et fabrique de t ^ ^

1 xt 1 tu 00- up I Peut avoir pour des hommes aussi redouta-
«oco«rOUard Montréal, $5,82<.60 — hles que les court, les Broulllette, le» Wll- 
63865. I son, les Gaultier et les Paj’ette, il s« crut

Rue St Hubert, lot 7-406, terrain j 
25 x 87. H. V. Meredith ft François !
Béland, $163.13 — 63898.

Rue Rivard, lot 162-137, terrain 22 j 
x 70. valant, Jean-Bte Vermette, ft Frs !
Xavier Morin. — $350. — 63910.

Rue St Hubert, tnaiso® en bois et 
brique, lot 7-107, terrain 25 x 109, Jo- 
vite Na n tel ft Alex km Poulin, épouse 
de Jos. Vigneault, $950. — 68986.

MAISONNEUVE

AU MONUMENT NATIONAL 
On nous apprend qua les billets pour la 

soirée du c<hib ‘‘Le NationsU”, mardi pro­
chain, s’enlèvent rapidement. En effet, vu 
la popudarité de notre association canadien­
ne, nous croyons que chacun devrait retenir 
immédiatement son siège.

Le olub Indépendant appelle l'aurore du 
26 de tous ses voeux. En ce beau Jour, 11 
compte arriver d’un seul coup à la gloire 
et à la renommée. Avec tout le respect qu’il

Pari», 23 — Une dépêche «le Cona- 
1 tantinople dit «jue la ilotte russe de 
j la M«*r Noire a visité Trébizonde, Tur­

quie d’Asie, 11 y a quelques jour», «*t 
que «on apparition a causé une pani­
que parmi les Musulmans de la ville 
qui croyaient apparemment que l’ob­
jet de cette visite était de venger le 
massacre des Arméniens. Les Musul­
mans allèrent se réfugier dans les mai­
sons occupées par les Arméniens, 
croyant qu’ellee leur offriraient nu re­
fuge assuré contre les Russes. La 
Hotte est repartie le jour suivant, au 
grand contentement des fidèles du Pro­
phète.

Ia* “Temps” publie une dépêche de 
Constantinople disant qu’une bataille 
a eu lieu entre les Albanais et les gar­
des turcs de faction au palais du sul­
tan et «ine plusieurs comlwittnnts de 
chaque côté ont été tués. La dépêche 
ne donne pas la date de cette bataille.

LE BUDGET FRANÇAIS

Paris, 23 — Après une séance qui a 
duré plusieurs heures, la commission 
du budget a décidé, bien qu’ft contre 
coeur, de faire droit ft la demande du 
général Billot, ministre de la guerre, 
qui proposait d’augmenter de 8,500 

bien gardé pour que personne ne s’y permette j hommes les effectifs de l’arnue de 
impunément de fijquentea Incurvions. Pjm- , terre en temps de paix ; ce qui les por- me toute, les Indépendants sont montés de

de force à décrocher le prix. Sa batterie, 
composée de deux Jeunes Canadiens-français 
ferait honneur à des clubs beaucoup plue 
prétenMeux. Sur le« buts, on trouvera une 
couple d'étudiants en médecine dont le jeu , 
comparerait avec avantage avec celui de» 
universitaires américains.

I>» short stop est de force à ménager des 
surprises très désagéables aux frappeurs le» 
plus habiles. Quant au champ, il eut trop

Avenue Lctourneux, l<rt 8-65, terrain 
25 x 100, Mme veuve Antoine Pigeon, 
à Marie Gustave Ecrément, $5. — 
$63.......

MONTREAL-ANNEXE 
Rue Waverley, la % sud-est de 11- 

613, terrain, 25 x 88, Henry P. Word 
et son épouse, ft Robert Neville, jr., 
prix non spéerfié. — A réméré.

WESTMOUNT
Rue Argyfle, maison en construction, 

lot 2S2-14-A, terrain 25 x 112.6, Octa­
ve Drouin ft Jos. Paquette, $1,700 — 
63828.

Marcher sur une mappemond*, 
tre ses pieds sur la» "pèles.”

c'aat mst-

fleldens sûr» et même briülants. Aussi leurs 
admirateurs comptant voir le score du Na­
tional très ba», tandis que celui des Indé­
pendant» montera à une marque assez éle­
vée.

FOOTBALL
La partie de samedi entre le collège d’Ot- 

tav x et M<tf»lll sera d’un grand poids dans 
la balance qui doit peser le» titres des dif­
férents edub» de football de l’Association de 
Québec, au championnat. Aucun des deux 
n’a encore connu les amertumes de la dé­
faite. Rien ne leur semble au-dessus de leurs 
force». Confiant» en leur bonne étoile, le» 
McOIlls se déclarent de taille a arrêter 
la marche triomphal1» des collégiens, dut-il 
leur en coûter les plu» grands efforts. Pour 
atteindre ce but. Ils devront mettre en Jeu 
toutes leurs ressources car Ottawa ne cédera 
po» la place sans une résistance opiniâtre. 
Ce mot résistance en dit long aux connais­
seurs.

Les Britannia» se préparent è la bataille 
de samedi avec le» Montreal» dans le plus 
grand silence. Ils ménagent leur voix pour

tera ft 550,000 homme».

IL N’EST JAMAIS TROP TARD
Belleville, Ont., 23 — M. Thomaa 

Jones, Agé de 80 an», et Mme Van, 
âgée de 70 ans, ont convolé hier en 
justes noces.

LA MALADIE DE CŒUR » 
SOULAGEE EN 30 MINUTES

La Cure du Dr Agiu w. pour lo Cosar, donne ud 
•oulauement parfait, dum tous le» c:<s d>-Mal.-idi<j 
de Cceur organique ou nympath que. et opère promp- 
t- meut un» guérison C'est un lu-raéd - sans étfàl, 
pour la Palpitation, la Courte Ilalrlni', le< spasme* 
de Suffocation. Douleur au cété gauche, et tous les 
symptétnes d’un Cœur malade. — Une dose vous 
convalucra — Kn vent’ chez B. E. McQalk. 21 *J3, 
rue Notre Dame, La violette A Nxlsox, 160ü, ru» 
Notre-b «ma. v-u-w

Nous Activons les Affaires 
.....A votre Avantage

Nous avons un assortiment de vêtements d'automne et d’hiver, qui nous permet d'a­
gir ainsi. La triple alliance des prix les plus b^s des derniers gouts, et la meilleure 
qualité de marchandise se trouve dans nos vêtements, et nous voulons non seule­
ment que vous veniez les examiner, mais, que vous constatiez le magnifique service 
qu'ils peuvent vous rendre. Nous garantissons que l'excellence de la qualité est tel­
le que représentée dans cette annonce et les prix que nous citons sont à la portée 
de toutes les bourses. Nous exposons quelques magnifiques pardessus qui méritent 
votre patronage pour l’hiver. Ils sont tout à fait nouveaux et très bien faits par les 
ouvriers les plus habiles. Lisez les paragraphes qui suivent, à propos de nos vête­
ments d'automne et dhiver.

Pardessus pour Hommes
400 Pardessus en Nap pesant, devants simples, belles dou­

blures chaudes, tombent des épaules à perfection et 
s’ajustent aussi bien que ceux faits par tailleurs. 
Nous vendrons ce lot, toutes les grandeurs, QQ

380 Pardessus en Melton, devants simples ou croisés, belle 
doublure tout laine, taillés dans les derniers goûts, très 
chic et portés par les messieurs les plus diffici- Î7
les à contenter à Montréal ; prix............. . v«»vU

300 beaux Pardessus eu Beaver tout laine, devants simples 
ou croisés, bleu ou noir, très bien faits, les plus nou­
veaux, pour hommes, valant $15.00, votre $40 011
choix, maintenant, à............................................... vllMJU

295 très beaux Pardessus en Beaver tout laine, faits par tail­
leurs, très bien garnis, ce qu’il y a de plus nouveau pour 
cet hiver, doublés, dans les derniers goûts, le meilleur 
pardessus offert à ce prix jusqu’à présent, 4>|Q nn
bonne valeur à $18.00, ]>our............................... $I£»UU

340 Ulsters en Frise—Vous pouvez n’en avoir pas besoin 
maintenant, mais bientôt. Examinez nos bas prix, au­
jourd'hui.—Il peut se faire que les prix augmenteront 
à mesure que lo thermomètre descendra—Doublures en 
tweed tout laine, marqués $10.00, à vendre, ((I KH
maintenant à................................................................. v0»UU

C’est l'ulster le moins cher qu’on ait vu jusqu’à pré­
sent. Voyez-le.

Habillements pour Hommes
320 Habillements en tweed écossais, devants simples et croi­

sés, les plus oeaux vendus jusqu’à présent, à Montréal. 
Aucun détaillcur, en cette ville, ne peut vous offrir des 
habillements aussi beaux, aussi riches et aussi chic, et 
votre tailleur vous chargerait $25 pour le même habil­
lement. Nous les vendons $14 l’habillement, et ne peu­
vent égalés quant au bon goût, au patron et 4 HH 
à la qualité. Examinez cet habillement....

357 très beaux habillements en tweed anglais, taillés dims I 
les derniers goûts, très bien faits, à très bon marché. 
C’est le meilleur habillement à $12.00 en $12.00

307 Habillements en tweed tout laine extra pesant, bouton­
nière» faites à la main, la plus chic habillement pour 
l’hiver de 1896-97. Vous le trouveriez bon marché à 
$15.00, si on vous demandait ce prix. Choisissez parmi 
307 habillements de ce genre que nous of- QQ

499 Habillements en serge écossaise, tout laine, pour être 
vendus $12.00, nous les vendrons rapidement d*0 CH 
au prix auquel nous les avons marqués... «PO.ÜU 

est sur l’étiquette, et c’est le pnx auquel nous les vendrons, 
tant qu’il y en aura.

404 habillements en tweed pesant, S. et D. B. Ce sont des 
habillements qui étaient le plus recherché l’hiver der­
nier, mais nous les vendons un peu meilleur marché 
maintenant, parce que nous les avons achetés à de meil­
leures conditions, de sorte que nous divisons la diffé­
rence avec vous et nous les vendons mainte- Cfl
nant................................................................................. «P/. OU
Examinez ces habillements lorsque vous viendrez ici.

477 habillements en tweed pesant, S. et D.B. Nous mettons 
tous détailleurs de vêtements au défi de vendre des ha­
billements semblables pour la qualité et le chic, au mê­
me prix. Nous avons décidé de vendre tous ces ha­
billements avant 30 jours et nous les vendrons <î> C nfl 
chacun....................................................  :••••..........

C’est la meilleure valeur que vous avez jamais vue pour $5. 
Vous ne pouvez trouver cela que chez nous.

Pantalons pour Hommes
$1.50
$1.25

$2.00

$2.50

200 Pantalons tout laine pour hommes.......................
299 Pantalons rayés en tweed point croisé, pour

hommes, valant $2.00, pour..................................
301 Pantalons en tweed anglais extra tout laine. 

Exactement le même pantalon que vous paie­
rez $3.00 fait sur mesure, avec nous..................

211 Magnifiques Pantalons en tweed anglais rayé, 
jolis patrons, allant admirablement «t parais­
sant très bien, valant $4.00. C’est ce que vous 
avouerez vous-même en les voyant.....................

Garçons et Enfants
425 Habillements en serge, 3 morceaux, dernier stylo, meil­

leur qualité et bon travail, chaud et durable, QQ
297 Habillements en serge,3 morceaux,très fashionable, bel­

les fournitures, matériel excellent, rien de su­
périeur. valant $5.00, prix.....................................

291 Habillements en serge en 2 morceaux,joli et le
plus chic des vêtements pour le prix..................

317 Habillements en serge en 2 morceaux,très joli, 
plissé en avant et derrière,toute la vogue,prix 

200 Habillements en tweed canadien épais, on 2 morceaux, 
double breast, plissé en avant et en arriérés, à l'épreuve 
du froid, stylish, un habit dont vous ne serez 4*9 50
jamais fatigué.............................................................. v£,t!U

427 Reefers pour garçons, les plus jolis possibles,
durables, baoillés, stylish et unioues..................

SOUS-VETEMENTS en laine écossaise pour hom­
mes

$4.00
$1.25
$2.00

SOUS-VETEMENTS tout îaino pour hommes... 
CHAUSSETTES tout laine pour hommes, la paire 

15c» Lieux paires pour.........................................

Vous voyez de» vêtements d’une grande valeur à des prix minimes, dans tout notre magasin—Vous pouvez peut- 
être obtenir d’aussi bons vêtements ailleurs, mais pas à aussi bon marché (jue vous pouvez les acheter de nous. Ne 
courez pas de risques. L'or est une bonne chose quand nous pouvons l’avoir, mais nous ne refuserons pas les bil­
lets de banque ou l'argent du Canada on échange pour les meilleures hardes faites au Canada, aux prix auxquels 
nous vous les vendons. Si vous êtes sage et si vous voulez épargner $5 en achetant un pardessus ou un habille­
ment, venez voir les drapiers toujours occupés.

$1.25
$1.00

75e
25e

Cole & Thompson, 1850 Notre-Dame
UIb de U rte Méfiai
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GE
Mme Jourdain corrobore le 

témoignage de son mari

UNE CLAME MYSTERIEUSE DANS 
LE MOULIN

L'accusé faisait le triste mais il se 
réjouissait intérieurement de 

l’incendie

M. THOMAS PRINGLE DANS 
LA BOITE

Le témoin Parizeau traduit de­
vant le tribunal et arrêté 

seance tenante pour par­
jure et complicité

PROCEDURES EXTRAORDINAIRES

Parizeau et Poitras enchaînés ensemble 
et conduits à la géole de Joliette

IL FAUT SE SOUMETTEE A LA 
VOLONTE DC DIEU

L'enquête ajournée

(De notre envoyé spécial)
L’Assomption, 23—Elieu Côté, C*pou- 

se cU? Joseph Jourdain, est le premier 
témoin entendu, ce matin. Elle dit 
que vers dix heures du soir, le 16 mai 
181)2, il y avait uue clarté dans le mou­
lin. Oette lumière ressemblait il celle 
d’un fanal que portait un homme en 
tous sens dans le moulin. Après que cet­
te dumière eu* disparu, le témoin s’est 
mis au lit duns uue pièce en arrière de 
la maison. 11 y avait, dans cette cham­
bre, une fenêtre donnant du côté de la 
rivière. C’est la clarté du feu qui a ré­
veillé ie témoin qui s’est alors levé et 
regardé l’incendie. Le moulüu et les bâ­
tisses environnante**, la remise, l’éeu- 
rie, la porcherie, étaient on flammes. Il 
y avait alors quelques personnes au­
tour du moulin. “Mou mari n’y était 
pas. dit Mme Jourdain ; il était parti le 
matin pour Verchèrcs d’où il est revenu 
le lendemain, vers dix heures”. Le feu 
a duré deux heures environ. Le lende­
main, l’accusé est allé chez le témoin 
avant d’arrivée de Jourdain : “J’ai”, 
dit-elde, observé : “Gela ne vous fait pas 
de peine de voir votre moulin brûlé V” 
Il a répondu : “Laisse faire”. IJ n’a 
pas parlé de «es assurances. Il ne pleu­
rait pas, mais il m’a dit : “Dis rien. Je 
fais le triste, mass ça ne me fait pas 
de peine”. Il m’a demandé si mon mari 
était arrivé. Je lui ai demandé pourquoi 
il voulait voir mon mari, et il m’a ré­
pondu : “Fais attention, tu diras à 
ton mari qu’il ne dise rien”. Le même 
jour, d’accusé est revenu dan* l'après- 
midi, voir mon mari. Je n’ai pas enten­
du leur conversation.

Aimé de Beautour, charretier, de 
Obambly Bassin, U) ans, déclare qu’à 
la date de J’incendie, îl demeurait chez 
M. le curé Gaudette, de L’Epiphanie, 
en qualité de domestique. Il s’est ren­
du sur le lieu de l’Incendie avec le vi­
caire de la paroisse. Beaucoup de per­
sonnes les y avaient devancés. Tout le 
moulin était en feu, y compris La re­
mise et (l'étable.

La séauce est suspendue à midi.
M. Charles D. Huüson, évaluateur 

d’assurances, et M. Thomas Sprinjçle, 
ingénieur, tous deux de MontréaJ, sont 
ici, dans l’intérêt des comi>aguie« d’as­
surances Royal, Guardian et Mutuelle, 
de Rimouski, dans lesquelles le moulin 
de l'accusé était assuré, et on parle de 
l’arrestation d’un témoin important, 
cette après-midi.

L’Assomption, 23 — La séance d’hier 
après-midi a été marquée d’un incident 
sensationnel, celui de l'arrestation d’Al­
phonse Parizeau, l’un des principaux 
témoins dans la cause. M. Thomas 
Pringle, ingénieur de Montréal, est ap­
pelé dans la boite et Parizeau est tra­
duit devant le tribunal pour entendre 
la déposition du témoin. Celui-ci recon­
naît Parizeau avec qui il a évalué les 
dommages causés par le feu du mouliu 
en 1892.

En décembre 1892. dit-il, j’ai été re­
quis par M. C. D. Hanson, représen­
tant les compagnies d’assurances en 
cette cause, de tenir une enquête sur 
les dommages causés par l’incendie du 
moulin de l’accusé. J’acceptai d’agir en 
cette qualité avec M. Fr&ppier. Au 
meilleur de ma connaissance, c’est Pa­
rizeau, qui nous fut présenté par l'ac­
cusé, comme étant son arbitre. Celui- 
ci s’étant déclaré en mesure de nous 
faire connaître combien il y avait de 
grain dans le moulin, lors de l’incendie, 
attendu que le samedi, précédant le 
feu, il avait lui-méme fermé le moulin 
et remis la clef à l’accusé; mon collè­
gue et moi l’avons accepté pour arbi­
tre de M. Poitras, qui paraissait tenir 
beaucoup à ce que nous en agissions 
ainsi. En effet, l’accusé nous dit que 
Parizeau était fort compétent à rem­
plir cet office et que nous pourrions 
obtenir de lui les renseignements les 
plus exacts et les pJus détaillés.

Le témoin continue : Je suis allé 
d’abord auprès des ruines avec M. 
Frappier, l’accusé et Parizeau ; cea 
deux derniers nous ont montré à quel 
endroit se trouvaient le grain et les 
machines. Nous allâmes ensuite à l’hê- 
tol du village, ou Ift, seulement, l'ac- 
cusé et Parizeau firent l’évaluai ion de 
la quantité du grain perdu. L’évalua­
tion étant trop considérable, nous re­
tournâmes sur le théâtre de l’incendie. 
Je crois que cette fois, M.Hanson était | 
avec nous. Nous avons examiné de 
nouveau les dégâts, avons retourné ft ; 
l’hôtel, et, alors. Parizeau et l'accusé, 
firent une seconde évaluation moins 
élevée que la première. D’après la 
qucnlité de grains qui nous fut signa­
lée, M. Frappier et moi avons estimé 
que les dommages s’élevaient à $785. 
somme qui fut payée ft l’accusé plus 
tard. Pendant que uou« délibérions ain­
si. M. Hanson circulait, tantôt duns 
l’hôtel, tantôt en dehors, ne voulant 
pas influencer par sa présence, notre 
décision. Si nous avons accordé $785 
fi l’accusé pour la perte de son grain, 
creot exclusivement sur l’affirmation 
de Parizeau, qui nous a dit qu’il y

avait dauo le moulin, lom du feu, une 
quantité de grain, valant oette somme.

A ce moment toute une seu»aUou 
est créée en cour lorsque M. Corneliier 
C. U. suggère au tribunal de faire in­
carcérer ft la géôle de Joliette, jusqu’à 
ce qu'il subiose sou procès, le témoin 
Parizeau, sous l’accusa lion de parjure 
et <k té. M. le magistrat Le-
prohon acquiesce ft cette avis du cou* 
seil de la poursuite et dresse séauce 
tenante le procès verbal suivant sous 
la dictée de M. Corneliier.
Province de Québec, district de l’As­

somption.
Bureau de la Paix.

“In re" Jus. A. Sulpice Chaussé, 
plaignant pro regiua va Olivier Poi­
tras, accusé d'iuceudiat, nous soussi­
gné, Juge de Paix, ayant juridiction 
dans le district de Joliette et dûment 
nommé eu vertu du Statut de la Pro­
vince de Québec, 33 Vic., chap. 12, 
avons dit ce jour et déclaré qu’uprès 
avoir présidé, eu ma qualité susdite 
diverses séances dans la cause susdite 
j'ai entendu les témoins mentionnés 
dans la liste pour faire partie du pré­
sent procès verbal, et leur déposition 
ont été par écrit reçues, lues, signées 
et recouuues devant moi eu ma qualité 
susdite, lesquelles dépositions sont en­
core •’«ub judicv".

Sans autrement déterminer les con­
clusions auxquelles le tribunal pourra 
s’arrêter pour disposer üualeinent «Le 
la plainte logée devant la cour et sous 
examen, il est expédient d'ordonner 
comme suit, sur l’application du pour­
suivant pur ses procureurs.

lu Que le témoin Alphonse Parizeau 
eutcudu eu cette cause et maintenant 
présent devant le tribunal s’est volon­
tairement rendu couimble d’un parjure 
volontaire et corrompu au termes des 
statut, suivant les témoignages reçus 
devant moi par écrit et qui font partie 
du préseut dossier.

2o Que le dit Alphonse Parizeau, 
dans l’opinion de cette cour s'est reudu 
coupable d’uue complicité criminelle 
dans lu préparation et l’accomplisse­
ment du crime reproché dans l’accu­
sation qui fait la base de la poursuite 
maintenant soumise.

Sans adjuger finalement sur le mé­
rite de la dite accusation portée* contre 
le dit Olivier Poitras. mais pour les 
causes ci-dessus et ft ces fins il est pur 
moi Chas. B. H. (Leprohon, magistrat, 
ordonné comme suit : que le dit Al­
phonse Parizeau, pour les causes men­
tionnées dans le procès verbal ci-des­
sus, sera de et par l’autorité de cette 
cour détenu jusqu'à l’émanation d’un 
mandat de dépôt, ordonnant aux offi­
ciers en charge de la prison commune 
du district de Joliette de le garder en 
état d’incarcération jusqu’à ce qu’il en 
soit autrement ordonné par la loi. Et 
eu attendant l’émanation du dit man­
dat de dépôt j’ai confié la garde du dit 
Alphonse Parizeau au soin de Joseph 
Edouard Bédard Normandeau, que je 
nomme à cette fin mon constable.

Eu foi de quoi j’ai à l’Assomption, 
le 22ème jour du mois d’octobre de 
l’année de N. S. 1896 signé le préseut 
procès verbal, cour tenante.
(Signé) OHS. B. H. LEPROHON,

magistrat.
Cet incident étant clos, le témoin 

Compdaisauee, père, est ensuite ramené 
dans la boite et une balance lui étant 
exhibée, il jure qu’elle était dan* le 
moulin le samedi soir avant le feu.

La poursuite veut ainsi démontrer 
que cette balance, qui a été chargée, 
paraît-il, aux compagnies d’assurance 
et payée par elles, n’a pas brûlé ainsi 
que l’a prétendu l’aceuiaé.

La cour s’ajourne ensuite au 29 du 
mois courant et d'accusé ainsi que Pa­
rizeau ont été conduits à la prison de 
Joliette, en attendant la reprise de 
l’enquête à l’Assomption.

Parizeau ne s’attcmdait pas à cette 
désagréable complication de l’enquête, 
aussi est-il resté «tupéfait en entendant 
l’ordonnance du tribunal. Quoi que eu 
liberté, Parizeau, sur qui pèse les gra­
ves soupçons que nous connaissons, 
était gardé A vue depuis quelque temps, 
de par l’autorité de la justice.

Quant A l’accusé Poitras, il semble le 
morns préoccupé du monde et attend 
avec froideur le dénouement de l’eu 
quête. Sa tenue est rictement correcte 
redingote noire, cravate blanche, cha­
peau de soie. Il conserve durant les dé­
bats la gravité d’un juge eu chef. Il rit 
ainsi que tout le monde quand l’occasion 
s’en présente. Il est à noter que Tac 
cusé est absolument sourd et qu’il n’en­
tend pas un traître mot de ce que té­
moins, avocats et magistrats disent. Ce­
pendant, l’on dit qni’l saisit toutes les 
paroles aux mouvements des lèvres des 
Interlocuteurs. A M. Chs A. Wilson 
l’un de ses avocats, qui lui disait d’a 
voir courage et confiance, Poitras, qui 
s’en allait à Joliette uue main liée à 
celle de son ancien serviteur Parizeau, 
répondit :

“Ah ! oui, il faut se soumettre à la 
volonté de Dieu”.

«OVS BEATH1ME
Le plaignant transquestionné par 

. la défense

Comment il interprète les arti­
cles incriminés

L’enquéto Gualco-Borthiaui** •'est 
continuée hier après-midi, eu cour de 
police, par la auhe de l'interrogatoire 
du plaignant.

En réponse aux avocats de la défen­
se, le témoin a énuméré, paragraphe 
par paragraphe, le seus qu’H attache 
aux articles incriminés, et il a expli­
qué iH>urquoi il se sent visé ihw cea 
articles. Dans le paragraphe commen­
çant par ces mots : •

“Ces agents d’émigration, ou, pour 
parler plus correctement, ces trafi- 
quauts d’esclaves...." M. Guako pré­
tend être désigné parce qu’il est le di­
recteur de la seule compagnie qui 
transporte des émigrants, et qu’il est 
lui-même un agent d’émigration. Il a 
employé trois agents sous lui, MM. 
Beaudry. Thérianit et Mitchell, mais 
U déclare que l’article ne peut s’appli­
quer à eux.

Mitchell était engagé pour M. Gual- 
co et recevait uue commission de $1 
pour chaque immigraut qu’il persua­
dait d'aller au Brésil, pourvu qu’il fût 
figé de 13 ft 50 ans ; il recevait un de­
mi dollar pour chaque émigrant ftgô 
de moins de 13 ans et engagé par lui.

Beaudry était employé au bureau de 
la Ligure Bresiliana, A Québec. 11 re­
cevait $25 par mois. Ce ne sont pas 
ces agents qui ont engagé tous les é- 
migrants A aller au Brésil. Le plus 
grand nombre de ceux-ci ont été enga­
gés par le bureau de Montréal, soit par 
M. Gualco, soit par son secrétaire.

Au sujet du paragraphe de l’article 
incriminé, faisant allusion aux pros­
pectus qui ont décidé les Canadiens à 
émigrer, M. Gualco dit qu’il est dési­
gné, puisque c’est la compagnie dont 
il est le directeur, qui a fait publier et 
distribuer les prospectus en question.

M. GuaJco dit qu’il a engagé lui-mê­
me un certain nombre d’émigrés et l’a­
vocat de la défense lui demande de 
les nommer.

M. Guérin, avocat de la poursuite, 
s’objeete A cette preuve, mais le juge 
Desnoyers décide que le témoin devra 
en nommer quelques-uns.

A quatre heures, l’enquête est ajour^ 
née à mardi prochain.

M. Poirier s’attend à transquestion­
ner le témoin pendant au moins une 
séance.

les plaignants

Les plaignant* dans l’affaire du 
nommé Doiphis Fortin dont nous an­
nonçons l’arrestation hier, par les 
détectives Campeau et Trempe pour 
vol avec effraction, sont MM. Joseph 
Ouimet, Joseph Laçasse, Isaïe Oui­
met, Cyrille Joly, Joseph Grenier et 
Joseph Gagnon. Tous ees derniers sont 
de* rôeidents de la paroisse de Ste- 
Roko. Les détectives ont trouvé A la 
résidence de l’accusé, sur la rue St 
Dominique, Mile End, une quantité de 
beurre, volailles, miel, porc frais, sain­
doux, etc. L’accusé Fortin déclare qu’il 
n'est pas coupable. On l’a fait écrouer 
d’ici & huit jours. L’enquête se pour­
suivra. dans l’intervalle.

DU FANATISME

Un reporter de la “Presse” a mon­
tré,hier matin,au Dr Laberge,une cor­
respondance parue hier matin dans 
la “Gazette”, au sujet de l’hôpital civi­
que, et signée par M. F. Wolfemtan 
Thomas. Naturellement, le correspon­
dant vante en terme* pompeux l’admi­
nistration de la aection de l’bôpital civi­
que. Il réclame pour les protestants le 
droit de soigner les patients de sa na­
tionalité, et déclare que le temps est ar­
rivé pour tous les protestants de se le­
ver en masse pour maintenir la section 
protestante.

Le Dr Laberge déciare que c’est du 
fanatisme poussé à ses limites et qu’u­
ne telle correspondance est de nature 
à créer de bien pénibles impressions sur 
le public. Ives protestants veulent bien 
s’abaisser comme ils disent A traiter 
un patient catholique, mais quant à se 
laisser traiter par un médecin catholi­
que il n’y faut pas songer.

—Les mauvais rêves, le manque de 
sommeil, l’indigestion, les gaz de l’es­
tomac disparaissent tous eu faisant 
usage du Hop Bitters. q \h

CHEZ MADAME HOUDE I

Faites réparer vos fourrures de tou­
tes sortes chez cette célèbre modiste, 
Madame HOUDE, No 1588 rue Ste 
Catherine, qui excède dans cet art com­
me dans les robes, manteaux et cha­
peaux.

C’est l’unique maison de ce genre 
dans toute la Puissance du Canada, où 
l'on peut avoir de tels avantages.

Spécialité : Fourrures sur comman­
de. . 294—S

—La gomme du Di Adam guérit A 
l'instant le mal de dent*. En vente par­
tout ou par la maiie, 10c. 295—7

—A. BroMeaa, deatiste, dentier* fait* 
d'après les procédés les plus récents, 
extractions de dents sans douleur. 7 
rue 8t-Laur*at. 177—a

PORTRAIT AU CRAYON
COUPON DB “LA PRBSSB

JSTo. 9 23 Octobre 1896.

LA LOI DES LICENCES
M. le juge Dugas a ordonné, en cour 

de police.hier matin, l’arrestation d’un 
des témoins de la défense, nommé 
Amable Duhaime, dans une cause où 
le revenu poursuivait un individu du 
nom de Gariépy, pour vente de bois­
son sans licence, et demeurant au No 
212 rue Maisonneuve. Duhaime a été 
placé dans les cellules. Deux femmes 
nommées Lasanté et Julien ont juré 
positivement que le nommé Duhaime 
avait essayé de les corrompre en leur 
offrant $25 pour rendre un témoignage 
favorable A l’accusé. Ce dernier a été 
condamné A une amende de $150 et les 
frais ou trois mois de prison.

Les Cigares de Couleurs Pales

SONT EXCEPTIONNELLEMENT DOUX
Et de la MEME FINE QUALITE

iM Couleurs Foncées «• «tu Fameuse Marque

A

FIN ETRANGE
Le noyé de mardi se nommait 

Angers

<Dét>échs *p*cialo
Québec, 23 — On a acquis la certitu­

de que la personne qui sVst noyée, mar­
di soir, près du qu-ui Je la compagnie du 
R lobe lieu, se nommait Angers. I>e dé 
funt était âgé de 50 ans. père de famil­
le, beau-père du Dr De lisle, de la IVin- 
te aux Trembles, où i] demeurait. 11 
était conducteur de malle entre Québec 
et la l'ointe aux Tremble*. Mardi, il est 
venu A Québec comme d’habitude et est 
ailé mettre ses chevaux à l’écurie de 
M. IL Delink?, épicier de la rue Duiguil- 
lon. Comme i! avait bu, un jeune Har­
dy, de la rue St-Jcan, se chargea du 
trauaiKjrt de la malle à su place ce 
jour-là.

La dernière fois qu’Angers a été vu, 
il était sur la rue St-I'aul. Ou suppose 
qu’il s’est trompé de route. Un nommé 
Gagnon a vu k? cadavre A l'eau et a pu 
pêcher sa casquette. M. Deiisk* chez qui 
Angers avait dîné, a reconnu cette cas­
quette, de sorte qu’il ne reste plus de 
doute sur l’identité du noyé.

LE TRUITE FRANCO - RUSSE
Le “ Chronicle ” prétend en connaître 

les grandes lignes

Isnidres, 23 -- Le “Daily Chronicle' 
prétend avoir obtenu les grandes lignes 

i du traité d’alliance franco-russe. Ce 
traité a été signé en décembre 1S4.I3. 
Selon le “Chronicle” il ne s’agirait que 

' d’uue convention militaire iK*ur contre­
balancer radiance austro-allemande, et 
elle serait annulée quand cette dernière 

j prendrait fin. “Elle est. purement défen­
sive, ajoute le “Chronicle” et, consé­
quemment, lu Franco ne pourrait y 
avoir recours pour reconquérir l’Ataaoe- 
Lorraine. Des codifiiez relatifs A l’in­
tervention de l’A.ngleterre dans les af­
faires du Maroc et A la guerre sino 
japonaise y ont été ajoutés”.

a

Douillettes....
Tenez-voua chaudement avec des Douillettes (Conforta­
bles) Allemandes. Ces Douillettes sont bien faites et jo­
lie*—dessins nouveaux—grands et petits—

Cinq prix—75cf $i.oo, $1.25, $1.50, $2.00

Douillette en duvet d’Alaska— la plus légère, la meilleu­
re au monde— doublée de satin pâle avec dessins fleuris— 
dessins riches—“Assez belle (mûrie lit d’un roi”— #5 00.

Une qualité extra—Quelques dessins uniques au Canada, $7.00. 
Couvertes de laine du Thibet —blanches ou de couleurs —

De tous les prix.

Letendre & Arsenault
1491-1403 Rue St-Catherine

fi

k

La Maison de 
Coati an oe.

1*

PADEREWSKI

Il compose un opera

New-York, 23 — Une dépêche de 
Londres annonce que Paderewski qu’on 
disait, il y a quelque temps, être at­
teint d’aliénation mentale est actuelle­
ment dans le sud de la France, occu­
pé à composer un opéra qu’il espère 
publier au commencement de lu nou­
velle année. La santé est excellente, 
sauf durant une courte visite à Paris, 
il a travaillé activement pendant les 
six dernières semaines. Son agent à 
Londres a reçu de lui la semaine der­
nière. une lettre dans laquelle le grand 
musicien lui parle de la bonne santé 
dont il jouit en oe moment et du plai­
sir qu’il a à écrire un nouvel opéra.

Paderewski entreprendra très proba­
blement une autre tournée aux Etats- 
Unis, mais son ageit est convaincu 
que cela ne pourra se faire avant quel­
que temps.

I ne Agréable Surprise
est réservée à la ménagère qui n’a jamais 
gardé le JOHNSTON S FLUID BEEF
prêt pour usage immédiat pour faire 
thé de bœuf, des sauces et soupes.

du

Bouteille île 16 «z.

Johnston’s 
Fluid Beef Commode

Economique

LE TRANSPORT DES JOURNAUX

INCENDIE ASCOTSTOWN
La maison de M. George Mailloux, 

de Scotstown, dans les Cantons de 
l’Est, a été la proie des flammes, dans 
la nuit de lundi dernier. Le feu a 
originé dans la cuisine et a rasé com­
plètement la maison ; l’on a pu cepen­
dant, avec l’aide de* voisins, accourus 
à la rescousse, sauver le ménage et em­
pêcher les flammes de se communiquer 
aux autres bâtisses.

A VERDUN
Avis est donné à l’officiel de Québec 

qu’une demande sera faite A la légis­
lature, A sa prochaine session, par la 
corporation du village de Verdun, pour 
obtenir un acte afin d’amender et éten­
dre l’acte de la dite législature, 40 Vic­
toria, chapitre 41, intitulé “Acte pour 
changer le nom de la municipalité du 
village de la Rivière St-Pierre et pour 
étendre ses pouvoirs”, eu tant que se 
rapportant à la résidence des conseil­
lers du village de Verdun, le pouvoir 
d’emprunter par la dite corporation et 
les pouvoirs de la corporation pour les 
besoins se rapportant ù l’hygiène et 
au sujet des constructions dans le villa­
ge le règlement au sujet des bicycles et 
pour d’autres fins.

AU CLUB LETELLIER
Le club LeteUier a eu une séance, 

mercredi, sous la présidence de M. P. 
Duchaîne. 11 a été décidé que les mem­
bres assisteront on corps, ce soir, à 
l'assemblée du club St-Gabriel. Le se­
crétaire a fait lecture d’une lettre du 
président du club National invitant les 
membres du club LeteUier à prendre 
part A une démonstration religieuse au 
cimetière de la Côte des Neiges, en mé­
moire de feu l’honorable Honoré Mer­
cier. I**s officiers des différents clubs 
libéraux s’assembleront vendredi nu 
Monument National pour compléter 
l'organisation» M. O. J. Morin du "He­
rald” a été élu membre du club Letel- 
licr.

Il a été résolu d’inviter l’échevin Pen­
ny ft donner une conférence sur la poli­
tique du jour, A la prochaine réunion 
du club.

Ije sujet de discussion de la prochaine 
séance sera “L’intervention du gouver­
nement provincial dans les affaires mu­
nicipales de Montréal est-elle préjudi­
ciable aux intérêts de oette ville:

M. Arthur Laverdure a été nommé 
secrétaire correspondant du club.

LES VOLEURS üFeitAN 0 MONDE

Ottawa, 23
—Le département des postes a a 1 op­

té un nouveau règlement relatif aux 
journaux. A présent, les journaux 
sont délivrés gratuitement aux abon­
nés.

Souvent des personnes à qui les pro­
priétaires de journaux envoient leurs 
feuilles régulièrement, prétendent ne 
pas être abojinêes ; beaucoup de gens 
refusent quotidiennement des journaux 
qui leur sont adressés, et les malles 
postales sont encombrées de journaux 
portant la mention : “Refusé.” En 
vertu du nouveau règlement, les pro­
priétaires de journaux devront stric­
tement respecter la loi. Ainsi quand 
une personne refusera d’être considé­
rée comme une abonnée et que le jour­
nal qui lui est adressé sera rendu à 'a 
poste, le propriétaire du journal refu­
sé dewra payer un centin par numéro 
pour frais de transport.

MARTYRE DE LA DOÜLEÜRi
Une mère raconte romment fille a souffert et 

comment elle s obtenu du soulagement
Noua avons reçu l'autre jour une lettre d’une 

mère qui d:t quo aa fille souffrait tellement a chaque 
période qu’elle tombait presqu’tn convulsion, et 
qu’elle a été complètement guérie par le Baume In­
dien pour lee femmes. La mère eit enchantée et 
tout eu ne vou'ant pas qu’on publie son nom. elle 
nouspermaltde le faire connaître aux femmes souf­
frantes qui ie demanderont- Pamphlets envoyé 
aux damee en e’adreaeant à •* The Balm Medic ne 
Co. Ltd. Toronto, Ont. ”

*' Co ugb ( baser ” pour torn et rhumes 10c, cn 
vente chez tousles pharmaciens

F.n vente à Montréal ches B. £. McOale, 2123 rue 
Notre-Dame,et à la pharmacie de l’Ilôtel Balmoral.

(0)

LES

...ENFANTS
MAIGRES...

ET PALES

Une satisfaction que Uon 
éprouve en donnant UEmul- 
b ion de Scott aux enfants, 
c’est qu^ls ne refusent jamais 
de prendre ce remède. Le 
fait est qu’ils commencent 
bientôt si l'aimer. Une autre 
satisfaction, c’est qu’il leur 
donne de l’embonpoint et les 
fait profiter. Il devrait être 
donné à tous les enfants qui 
sont trop maigres ou trop 
pâles. Il leur donne de l’em 
bonpoint sans les mettre trop 
gras.

Il fortifie les organes diges­
tifs et les nerfs, et fournit la 
matière pour laire un sang 
riche.

SCOTT & BOWNE,
(7) BILLKVILLK.

Le VIN NUTRITIF
De JACKSON

Aveo 1 Hullo d* Fol* d* Morue

h»'<a. ^'Nk 'X. ^'«k x» vk. ^ ^

HOME COMFORT
T^VUI^IlLVU D’IIOINISICLJII

Eat Agréable au Goût,
Stimule l’Appétit.

Est Facile U Digérer
-------  BT -------

DONNE DE MEILLEURS RESUL­
TATS QUE L HUILE PURE

232—n

rpOUTK* I*ERMO-> NE* débitrices ou cr an- 
1 tintes de la succeaslou de feu William 31c- 
Intoklt, en «ou vivaut, bourgeon de la c.té de 
Moutrial. sont notifiée» de régler ou d*- produire 
leurs lomptej dans qulnz - jour» de 1» d ta des pré- 
seute* au bureau de Dccary et Bri.net, notaires, 
1033 rue Notre-Dame. - Montréal, 22 octobre 1893. 
A C. DECARY, exécuteur testamentaire

23.27.31,3

4 VIS est par lee présentes donné qu’applleat.ou 
erra faite à la legislature de le Province de 

Quebec, & se prochain* aension. pour redoptx n 
d’un ecte pour rettfier et confirmer un règlement 
entre certaines pertles intéressées deus le tréfonds 
et succession de feu l’honoreble John Moison. et 
pour dècherger le- exécuteurs et fldét-commlsseiree 
nommé» eu vertu de son tostement. Montréel. 12 
octobre 1890- R- Lefleur, Abbotts, Campbell é Me­
redith, procureurs des requérante. 231—n

Trois Médailles d Or et uno Médaille 
d Argent

à 1 exposition centenaire industrielle et do 
coton de l’uni vers. Nouvelle Orleans. 1881 «t 
1885.

Les plus hautes Recompenses
eu bureau d'agriculture de l'état do Ne­
braska. 1887.

--------Diplôme--------
h la Société ^ricole de Montgomery, état
d Alabama. 1888, ____________ _

------Récompense---------
à l’exposition de Chattahoochio Valley. Co­
lumbus. Ce.. 1888.

Lee plus hautes Recompenses 
à l'AsKOciai ion Agrico et Mocanique de St 
Louin. 1889.

Los Six plus hautes Recompenses
é l'expo-dtion colombienne universelle de 
Chicago. 1893.

Les plus hautes Recompenses
n l'Association des expositions de l'ouest,
London. Can.. 1893.__________

' Six Médaillés d'Or
ft l'cxpo-dtion de la mi-hiver, ban Francisco,
Cal.Ll891. _____________

Uno Mcdallle d Argent 
à l'exposition de Toronto, Toronto. Can., 1895.

RANGEM i:* a* «Vit. •ril»t«'l et de 
Famille

La rnng* d* famille el-«les*us n’ott vendu par uni 
commis voyageur», de no« propran voiture», qu’t 
uu seul prix uniforme par tout le CanaU* o: les 
Etats-Unis. Fait de fer ut d’aoier travaillé et durs 
toute la vie quand on s’uu «en couvuuableni -ut.

A\i delà de J21,t>97 ont été vendu* Jusqu'au 1** 
Janvier, 189(1.

Les honneurs sus-mentionnés ont été roeu< par la

WROUGHT IHOIV
178—n—la v

; co.
7* * 70 BIT»: PfeABI,, TO KO.\ TO, O VT

Le Meilleur...
Est ie moins Cher.
Et ce qu'il y a de mieux e” fait de

Jambons, Saucisses, Lard 
et Bacon,

Ne peut être obtenu à Montréal que sous le 
nom de

“THISTLE BRAND »

Les marchandises sont reconnuce pour leurs 
bonnos qualités, et sont devenues les favorites 
des ménagères de Montréal. Vous en servez- 
vous i Si non, vous manquez un régal rare. 
Voyez a ce que. dans votre prochaine com­
mando d épiceries, soient compris des Sau- 
clssee. Jambons ou Bacon de HARPER.

Salaison et Bureaux: No 1S Rue St-Philippe. 
succursales : Nos 24 rt 25 Marché BLLaurent.

JAMES HARPER,
288—vs—n Propriétaire.

PERPETUS tiAGMER 'Tn?Siï2
Fslntras de Maisons «t d’Enseigne*. Tapissiers «t 
Décorateurs, Doreuïs, Vitriers, Imitateurs. Blow 
chlsseura, etc.

le»* Bue *t« Csfctberlme, Montreal
189—a

Orntulta aux Tétea Chauve»-»
Noua vou* enverrou*. tfratuitomsnt, 

•ur demand*', par la poats, da* runaol* 
gnementa aur la manière do fair* 
poaaaur Isa chevsux sur les féioa chau­
ve*. pour arrêter la chuta des cbuvsux 
et faire disparaîtra 1rs maladie* du 

cuir chevalu. Adreasex: Allenhelui Vledleial 
IHapenaary, Chambra 07, b'^ivaa Building, Cia- 
umutl. O. 1*9—Ikv—a

UNE SESSION
----- DE LA —

Cour du Rauc de la Reine
ayant juridiction criminelle dans et pour le 
distritt do Montréal, so tiendra au Palais de 
Justice, en la cité de Montreal,

Lundi, le deuxième Jour de Novembre 
prochain, A dix heures du matin

KN OONSEQUBNCI, JE DONNE AVI* PU­
BLIC à toux ceux qui auront a poursuivre au. 
cune personne maintenant détenue dose le 
prison comir une de ce district et à toutes les 
autre» personnes qu elles y soient présentes.

Je donne aussi avis A tous les Juges d« 
Paix, Coroners et Officiers de la Paix ponr l« 
district susdit, qu’ils aient à s’y trouver aveo 
tous les reçoi s.

J. n. TH IB AUDI AU. Shént
Bureau du Shérif
Montréal, 14 octobre 1896. 293-15

«51101^^

Hardes Faites de la meme qualité 
Que celles faites par Tailleurs .

Le siècle est trop avancé, il a fait trop de pregrès dans la confection et la vente des vêtements, pour que l’on essaie de faire 
croire aux gens que seuls les vêtements faits sur commande et à des prix élevés, peuvent leur donner satisfaction sous tous rap­
ports. Il y a sans doute des gens qui croient qu’une paire de chaussures n’est pas bien faite s’ils ne la font pas faire sur com­
mande. Mais combien y en a-t-il sur cent qui font faire leurs chaussures sur commande ? Il y en a très peu. A peu près 
autant que nous pourrions manquer de satisfaire en leur vendant un habillement ou un pardessus tout fait. Ce que 1 améliora­
tion de la machinerie et l’expérience ont fait pour la confection des chaussures modernes, nous l’avons pour la confection des 
vêtements modernes, en achetant de grandes quantités de marchandises à la fois, et en ne nous servant que de marchandises de 
la meilleure qualité dans la confection de nos vêtements. C’eét ce qui nous permet de vendre des vêtements do la meilleure 
qualité de marchandise et d’un ajustement parfait à environ la moitié des anciens prix .. .. •• •• •• ••

(par Poneon du Terraal)
Ne manquez pas k* premier numéro 

du nouveau journal “Le Foyer de* Fa­
mille» Ilhietrê”, gratis pour cette se­
maine dans tous les dépôts. 299-2

—Lm mères trouveront que le Sirop Cal­
mant de Mme Winslow eet le meilleur re- 
tnSde peur las enfants, 25 cta la boutelUe.

247—1 M v—n

DEUXIEME OUVERTURE DK 
MODES

Mardi et mervx’sdl. Iss 20 et 21 ootobrs, 
ohapesux Importés et art Ici.* de fantaisie ; 
aussi un garnd assortiment de chapeaux gar­
nis à dss prix très raisonnables, chas Mme 
H. Poitras, 10*9 rus Notre-Dame. 295-0

Remarquez cet.....
Habillement de Serge

Habillement parfait sous tous rapports, valant 
816.00 pour f7.50. Fait de la meilleure serge 
anglaise noire et bleue, pesante, tout laine, fini dan* les derniers goûta 
avec tout notre soin et toute notre attention qui permettent de dis­
tinguer les nôtres des autres. Mélangez nos habillements tout fait* 
avec ceux fait* sur commande, et vous ne trouverez la différence que 
lorsque vous conterez votre change — le prix est la seule différence.

Le plus beau Pardessus
En Beaver anglais

De la meilleure qualité, tout laine, bleu ou noir, devant 
croisé avec dos d’un seul morceau, taillé long, man­
chettes de fantaisie et coutures rapportées, doublure 
tout laine de la meilleure qualité, avec soie du corsage 
en montant et dans les manches, collet large en velours de soie.

Nos Pardessus en
Melton bien Faits

Ce sont les meilleurs Pardessus à $10.00 qui 
aient été faits jusqu’à présent. Ces Pardessus 

sont faits i»our des hommes d’affaires sensés qui no jugent pas la 
valeur pur le prix seulement, mais qui peuvent connaîtra correct*- 
ment le bon goût et la durabilité de la marchandise en la vayant. Ces 
Pardessus sont en melton bleu ou noir tout laine, devants croisés, 
taillés longs avec dos gracieux et coutures fortes rapportées, avec 
bonnes doublures fortes tout laine. Ce sont les meilleurs que nous 
puissions faire pour $10.00. Voyez s’ils peuvent être améliorés.

Nous en avons déjà
Plusieurs de vendus

Nous n’avons jamais ou un assortiment de pardessus 
d’hiver pour sa vendre aussi promptement. Les gens 
qui dépensent ordinairement $25 pour uu pardessus, 
préfèrent épargner $10 en en achetant un qui s’ajuste 

et est fini tout aussi bien et dans les derniers goûts. L’acheteur le 
plus critiqua et le meilleur juge ne peuvent s’empêcher de dira que 
ce pardessus est fait de la meilleure qualité de marchandise et aveo 1* 
meilleure main-d’œuvre.

BLUMENTHAL 1447 RUE STE-CATHERINE
Angle des rues Craig et Bleury
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MONTRÉAL, 23 OCTOBRE 1896

BUSINESS IS BUSINESS

La “Minerve” est venue à la rescous­
se du “Monde,” en vue d’innocenter la 
transaction dénoncée par “La Presse”. 
Pour ces deux journaux un ministre 
qui fait octroyer des contrats à ses pa­
rents, au détriment des marchands de 
Montréal, commet un acte digne d’ô- 
loges.

Faute d’espace, nous remettons à de­
main un exposé de tout le petit com­
plot mouté dans les bureaux du “Mon­
de” pour dénaturer les faits, dérouter 
l’opinion publique et innocenter le com­
missaire de l’agriculture.

Nous ne pouvons cependant résister 
au plaisir de citer la partie de l’arti­
cle de la “Minerve” qui révèle au pu- 
Ibic les secrets de la chambre du Con­
seil dos ministres.

“Enfin, il y a vraisemblablement per­
pétuation de confusion voulue, lors­
qu’on affirme qu’il y a eu “protesta­
tions énergiques de quelques minis­
tres” contre cette collation d’une “frac­
tion de contrat” A une compagnie con­
nue comme amie de l’administration. 
Nous avons lieu de croire, tout au con­
traire, que les seules protestations en 
la matière sont venues du ministre que 
l’on cherche A incriminer. Et il les au­
rait faites pour déterminer celui de 
ses collègues qui accordait le contrat A 
en diviser le patronage entre la compa­
gnie en cause et d’autres marchands, 
que le ministre au contrat connaissait 
moins bien comme dignes de ses encou­
ragements.

Il est ainsi démontré bien nettement 
que l'influence du ministre A qui l’on 
s’en prend, pour des fins encore mal 
définies, s’est exercée dans un tout 
autre sens qu’on ne cherche A le faire 
croire. Il en ressort clairement aussi 
qu’il n’a pu être question de ‘jolie com­
mission A encaisser,” les diverses com­
pagnies charbonuières participant au 
patronage ayaut reçu leur commande 
directement du département. ”

Avec un bon peigne nos lecteurs fi­
niront par démêler quelque chose dans 
ce galimatias.

Avec un peu de patience, ils trouve­
ront que la “Minerve” insinue que l’ho­
norable M. Beaubien a fait des efforts 
titanesques pour empêcher ses collè­
gues de donner un plus gros contrat A 
ses parents.

Brutus n’a pas été plus héroïque !
Ce qui réjouit “La Presse,” car il 

faut bien un peu se divertir en ce bas 
monde, c’est la masse de renseigne­
ments utiles, de détails édifiants four­
nis par les amis maladroits ou les »n- 
nemis déguisés du ministre, qu’on veut 
avoir l’air de défendre et qui viennent 
transformer en un formidable réqui­
sitoire un dossier qui n’avait qu’une 
chemise pour tout bagage.

•••
Nous recevons la lettre suivante de 

la Compagnie d’Approvisionnements de 
St Louis du Mile-End. Sans nous ar­
rêter aux termes de cette correspondan­
ce et pour mettre fin A toute polémique, 
avec un maison de commerce que nous 
n’avons voulu en aucune façon atta­
quer, nous reconnaissons volontiers que 
ce que nous avons qualifié de “Di­
vision des profits”, est un contrat de 
charroyago, parfaitement légitime et 
d’un usage constant dans les transac­
tions du commerce du charbon.

Nous espérons qu’après cette décla­
ration, on nous laissera discuter tran­
quillement les autres côtés de la ques­
tion.

Montréal, 23 octobre 18U6 
A Monsieur le Rédacteur de “ La 

Presse ”,
Monsieur le Rédacteur,

Votre article d’hier a tenté une recu­
lade, A l’endroit des affirmations dom­
mageables qu’il faisait A notre com­
merce ; mais quant aux soupçons in­
jurieux et malhonnêtes qu’il laissait 
planer sur notre honorabilité, il ne con­
tient autre chose que l’affirmation sui­
vante : “Ce contrat a été cédé pour 
une division des profits A un marchand 
de Montréal, avant le samedi, 17 octo­
bre, marchand dont il nous sera facile 
de découvrir le nom, si, comme la “Mi- 
nerfe” le prétend, ce matin, on nous 
le demande devant les tribunaux. Et 
voilA !”

Oui, VoilA, en effet, ce qu’il faut que 
vous rétract les pleinement et slnct 
renient, si non, nous saurons "trouver 
le moyen de vous y contraindre, par la 
parole même du commerçant honorable, 
avec qui nous avons fait la transac­
tion en question.

•Te demeure, etc.,
î. \ COMPAGNIE CANADIENNE 

D’APPROVISIONNEMENTS.

Sir Edward Fry, qui connaît ses com­
patriotes, s’est demandé si la moralité 
commerciale existait eu Angleterre et, 
eu son Ame et conscience, il a dit : Non. 
U énumère les faits suivants à l'appui 
de sou argumentation :

10 Assurance exagérée de vaisseaux 
en mauvais état et dont 4e naufrdge 
est prévu ;

2o. Fausse déclaration sur la qualité 
du fret ;

3o. Travail fait ieutemeut et mal par 
des ouvriers indifférents A leurs de­
voirs ;

4o. FaUiücation des articles de con­
sommation ;

5o. Ingéniosité malhonnête qui con­
siste aok A falsifier les marques de fa­
brique, soit A copier les brevets d’inven­
tion, soit encore A faire une concurren­
ce déloyale A un collègue eu imitant 
ses produits, ses vignettes et jusqu’A sa 
raison sociale afin de bénéficier de sa ré­
putation ou de son nom ;

Co Fabrication d’articles ifraudu.eux 
dont Je poids, la grosseur et la qualité 
ne août qu’apparent».

Selon sir Edward Fry c’est le “pot de 
vin” qui cause tout ce mal. Cette dime 
se paye dans la plupart des transac­
tions commerciales.

L’architecte se fait payer un “pot de 
vin” par l'entrepreneur de travaux qui, 
lui, s’eu fait payer plusieurs par les 
maîtres maçons, menuisiers, serruriers, 
couvreurs, tailleurs de pierre, etc., dont 
U accepte le concours.

Le contremaître ne dédaigne pas les 
“pots de vin” des ouvriers qu’il choisit 
A son gré.

Quel est le commerçant qui ne donne 
pas une remise A Ja servante qui se
fournit chez lui ?

11 y a des inventions qui ont ruiné 
leurs inventeurs t* fait la fortune des 
intermédiaires qui en ont exploité le 
brevet fructueusement grâce aux pots 
de vin.

JSir Edward Fry fournit preuves sur 
preuves.
Pourtant nous pensons qu’il exagère et 

nous ne pouvons croire que le monde 
commercial anglais soit aussi corrom­
pu que le dit sir Edward Fry.

Ce serai* trop “shocking”.

INSTRUCTION - EDUCATION

Le “Monde n’admet pas que nous 
nous écartious de la discussion dans 
les journaux, dans la question de l’é­
ducation, ce qui a rapport à i’emseigne- 
ment proprement dit : méthodes, classi­
fication, graduation des programmes, 
en un mot, tout ce qui ressort de la 
science pédagogique. Il prétend qu’un 
journaliste peut tout étudier et tout 
discuter. A son aise. Il a, sans doute, 
fait les études nécessaires pour en par­
ier aussi intelligemment que notre ami 
de la “Patrie”. Nous les laisserons vo­
lontiers s’escrimer ensemble.

Il nous restera, ce nous semble, un 
champ assez vaste où porter notre tra­
vail ^et où exercer notre jugement. Nous 
avons, (Tautre jour, parlé de l’n/nifor- 
mité des livres d’écoles, afin que, lors­
que les enfants changent d’école, ils ne 
soient pas obligés. A chaque fois, d’a­
cheter une nouvelle série de livres. 
Nous aurions pu ajouter que, autre­
fois, les mêmes livres d’école, bien en- 
trcxenuR, servaient pour tous les en­
fants de la famille, de l’aîné au plus 
jeune ; tandi» qu'aujourd’hui, au moins 
dans certaines écoles, les livres sont 
changés de temps en temps, de sorte 
que ceux qui ont servi à l’aîné ou aux 
aînés, ne peuvent plus servir à leurs 
frères et soeurs plus jeunes. Ainsi, non 
seulement il n'y a pas uniformité, mais 
pas même permanence.

Cela peut paraître A quelques-uns 
un des petits côtés de la question ; 
nous ne sommes pas de cet avis. Il 
n’est pas rare de trouver des famUÜes 
qui ont quatre enfants d’Age A aller A 
l’école. S’il faut à chacun quatre A cinq 
piastres de livres et de fournitures, en 
sus de la contribution mensuelle, on 
voit tout de suite de quelle somme se 
trouve grevé le budget de la famille de 
l’ouvrier, qui a, en outre, à les tenir 
proprement habillés et chaussés. Peut- 
on s’étonner, en y songeant, qu’il y ait 
des enfants dans nos villes, hors d’é­
tat de profiter de» moyens d’instruction 
qui leur sont offerts, parce que les pa­
rents ne peuvent suffire aux dépenses 
que cela entraîne ?

. LES POTS DE VIN

Dernièrement lord RnsseH a blâmé le 
système dit dos “poU de vin”.

Quelques Aines simples croyaient le 
“pot d • vin” d'essence française ; elle» 
ee trompaient : il est d’origine anglaise. 
Beu le mont ce qui s’appelle “pot de vin” 
chez les uns, pourrait avec plu» de jua- 
tesse s’appeler “pot de bière” cher, les 
autres.

CHRONIQUE DU JOUR

Le roman d’un pauvre jeune homme

Voici un écho tragico-comique des 
fêtes iwrisietines qui ont eu lieu eu 
l’honneur du tsar.

Comme céda ee produit toujours et 
tkana toutes les agglomérations acci­
dentelles, une légion de filons «’était 
abattue sur Paris, cherchant A exploi­
ter de toutes manières et A hoir profit 
la crédulité de la foule ; c’est surtout 
aux dépens di* provinciaux et des 
étrangers, ié^aysés et un peu ahuris 
par le tumulte parisien, que «’exerce 
l’ingéniosité malhonnête des tire-laine.

Au nombre des candides, venus «le 
tous côtés pour acclamer l’hôte impé­
rial, se trouvait un bon jeune homme 
de vingt un».

Ce jeune homme, que nous appetle- 
rons André, pour ne pns aggraver ses 
désagréments, était arrivé A Paris, ve­
nant de Lille, la veille de l’entrée 
triomphale de Nicolas IL

Après avoir touché A «on hôtel. André 
alla faire un tour sur les boulevards,

arquillant les yeux devant le* mâts. 
].s drapeaux, les bannières, h-s lam­
pions et tous les accessoires multifor­
mes et multicolores d’une réception dis­
tinguée.

Emerveillé. Aminé, qui marchait de 
surprise en surprise, était loin de «’at­
tendre A celle qui le guettait «.tir un 
des points les plus fréquentés des bou- 
leviiids. c’est-û-dire devant le portique 
monumental du Crédit Lyonnais.

Comme il humait avec délices l’«t- 
nvephère joyeuse (le Paris, dans la- 
qr« .le il respirait pour la première foi», 
kl sentit une poigne srAkîe s’abattre «ur 
«on épaule, ta no is qu’une voix légère­
ment enrouée, mais menaçante, lui 
mi-!murait A l’oreille ces mots alar­
mants :

Au nom de la k)i, je vous arrête.
Stupéfait, André tourne U tête et se 

trouve nez A nez avec un gaillard tra­
pu. A moustaches broivssaüleuse», redin­
gote suffisamment gra»«c et bouton­
née jusqu’au menton. Linge douteux, 
rosette multicolore, chapeau haut de 
forme avachi et une respectable trique 
A In main.

tTn vrai Javert contemporain, quoi.
—Pas do scandale I ajouta ee person­

nage A tournure d’argouwin. Vous TOVfl 
expliquerez au I>épôt. Montez î A-de­
dans 1

Et le terrible homme pousse dans nn 
fiacre le pauvre garçon médnsé, en di­
sant d’une voix eépulcraU î

Cocher, à la préfecture de police î 
Le fiacre s’ébranle, et cahin-caha, 

s*SB va ver» les cachots, faisajat sinis- 
tiornent tintinnabuler «es ressorts rouil­
les.

En route, i’homtne tire de «a i>oche 
uni* feuille de papier, ayant l’ainumMu-e 
d’une pièce administrative, et feint d’é- 
tudier avec attention un signalement 
qu’il «'uoqmre avec le profil candide 
de «on prisonnier.

—Yeux clair», moustache naissante, 
cheveux blonds, nez camard, bouche 
large, etc. Ca y est î fait-il d’un tou 
satisfaisant. Non» vous tenons, mon 
gaillard ! Voyez-vous ça ! ajouta-t-il 
en gouaillant, si jeune et déjà aspirant 
régicide ! — Allons ! allons ! s’écria-t-il 
brusquement en roulant des yeux terri­
bles, sortez ee que vous avez dans 
vos poches, que j’en fasse l’inventai­
re.

Le pauvre André, seul avec ce dogue 
A face humaine, tremblait de tous ses 
membres. IJ «’exécuta, croyant A un 
malontendu, ospérunt que tout s’ar­
rangerait A la préfecture. Il sort son 
porte-monnaie, qui eoutenait 300 franc» 
en or. son portefeuille, qui renfermait 
une somme égale en billets de banque, 
puis «a montre, «a chaîne, un porte-ci­
garettes eu écaille et argent, un canif 
et divers menus objet».

—Bien, dit le policier, maintenant, 
donnez-moi votre mouchoir.

Lorsque le pauvre André se fut dé­
muni de tout, l’homme fit 'l’inventaire 
des objets, les inscrivit sur un papier 
portant un timbre vague et noua le 
tout dan» le mouchoir qu’ii mit dans 
Ja profonde poche de sa redingote.

—Tout cola sera déposé au greffe, 
dit-il solennellement.

André, abasourdi, comprenait de 
moins eu moins. A un moment donné, 
il voulut questionner son compagnon, 
mais celui-ci lui ferma la bouche en di­
sant :

-Taisez-vous, malheureux, n’aggra­
vez pas votre cas !

Comme on arrivait devant l’Hôtel 
des Postes, le digne policier fit arrêter 
la voiture, aj^jela le cocher A la por­
tière et lui fit le petit discours sui­
vant, non «ans donner A toute sa per­
sonne un air farouche :

—Je suis commissaire de police aux 
délégations judiciaires, je viens d’ar­
rêter un nihiliste dangereux, signalé 
par la police rosse — le cocher s’in­
clina avec émotion. — Il faut, ajouta 
le commissaire après avoir approuvé 
de la tête l’émotion du bou cocher, que 
j’entre aux Postes pour annoncer par 
télégramme, A qui de droit, cette impor­
tante capture. PLacez-vous donc A la 
portière, et, si le prisonnier tente de 
s’évader, assommez-le sans remords, 
ce misérable qui voulait assassiner le 
tsar !

Le cocher n’a pas besoin d’autre sti­
mulant. Il saute sur son fouet, et se 
lüace en sentinelle devant le malheu­
reux André, charmant de temps en 
temps les ennuis de l’attente en mon­
trant le poing A son captif et en déro­
bant A son profit l’opulent vocabulaire 
d’inveetives des automédons parisien®.

Inutile d’aojuter que le pseudo-mou­
chard ne revint pas plus que Je porte- 
monnaie, le portefeuille et la montre du 
pauvre nihiliste sans le savoir.

Après une heure d’attente, le cocher, 
commençant A s'impatienter, pénétra 
A son tour dans l’Hôtel des Postes, 
après avoir confié André A un gardien 
de la paix, plein de bonne volonté. 
Comme ce gardien avait, de droit, 
plus d'initiative que le cocner, il monta 
dans la voiture, s’assit devant le crimi- 
nei et lui passa les menottes.

Un instant après, le cocher revint 
tout désabusé. Après une explication 
assez pénible avec les employée, il avait 
acquis la certitude qu’il venait d’avoir 
affaire A un effronté filou, dont 3 s’é­
tait fait le complice Inconscient.

Voyant cela, l'agent de la force pu­
blique, furieux d’avoir joué un rôle ri- 
docu'le, mit le cocher en arrestation 
et fit conduire tout le monde chez le 
commissaire de police.

Après explications, on renvoya le co­
cher et le pauvre André, qui dut être 
rapatrié dan® sa bonne ville de Lille.

Moralité — Quand vous irez à Paris, 
méfiez-vous de la police.

! PROPOS D'AGRICULTURE
Une question bien importante pour le 

cultivateur — Comment faire le beurre 
à la maison — Les mauvaises herbes— 
Une expérience intéressante.

Nous nous inspiron», aujourd'hui, 
du “Mirror aud Farmer”, pour traiter 
une question des plus importantes pour 
le cultivateur ; nous voulons parler 
de la manière dont il doit vendre ses 
produits agricoles. Ce n’est pas tout 
d’avoir une excellente récolte, mais U 
faut savoir en tirer profit, en disposer 
à propos, en un mot, d’en avoir le plus 
de bénéfice possible. Naturellement, 
dans les mauvaises années, l’on ne doit 
pa« prétendre A des profits aussi consi­
dérables que dans les bonnes. Nous 
connaissons des cultivateurs qui, avec 
de petites récoltes, font de bons profits 
et d’autres qui ont double de récolte 
n’en font guère plus. L’on appelle les 
premiers des faiseurs d’argent et les 
autres des mnlrhaneeux.

Que font les premiers généralement ? 
Ils suivent, attentivement les marchés, 
surtout le plus près d’eux, et tâchent 
de «e faire dans le village ou la ville 
où est ce marché, des pratiques qu’il» 
s’efforcent de servir le mieux possible. 
Qu’il fasse beau temps, mauvais temps, 
ils sont IA pour servir leurs pratiques A 
l’heure, A la minute ; jamais il» ne leur 
serviront un article de qualité inférieu­
re, que ce soit de» fruit», de» légumes, 
du grain, du beurre, etc. En agissant 
ainsi, en détaillant de cette manière 
directement leurs produits agricole»,ils 
mettent dans leur poche le profit qu’au­
rait fait l’épicier, le marchand, le dé- 
tailletrr, etc., et ce profit n’est pas A 
dédaigner.

Quand le cultivateur doit-il vendre ? 
Généralement quand «a récolte est prê­
te i>our le marché. L’affaire du culti­
vateur est d’avoir de bonne» récolte» 
et de les vendre A propos, mai» non 
pas de spéculer ; ce n’est pas son rôle 
et pour avoir voulu le jouer, plusieurs 
cultivateurs ont pendu de l’argent. 
C’est dire que le cultivateur ne doit 
I»as montrer trop d’amhition, et dès 
qu’il trouve un prix raisonnable pour 
ses produits, il doit le» vendre ; «’H 
attend trop longtemps, dan» l’espérance 
d’avoir un prix plu» élevé, H court un 
grand risque ; il peut, dan» quelque» 
cas, réaliser quelques piastre», mais 
le plu» souvent, il peut en perdre ; sur­
tout ai les produits qu'il a à vendre 
«ont périssable*.

Maintenant, nous terminerons ces re­
marques par une autre que le cultiva­
teur ne doit ]>as repousser. C’eut que 
ce dernier, qu’il vende en gros ou en 
détail, doit trouver le moyen de mettre 
son nom sur chaque paquet, b<»fte, »ac, 
etc., qui contient «es produit». 81 ce» 
produits «ont de première qualité, cela 
ne lui nuira pas ; bien au contraire, 
rela lui attirera beaucoup de pratique» 
nouvelles A mesure que la chose sera 
connue. Nous connaissons certaines 
manufactures qui «ont devenue» très 
riches pour avoir adopté de» marque» 
de commerce qui étaient une gnrant'e 
de l'exoeHenco de» produit» qu’elle» 
mettaient sur le marché. Le oultiva- 
tear ne doit pa« avoir honte de se fai­
re connaître, de faire apprécier l'ex­
cellence de *e» produit» «grlcole», du 
moment qu'H est bien convaincu de la

deviae^anglaise î “Honesty il the be»t
l»olicy” que nous pourrions traduire par 
ce» mots : l’honnêteté eu toute transac­
tion est toujours ce qui paie le mieux.

I •••
Cette devise nous donne l'occasion de 

dire qu’il est du plus grand intérêt 
pour le cultivateur, d’être honnête dans 
tous ses marchés. Non seulement, 
il y va de son propre intérêt, mais de 
l’intérêt de toute la communauté. En 
effet qu’est-il arrivé, il y a quelques an­
nées, lorsqu'il s’est agi d’exporter no­
tre foin eu Angleterre ? Par la faute 
de quelques cultivateurs malhonnêtes, 
ce marché a été presque ruiné ; l’on 
trouvait, dans le foin que l’on avait 
exporté, des bouts de fil de fer, du 

I fumier, de In terre, du foin pourri en- 
j fouis au milieu de plusieurs balle» de 

foin. Il en a été de même de» oeufs ; 
dans quelques boîtes, l’on trouva deux 
ou trois oeufs gâtés, et cela a suffi 

| pour faire un tort considérable A ce 
| commerce d’exportation, ce qui est un 
j malheur pour tous les cultivateurs, les 

bons souffrent pour les méchants. Que 
fraudes aussi il se commet par cer­
tains cultivateurs, dans le commerce 
104*01. Il nous semble que les lois 
ne sont pas assez sévères pour ces cul­
tivateurs qui, pour voler quelques sous, 

j font perdre des milliers de piastres A 
tous ceux qui sont honnêtes.

Comme beaucoup de cultivateurs vont 
faire maintenant 'leur beurre A la mai­
son, les cousclls suivants, qui pont d’un 
cultivateur d’expérience, ne «ont pas 
A dédaigner. Sous le titre : “Des cho­
se* qu’il ne faut pas faire quand l’on 
fabrique Je beurre A la maison,” voici 
ce qu’il dit :

“ La chose la plus essentielle, quaud 
l’on fait le beurre A la maison et qui 
est A la portée de tout le monde, c’est 
l’habitude d’ordre. Celui qui veut 
réussir A faire du bon beurre doit bien 
se pénétrer qu’il faut qu’il fasse chaque 
chose en son temps. Il n’est pas 
bon d’attendre quand la crème est mû­
re, pour la baratter ; car il faut savoir 
que la creme passe rapidement d’un 
état d’acidité A un autre plus prononcé 
et qu’il n'y en a qu’un qui donne A la 
crème la vertu d’en retirer un beurre 
excellent.

Le doigt est un très mauvais indica­
teur pour constater ei la crème A la 
température voulue pour le barattage ; 
un bon thermomètre coûte si peu et 
rend tant de services.

Il ne faut pas baratter jusqu’à ce que 
les morceaux de beurre prennent dans 
îa baratte la grosseur du poing et plus, 
celle de la grosseur d’un grain de blé 
est bien préférable ; à cet état lavez le 
beurre pour en faire sortir le petit lait, 
salez dans la baratte et mettez en ti­
nette».

Ce n’est pas bien de laisser le lait ex­
posé à tout, des heures de temps, sans 
le couler ; dans ce cas, je ne le garantis 
pas de la visite des enfants, des poules, 
des chats, des chiens, etc. ; ce qui pour­
rait bien faire que plus tard, le beurre 
ne soit pas de première qualité. Coulez 
presque aussitôt et ensuite ne dérangez 
le lait le moins possible, si vous ne vou­
lez pas que plusieurs parties grasses 
du lait qui font le beurre ne restent au 
fond des vases qui contiennent le lait.

Le fumier est une excellente chose 
pour®engraisser, mais il vaut rien du 
tout dans le lait. Essayez d’en meitre 
un tant soit petit morceau dans votre 
lait, vous verrez ce que diront plus tard 
vos pratiques qui achèteront le beurre 
fait avec ce lait ; alors, lavez, essuyez 
soigneusement le pis de vos vaches 
avant de les traire, n’oubliez pas non 
plus vos mains, si vous ne Je faites l’on 
vous dira que votre beurre sent la va­
che.

La malpropreté, c’est le plus grand 
ennemi du bon beurre ; c’est elle qui 
produit tous ces microbes qui font que 
votre beurre a un goût particulier et qui 
e^; loin d’être agréable. Ainsi donc, que 
tous les ustensiles qui touchent au beur­
re A partir de la chaudière A traire, jus­
qu’à la tinette où l’on met le beurre 
soient de la pJus exquise propreté, au­
trement vous ne ferez jamais de bon 
beurre,

• s »
La moutarde produit, d’après les 

meilleure autorités 31,000 par anuée, 
le chardon 42,000 ; cela donne une idée 
de la rapidité avec laquelle se répan­
dent ces mauvaises herbes et A quels 
ennemis le cultivateur a affaire quand 
il néglige de les détruire.

D’après des expériences faites A Roth- 
amstead, un boeuf que le boucher a tué 
et apprêté pèse GO pour cent de son 
poids vivant, un mouton 58 pour cent, 
un porc 83 pour cent. Ges chiffres peu­
vent varier légèrement suivant que l’a­
nimal est plus ou moins gras.

LE BRESIL
Témoignage d'un ancien jour 

naliste de Montréal

Un ancien imprimeur de Montréal, 
qui est maintenant A la tête d’un des 
grands établissements de New-York, 
'it qui, par sa plume et sa parole élo­
quente, a rendu dee cervices signalés 
au parti républicain, nous écrit :

New York, le 14 Oct 1896.
—•Mais, à propos de cette parti» de 

votre lettre, qui en est le clou —ayant 
rapport au Brésil — vous pouvez comp­
ter sur moi pour tout renseignement 
utile et “ad hoc”. — Je connais cette 
question parfaitement. Je suis en rap­
port avec le paye. J» suis en rapport 
avec plusieurs personnes qui 
l’ont visité et qui sont au­
jourd’hui A New-York. Je connais 
par vos journaux le malheureux dé­
voiement que des agents de ce pays 
ont tenté chez vos populations. J’ai eu 
cartons au-delà de $3UOU de comman­
des que je ne veux livrer qu'A bon 
escient. Plusieurs de mes amis en 
sont au même point. Le crédit du Bré­
sil est “nil”. On vient de proposer une 
suspension de paiement générale A six 
mois. Isé climat est meurtrier. La 
province de Ban Paulo e«t plus malsai­
ne encore que le Rio — qui ne vaut 
guère et où j'ai perdu troi» bons amis 
enterrés en dhaux vive depuis 3 ans, 
deux jours après leur arrivée. Un Ca­
nadien u’a pas plus affair» au Brésil, 
comme résidant ou colon, qu'un diable 
dans un bénitier. D’abord ne connais­
sant ni le langage ni les moeurs, iis 
«ont par le fait, inférieurs aux nègres 
nés dans le pays et qui A peine y vi- 
votteuL D’un autre côté, arriveraient- 
il A survivre, vu leur forte constitu­
tion, ils finiraient par «’étioler ; et de 
plus, ne perdez pas de vue que TU» de 
Cuba, qu’elle reste aux Cubains ou 
aux Espagnols, ne retournera pas A 
la culture de la esnne à sucre sur l'é­
chelle grandiose des années passée». 
I* dispendieux outillage d’une plan­
tation A sucre, et les profits précaire» 
que cette culture promet, aura pour 
résultat infaillible de transformer l’île 
de Cuba. I>e café, qui ne demand» 
qu’un outillage fort simple et peu coû­
teux, sera substitué A La canne. Le» 
EtatB-Unl» consomment le café du 
Brésil ; comment pourra-t-il avec Cuba 
qui eut A nos portes, et qui produit un 
café infiniment supérieur au café bré­
silien, faire la concurrence ? Tout ce­
ci vous est écrit à la grande hâte. DI* 
tes-moi ce que vous roules, et qui 
puisse tenir devant une cour d» Justi­
ce, et je crois pouvoir d’avance voua 
assurer de voua 1» mettre ou

la Cie S. CARSLEY
Ru» Notr»*Diimo Le ptu» grand Magasin da Montré»:

LIMITE1

23 Octobre

Ce magasin prospère plus rapidement que nie porte quel magasin aujourd hui.

QUEUES TOUFFUES et
MACHOIRES ELASTIQUES

Au moment d’aller sous presse nous avons reçu 450 TOURS DE COU en 
vison. Prenez votre choix à $1.95 chacun. Ils valent presque lo double de ce 
prix ; ils ont des têtes et des yeux parfaits, des queues touffues et inÀchoires 
élastiques.

Gants ale Kld de Dames
Rien ne donne plus de «atinfactlon A une 

dame qu’un bon gant de kid d'un ajustement 
parfait ; il dunnu du tour et d j ntyle au cos­
tume et donne a lu personne qui le porte un 
sentiment do confianoo qui l’n«sure que rien 
no manque a ha toilette. Sans un gant d» 
kid d'un ajustement parfait, le** cootumea les 
plus riches perdant la moitié de leur attrait. 
Nos gants cie kld sont au premier rang quant 
S la qualité et a l'ajustement parfait.

Nouveautés en tiunts de Kld
Gants en peau de daims en tan. brun et 

noir, avec nuance!* de blanc, pour dames, ga­
rantis de fabrique angiainc. C5c.

Le Pandora, gant de kid. longueur 6 bou­
tons, en pesanteurs convenables pour l'au­
tomne, et tre» convenable pour magasiner— 
il n'a pas de boutons, 8ôc.

LA CIE a CARSLEY. Lté».

Liste de Prix des Gants de Kid 
de Dames

Le “ Pearl," gants de kid à 4 bouton1». 60c,
Le “ Kowona," gant de kid a 7 agrafes qui 

so lacent. 7ôc.
Lo “ JoleU»,’’ beau gant de kld K 4 boutons, 

75 cts.
I^e “ Tant mieux," gant de kid à 7 agrafes 

qui se lacont. 90c.
Lo “ Kaiserin.” gant de kid à 4 boutons. 90c.
Lo “Brabant,” le plus beau gant do kid. 

$1.10.
L'“ Empress," gant de kid de choix, $1.50.
GanU de kid de 

paire.

Habits Couvertes pour Petits 
Garçons

Nous avons confectionné uns llg.ie d’habits 
couvertes avec capot en drap, cou vert ee 
tout laine, doublé* de tweed ponant bordures 
rougch .cnpot double do Handle rougo. grand 
collet de tc-mpôte. pour petits garçons.

Col habit est d une valeur capitals à un 
prix beaucoup plu* élevé. Depuis $1.55.

LA CIE 8. CAltSLLÏ. Limités.

Chemises de Toilette pour 
Hommes

Nou* offrons ce que vous pouves acheter 
do mieux en fait de Chemise* de toilette 
blanches pour hommes. Notre chemise a 
une piastre est fuite do marchandise de la 
meilleure qualité, dos et devant renforcés, 
bonnes grandeurs, parfaites sous tous rap­
ports. avec* manchoues ou non. $1.00.

ChomDes do toilette blanches pour boni- | 
mes, de 75c u $1.75.

Chemises eu Batiste de Couleur

Tapis
Vous pouvez meubler votre maison 
avec éleganc» et à bon marché en 
vous servant des . . . • •

Nouveaux Tapis, 
Rideaux,

Paillassons
Et Meubles

Qui sont exposés chez

THOMAS WET
1884 RUE NOTRE-DAME

Fdlflce Qlenora

Union Artistique 
Royale Canadienne

fettcipoivs eu vorta â« lettres paicutes «
14 Pftvr er 13Ü4J

238 et 240 rue ST-JACQUEM
DISTRIBUTION D'GtüVRBS D’ART

Les classes commenceront le 1er 
octobre. L'enseignement gratis. Ou 
demande des élèves.

69—a

kid dames, de 34c a $2.25 la

Gants d’Uiver pour Dames
Gants de kid A 2 boutons, doublés en laine* 

en noir, en tan et en brun. 95c.
Gants de kid Mocha Castor, en richca nuan­

ces brunes doublés d# laine hygiénique.mous 
et flexibles, $1.15.

Gam# do kid doublés pour dames, jusqu’à
$3128.

LA CIE 8. CARSLEY, Limitée.

Pardessus d'Hiver 
Hommes

pour

Voici une occasion d'acheter un beau pàr- 
dessus d'hiver eu drap beaver tout lalue.

Paido«tiUM doublés de tweed pesant et en- 
tredoublcs de Fibre Chamois, collet en ve­
lours de soie, aussi bien Unis que ceux faits 
sur commande. Nous les offrons à très bas 
prix, $10 seulement.

En grandeurs convenables pour adolescents 
finis de la môme manière, $3.40

Département de Vêtements faits 
sur commande pour hom­

mes et petits garçons
Notre département de vêtements faite sur 

commande est de première classe sous tous
rapports.

Ajustement et bon goût garantis ; nous ne 
noua servons que de garnitures de la meilleu­
re qualité.

Chemises de toilette en batiste française. J 
très beaux patrons, raies étroites, le* meil­
leures couleurs, devants ouverts avec man­
chettes a même, seulement 90c.

LA CIE 8. GARBLE*. Limitée.

Sous-Vêtements eu laine pour 
Hommes

Corpe tricotés éco^ui*. devants croisés, ju- | 
pes et poignets a côtes, doux et flexible*, pour 
homme*. 47c.

Caleçons à l'avenant, 47c.
Corps tricotes en laine écocsaise de qualité 

extra, devant croise, jupes et poignets a co- i 
tes. pour hommes, seulement 70c.

Caleçons à revenant, 70c.

Bas en laine pour hommes
Bas en laine gris et faon, pieds sans cou- | 

ture, pour hommes. 17c la paire.
Ba* en laine hygiénique, fini doux pour | 

pieds tendres, pour nommes. 2Je,
Bas en cachemire noir, pesanteur pour l'hi- I 

ver, pour homme*, 25c.
LA CIE S. CARSLEY. Limité*.

Habillements d’enfants d’école
Aucun habillement n'est mieux fait, pour 

les prix, que nos habillements d’écolier*, en 
tweed écossai*, mélange Heather, faits pour 
résister aux enfants le» plus usuriers, on grau 
deurs de i à 10 ans : Grandeurs 4, 5. 6, 7, 8. 9. 
10. valeur $2.35 $2.40 $2.45 $2.50 $2.«J0 «2.70$2.80. 
prix $1.60$1.65 $1.70 «1.75 Sl.80 $1.90 $2.05.

C’est une occasion qui vous est offerte d'a- 
oheter des habillement* d'ecoliers à bon mar. 

Costumes Norfolk en «ergo bleue marin- 
doublé* de farmer* satin, extra bonne quali­
té, pour petits garçons, depuis $1.60 le costu­
me.

Ulsters en Nap, pour petits Gar­
çons

Ulsters on drap nap tout laine, doublés et 
entredoublés de tweed pesant, collet de tem­
pête, haut, extra bien finis, depuis $3.55,

Essai do la Vue fait soigneusement.
HEARN-HAHRISON

Opticiens.
'640 et 1642, Notre-Dame.

185—e

LiKiie Franco-Belge du Canada
8KRVICE D ETE

Voyages «llreeta entre Anvers el Bou­
logne 4*1 Montréal

I D’Anvers De Montréal
9 Sept ....FS. ORKTA HOt.MR.........................  9 Oct.

! S Oct.........8». LOÜOHUIOO HOLM K......... 28 Oct.
! 18 Oct....... SS. FOREST HOLME................... lu Nov.

Devant être suivis par d’autres navire* A tous les 
. qalnsfl jours.

].«• vaisseau part de Boulogne deux Jours après 1» 
j date de fa're voile d’Auvcr*.

Connaissements d’un port K4’aulrd émis ds tous 
le* endroits au Canada

Pour fret et autres renseignements, s’adresser A 
J. PATIO à CO., Quai Van Dyck, Anvers.
Chemin de Fer du Nord. Boulogne, 

i HAROLD KENNEDY. Qnéoec.
M’LKAN, KKNNKDY A CO, Edifice Board of Trade, 

Montréal. ’-’HÎ—n

---------

[

la Çie S. CARSLEY LIMITEE

Nos 1765 à 1783 rue Notre-Dame, - Montréal

Toilette qui a
du Bon Sens

Le bon sens, le confort et le bon 
goût se trouvent réunis dans la 
CRAVENETTE. On ne peut pas la 
distinguer des étoffes à robes ordi­
naires. En effet, c’est une étoffe à 

Elle paraît bien, s’ajuste bien et tombe 
pour robes ou manteaux pour la rue 

ou la campagne. De plus, elle est complètement à Dépreuve 
des averses et de la poussière. Pas humide ni visqueuse
CRAVENETTE commelesautres, maisporen» 

^ # ^ se, légère, élastique. Eu six
La marchandise sèche nuances: bleu-marin, myrte, 
pour le temps humide brun, gris, castor ou noir.

robes fashionable, 
bien. Convenable

CHAUSSETTES ALLEMANDES !
Nous venons de recevoir 
directement des meil­
leurs fabricants d’Alle- 
ruagne, notre importa­
tion de CHAUSSETTES 
ALLEMANDES. Enfants, 
fillettes, garçons, Hom­

mes et femmes, toutes grandeurs, toutes qualités. 
Nous en avons avec semelle en cuir, d’autres doublées 
en fourrures. Différentes couleurs. Prix raisonnables, 
25c à S2.00 la paire. SI vous voulez avoir des Chaus­
settes qui tiennent les pieds chauds, venez nous voir.

JUST. VAN 1ER
127 SAINT-LAURENT Près Lagauchetlère

HOPes
NEVE»

FAIL

HOP BITTERS
UN

Remède, non pas un Breuvage

Houblon, Barba. Vtndrngore, nr)nt-df"11on,tt loi pro­
priétés sitdlcxle» le» pla» parrs et let Bell- 

Irsm qu'oo puisse obtenir.
GUERIT— Toute» 1m mmlmdim d’estom**, des 

inteefine, du êan$9 du foie, de» rof/none, et 
de* or f? une* urinaire», nervomité, ita*otnnie% 
eurtout te* maladie» de» femme».

Ci nr\g\ *»n Or Sèr»nt pars»» «* 1 onnon»m»ntloiiM» 4)1,000 en vsr OBO maladie qu il n« guérira ou no 
oonlagora pas. ou al l’on trouve quoique rhoso d'impur ou 
«o préjudiciable » 1» oaato dana oo remède.

MK Pmr.MK8 rAM DK MtJBMTITVVK.

HOE BTTTERS, 086 Broadway, New-York,
l6*R

POUR LE HAVRE
Le SS. SARNIA djft fair» voile pom 

le Havre, Samedi, le 12 septembre.
Ce navire a toutes les accommoda­

tions voulues pour passagers do premiè­
res et secondes cabines et d’entrepont.

Pour fret ou passage, «’adresser à
DAVID TÜRKAXCK k C0.v 

Agent».

ACIFIQÜE
Canadien

Train Spècial du Samedi poor 
Hudson Heights

XT LXS STATIONS IN TERME DI A lit MS
quittera la g»re de 1a rus Windsor à 1.H0 heurs, 
tous les samodln. Jusqu’à avW contraire. Le trsln 
de retour arrivera A Montréal à d.30 hre p m.

Service Suburbain du Dimanche
POINTE FORTUNE, VAU DREUIL 

HUDSON
et les stations Intermédiaires, ün train spécial 
quitte la gare Windsor, le diinsnch?, à 10.0 ) a m 
lx> train de retour arrivera à la gars Wluâ.or 
O -ô hrs p m

St Jérôme, Ste Thérèse, Ste Rose
Et Stations lutermôdialros

ün train spécial quitte le carré Dalhoosl# à 9.15 
heures am. .e dimanchs. Retour au carré balhon 
sle A 9.45 heures a.m.

$2.25Excursion à OTTAWA
ZT RETOUR

Billets bons pour aller par les trains ds l’aprèt- 
iDidl, le 211 d'octobre, et Iss trains de l’avant- 
midi le 24 d’octobre.

Billets lions pour revenir Jusqu’à lundi, le 96 d'oc­
tobre, 1806.

Service de Westmount
Tous le* trains locaux arrêteront maintenant à 

Westmount et les trains express arrêteront pour 
prendre ou laisser les passage, s allant A ou Tsuant 
de Sberbrook», Westmount, Ottawa, Toronto et an­
tre e endroits.

Bureau des billets ds la villa et du Télé­
graphe. 129 rus 8t Jacques, (voisin du bu­
reau de poste.)

PDA RAILWAYUKA SYSTEMmsi
NEW YORK

ET RETOUR

Billets bons pour aller le*

22, 28 ET 24 D’OCTOBRE
et bon» pour revenir jusqu'au 

1er Novembre an »oir

Excursion du Collège McGill
OTTAWA, $2-25

Concours de Football, « ollé«e nrOIII va. 
< oll«sr** Ottawa Rlllets bons pour alW par les 
traîna de l’après-midl le 2H d’octobre, et iss train* 
de l’avant-mldl. le 24 d’octobre, et l»ons pour rsv»- 
ntr pas plus tard que le 26 d'octobre.
Bureau dee billets de la ville

143 RUE ST-JACQUES
et à la gare llona?enture.

STL ENCE& 
IRONDICK R. R.

Tes convois quittent la gars Windsor à:
a.m a.m.. (F.xoeptA le dimanche) - F.*pres« de

Jour pour New York, arrêtant à C’bàteauguajr. à 
ieanharnoli, Vnlleyfleld. Huntingdon, Malone et 
lee prtnotpaux endroits Un Hud.

1.4.1 |> m.. (Tons les Jours) — Express de null 
pour New-York, arrêtant à ChAt«au«uajr, Beauhar- 
nols, Valleyfleld, Huntingdon. Malone et les prin­
cipaux endroits du Sud.

Bureau des billots ds la vtllt, 18? m* 8« Taoquss,
“éî-n*1' n. ». rmi-i**, A»eu*

8164
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POLITIQUE
M. Marchand à Saint- 

Gabriel

I jour oft il «era à toute i#non-
ao vena ut dana la capitale de viotiuer 
eon opiuiou quant à certaiuca mdu»- 
ines .

ETAT FINANCIER
Le département des finauoes a fuit 

sou rapport sur les reTeuua et les dé­
penses du ffouvorueuient, durant les 
trois mois finissant le 30 soi-tembr** 
dernier. L’état comparatif de l’année 
fwcale 10fj-i>ti et de l’auuée lh94-05 est 
aussi fait. Voici des chiffres ;

Enquête sur le tarif 

UNE COMMISSION DE MINISTRES

Douanes 
Licice. . 
Postes.. , 
Travaux 

publics. 
Divers .

1804-9G lfefr-96
$17,040,403.70 $10,833,902 34 

7,8Uû,952.29 7,920,UU6.94
2,792,789.04 2.004,UU.23

3,W2tf*97.05 
2.« (98,300.33

3.594,078.17
2,299,424.01

Siégera à Montréal, Québec, Toronto, 
London, Hamilton, Halifax et 

St-Jean, H. fi.

PLUSIEURS EMPLOYES REN­
VOYES

Réorganisation du parti con­
servateur

(M. MARCHAND A ST-GABR1BL
La compagne électorale pour l'élec­

tion locale dans la partie Ouest du cum- 
té d'Uuchelaga, a été ouverte hier par 
une assemblée tenue tlans le quartier 
St Gabriel. L’hon. F. G. Marchand, 
et Thon. J. E. RobUloux, le candidat 
du comté, ont adressé la parole et ex­
posé le programme du parti libéral.

L’assistance était nombreuse et a ac­
cueilli favorablement les discours des 
orateurs.

M. C. E. Vidal, présidait, ayant il 
sa droite le chef de l’opposition, et & 
sa gauche Thon. J. E. Robidoux. Sur 
l’estrade on remarquait MM. J. A. C. 
Madore, M. P. ; Geo. W. Stephens, 
M. P. P. ; W. A. Weir, Charles Mur- 
cil, le capitaine Giroux, président du 
olub libéral de St Henri ; Edmond 
Guérin, J. P. Cooke, M. P. P. ; J. A. 
C. Côté, l’échevin Jacques, E. P. Moi­
neau, AAf. Dansereau et O. Vallée.

M. Madore, le député du comté, à 
Ottawa, a adressé le premier la paro­
le. IJ a été suivi de M. Marchand, 
qui a été oocueilli par de longs applau­
dissements. Le chef de l'opposition 
remercie les électeurs de leur cordiale 
réception ; ce qui est uue preuve qu’ils 
s’intéressent aux affaires du pays. Le 
gouvernement provincial! n’a pas fait 
et qu’U aurait d(l faire en faveur des 
électeurs, mais ceux-ci vont avoir l’oc­
casion de revendiquer 'leurs droits aux 
élections générales. Les droits des 
électeurs sont méconnus, et, en parti­
culier, celui d’être représentés à la lé­
gislature. Le gouvernement a encore 
violé la constitution en convoquant une 
sixième session. Le parlement devrait 
être expiré, et, à cette sixième session, 
le gouvernement veut faire voter les 
subsides pour 1897 et 1898, alors qu’il 
n’a pas la confiance du peuple.

M. Marchand dit que les conserva­
teurs sont montés au pouvoir, grilce 
aux promesses qu'ils ont faites en 
1892, et qu’ils ont violées de la manière 
la plus audacieuse. Ils avaient pro­
mis de ne pas imposer de taxes ni de 
contracter l’emprunt. Ont-ils tenu cet 
engagement ? Le chef de l’opposition 
dit que la dette confloldée s’est accrue 
de $7,000,000 depuis trois ans. Le 
gouvernement trompe encore le peuple 
en promettant d’abolir les taxes.

M. Marchand se déclare d’accord 
avec M. Flynn sur ce point, qu’U est 
urgent de faire des réformes dans le 
système d’éducation publique. Mais il 
va plus loin que le premier ministre. 
M. Flynn croit qu’il suffit d’augmenter 
les subsides, mais l’orateur dit que tout 
le système est défectueux. M. Mar­
chand ne veut pas d’écoles sans Dieu, 
mais il veut aussi que l’on inculque à 
l’enfant les connaissances pratiques 
qui l’aideront a faire son chemin dans 
le monde. Nous avons besoin de ré­
formes concernant la compétence des 
instituteurs. Les statistiques démon­
trent qu’il se rencontre un nombre 
trop considérable de professeurs qui 
n'ont pas de diplômes et qui auraient 
besoin d’étudier eux-mêmes avant d’en­
seigner. Le mal existe et il faut 
prendre des mesures pour améliorer 
la situation et rendre les écoles prati­
ques. Si les subsides actuels ne suf­
fisent pas, qu’on les augmente^ mais 
que notre province ne reste pas en ar­
rière sous le rapport de l’éducation.

M. Marchand termine son discours 
en invitant les électeurs fl voter pour 
le candidat libéral, Thon. M. Robidoux.

Celui-ci a remercié les électeurs de 
l’avoir choisi comme leur candidat. Il 
a parlé ensuite de l’importance de la 
question d’éducation qui, avec l’agricul­
ture, mérite le plus de considération, 
après la question des finances et de 
1*administrât ion des affaires publiques. 
C'est ce que Je gouvernement actuel 
a méconnu en négligeant l’instruction 
publique. Il est notoire que l’éduca­
tion n’est pas comme elle devrait être 
dans la province de Québec, et <rest 
l’intention du parti liltfral d’améliorer 
cet état de choses, tout en prenant 
soin de conserver dans les écoles la 
place de l’enseignement religieux. M. 
Robidoux s’engage il soutenir son chef 
sur ce point. Il est eu faveur de l'uni­
formité des livres, et d’un système 
spécial d'enseignement pour les fils de 
cultivateurs.

M. Robidoux parle ensuite de la ques­
tion financière et critique l'administra­
tion du gouvernement conservateur.

Ont aussi adressé la parole : MM. 
J. P. Cooke, W. A. Weir, Guérin, Ste­
phens, Mardi, Déchène et J’échevin 
Jacques. L’assemblée s’est dispersée 
après avoir acclamé les noms de MM. 
Laurier, Marchand et Robidoux.

I>s officiers du nouveau club libé­
ral sont : C. E. Vidal, président ; l’é- 
chevîn Jacques, premier vice-prési­
dent ; J. A. Côté, secrétaire ; Ê. P. 
Moineau, assistant secrétaire, et Alfred 
Dansereau, trésorier.

Ottawa, 23 — L'honorable M. Field­
ing, ministre des finances, a dit, hier, 
qu’au retour des ministres dans la ca­
pitale et après qu'ils auront mis en 
ordre les affaires de leurs départe­
ments, c’est-ft-dlre vers le 10 novem­
bre, on commencera une enquête sur le 
tarif. Sir Richard Cartwright, minis­
tre du commerce, conduira cêtto en­
quête. Il sera aidé par l’honorable M. 
Paterson, contrôleur des douanes et 
par M. Fielding lui-même. On espère 
que sir Oliver aidera aussi la commis­
sion de ses lumières.

Cette commission siégera A Montréal, 
A Halifax, A St Jean, A Toronto et A 
London. Peut-être siégera-t-olle aussi 
dans d’autres villes, si elle le juge a 
propos.

Toutes les principales organisations 
corn merci «les seront appelées A donner 
leur avis. On entendra aussi les témoi­
gnages d’hommes d’affaires éminents, 
mais on •’arrêtera davantage aux di­
res des représentants des corps com­
merciaux.

î^s associations de fermes, les con­
seils centraux des métiers et du tra­
vail pourront également nommer des 
représentants.

Il est douteux que Iss patrons de l’In­
dustrie s'occupent de l’sffslre.

L'on procédera vite A cette enquête, 
et les représentant* qui seront appelé* 
devront agir avec méthode. Avsnt de 
commencer cette enquête, on fixera un

Totaux .$33 9i9,H*>9.07 $3«,017.484.99 
Dépenses $38,009,341.02 $30,980,900.38

Ainsi doue, il y a eu une augmenta­
tion de $23187,075 dans ie« recettes et 
une diminution de $1,028,375 dans ico 
dépenses.

Lu dette publique, A la tlu de Tan­
née 1804-96, était de $317,922,110 ; 
••Ile est aujourd’hui de $326,590,683, 
huit une augmentation de $7,944,560 
durant Tannée.

Durante les trois premiers mois de 
l'administration libérale, Je revenu ac­
cuse une augmentation de $235,040 et 
les dépenses une diminution de $875,- 
277, comparaison fait avec Tannée der­
nière.

TRUC DEJOUE
Ix^s journaux libéraux racontent uue 

petite histoire intéressante relative A 
un nommé P. G. Cavanagh.

James Cavanagh, de Brock vil le, re­
çoit $400 par année du gouvernement 
pour effectuer le transport des malles 
des chars du cbemiu de fer du Pucilique 
A ceux du Grand Tronc. Il transporta 
sa charge et son salaire A sou frère, 1’. 
G. Cavanagh, résidant A Smith’s Falls. 
Ce dernier reçut le prix du contrat tau­
dis que son frère continua A percevoir 
aussi $400 comme agent des malles.

Or, il appert que le Cavanagh, de 
Smith’s Falls, n’a jamais été vu ou 
connu. James Cavanagh recevait les 
deux salaires, Tun comme entrepreneur 
et l’autre comme agent.

Va sans dire que Tun des deux Ca­
vanagh a été suspendu de sea fonc- 
tious....

SIR CHARLES TUPPER
Sir Charles Tupper et M. G. E. Fos­

ter sont dans la capitale. Ces vieux 
hommes d’Etat semblent contents ; leur 
parti *e réorganise et prend une nou­
velle vigueur tous les jours.

8ir Charles disait à uu journaliste, 
hier, qu’il n’a jamais eu autant de con­
fiance qu’A présent, dans le Nouveau- 
Brunswick et la Nouvelle-Ecosse. L’on 
commence A s’apercevoir que les (libé­
raux n’osent pas toucher aux grandes, 
questions qui ont agité la chambre jus­
qu’ici.

Dans l’Est du pays, on est persuadé 
maintenant que Je« députés représen­
tant réellement le sentiment populaire 
août A la gauche de l’orateur.

LA REORGANISATION
Sir Charles quittera Ottawa diman­

che soin*, pour se rendre à Toronto afin 
d’assister A nue grande assemblée qui 

| y .sera tenue le 27.
Sir Adolphe Caron, de son côté, va 

s’occuper de la province de Québec.
Le sénateur Ferguson va ee porter 

dans Tffle du Prince-Edouard et Hugh 
Macdonald dans le Manitoba et les 
Territoires du Nord-Ouest.

LE COMMERCE DE BOIS
La hausse sur les blés a produit un 

heureux effet sur le commerce du bois. 
Les prix ont augmenté de $1 A $1.50 
par mille pieds. C’est que les fermiers 
n’avaient pu faire aucune amélioration 
sur leurs terres depuis trois ans, A 
cause du peu de profit qu’ils retiraient 
de leur blé.

employeITrenvoyes

Six employés du département de Ta- 
grkulture, ont reçu un avis les Infor­
mant qu’on n’avait plus besoin d’eux.

LE DR BORDEN A QUEBEC
Québec 23 — L’hon. Dr Borden, mi­

nistre de la milice, est en cette ville. 
Il est accompagné de Thon. Ches Fitz­
patrick, solliciteur général. Les minis­
tres ont fait T inspection do la citadelle 
et des quartiers de l'artillerie. Dans 
l'après-midi, ils ont visité les fortifica­
tions.

L’hon. M. Fitzpatrick a donné un dî­
ner en l’honneur du Dr Borden. Parmi 
les invités se trouvaient : le maire 
Parent, le sénateur Pelletier, le juge 
Routhier, Thon. F. Lange!ier, Thon. 
P. Gnrneau, E. Paeaud, Frank Car- 
roi et W. H. Davidson.

Ives officiers du Garrison Club ont 
également offert un dîner, hier soir, 
au ministre. Deux santés ont été pro- 
posées seulement : celle de la Reine et 
celle des hôtes.

MAITRE DE POSTE DESTITUE
Knowlton, 23 — Israël England, maî­

tre de poste, ici, depuis plusieurs nu- 
nétvs, sera renvoyé d’office et rempla­
cé par M. Fred. Knowlton. Le plus 
grand crime du destitué serait d’être 
le père de M. Rufus England, député 
conservateur A la législature.

MASKINONGB

M. Hector Cnron, le député actuel du 
comté de Masklnongé, A la législature 
de Québec, n’a pas été élu par une 
“immense majorité ” sur son concur­
rent, M. Jo*s. Lessard, comme Ta dit 
certain journal. La majorité n*a été 
que de 25 et un déplacement de 14 
voix aurait suffi pour assurer sa dé­
faite.

COMTE DE CHAMPLAIN
M. J. A. Tessier, avocat, de Trois- 

Rivières, annonce qu’il ne sera pna 
candidat libéral aux prochaines élec­
tions provinciale* dans le comté de 
Champlain.

En 1891, écrit-il. A la demande «les 
libéraux de ce comté réunis on Assem­
blée en la paroisse de 8î Narcisse, et 
spécialement A la demande de feu Thon. 
M. Mercier, J’avais accepté U candi­
dature pour le comté de Ghanvplain. 
Certains conservateurs nationaux du 
temps, bien connus pour leurs sympa­
thies A l'endroit de l’hon. L. P. Pel­
letier. ont suscité la candidature de 
M. Théophile TrudH, de 8t Prosper.

N’ayant Aucun autre but que celui de 
me rendre utile au parti et sachant 
qu’en continuant la lutte tons deux, 
les forces UbéraAes seraient divisées, 
j’ai cru devoir résigner le Jour de la 
nomination, me conformant en cela 
A la ligne de conduite que m’avait dic­
tée mon chef feu Thon. Mercier. Le 
résultat de cette lutte a prouvé élo­
quemment jusqu’à quel point Je faux 
zèle des nationaux d’alors a été effi­
cace, en donnant A leur candidat, une 
minorité d’tiu-deia d« huU cents voix.”

NOUVEAU CLUB POLITIQUE
On nous écrit de Channay, dana le 

comté de Bcauce, ce qui suit :
A une assemblée des libéraux du 

canton de Woburn, comté de Beauce, 
tenue le 10 courant, U a été résolu A 
T unanimité que MM. Eugène Baron, 
père, sait nommé président ; Jean 
Locquet, vice-président ; Dr Grégoi­
re. pratiquant au Lac Mégantic, mem­
bre honoraire, et Eugène Baron, fUs, 
secrétaire, d’un club politique composé
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des Mhéraux de cette localité. M a 
aussi été proposé par M. Eugène Ba­
ron. père, scrundé par M. Jean Loc- 
quet, que le club pt»rte îc uotn de 
club Laurier, et qu’une copie des dites 
résolutions «oit envoyée aux honora- 
bies MM. Laurier et Maffvhand.

LES CANADIENS 
DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS
LOWELL. La statue du R. P. Ga­

rin inaugurée. — La statue de bronze 
du U. P. G arm qui fut pendaut un 
quart de siècle le chef spirituel de la 
population française de Ixtwell, a Oté 
inaugurée mercredi soir. Elle est pla­
cée devant «a nouvelle église St Jeau- 
Baptiste.

Les cérémonies ont été composées du 
dévoilement de la statue eu présence 
du clergé, des représentants des so­
ciétés catholiques, des citoyens de 
Lowell et des nombreux invités ; il y a 
eu ensuite uu banquet et «les discours.

Une estrade avait été construite dtr- 
rière la statue, pour les invités. Lu 
voisinage était brillamment éclair O A 
! électricité.

Au dévoilement un choeur d'hom- 
mes—A chanté “America’’ avec accom­
pagnement d’orchestre. Mgr Duhamel, 
douaua, a enlevé les bannières et le 
voile qui couvrait la statue.

Le banquet a eu lieu dans l'église 
qui est la dernière grande oeuvre du 
défunt. Sur la façade de l’église était 
uue grande croix de lumières incan­
descente* avec les lettres A. G. L’inté­
rieur du temple était éclairé avec 700 
lumières de couleurs variée.
A la table principale ont pris place les 
dignitaires de Tordre des Oblats et le» 
invités, et les galeries étaient pleines 
de spectateurs. Remarqué parmi les 
invité* :

Mgr J. T. Duhamel, d’Ottawa ; Mgr 
Bradley, de Manchester, N. H.; R. P. 
Lefebvre, provincial des Oblats ou Ca­
nada ; le Rév. Miohael McGraft, de 
Buffalo ; Thon. M. Taillon, ex-premier 
ministre de la province de Québec ; le 
maire W. T. Courtney, Tex-maire D. 
Palmer, le Rév. A. St John Chambre, 
Tex-maire C. A. Stott, le shérif H. J. 
Cushing, le Dr W. T. Cavalier,le juge 
Hadley, Tex-maire Pickman, A. J. 
Commock, W. H. Anderson, J . W. 
Tifield, le col. Percy Parker, J. L. 
Chalifoux, C. M. Williams, John Vin­
cent et II. C. Church. •

IM. J. H. Guillet, président du comi­
té de la statue a appelé l'assemblée 
A Tordre. Il a dit en français que le 
peuple de Lowell tout entier, recon­
naissant les vertus du R. P. Garin, 
avait cherché A perpétuer sa mémoire 
en lui élevant un monument ; puis il 
a répété son discours en anglais et a 
invité M. P. J. Farley à diriger les 
cérémonies.

(M. Farley a présenté la statue aux 
Pères Oblats au nom des citoyens de 
Lowell et a fait Téloge du R. P. Ga­
rin

Des discours ont été prononcés en­
suite par les RR. PP. J. M. Guillard, 
D. N. Forget, Mgr Duhamel, R. P. Le­
febvre, le maire Courtney, le R. P. 
McGrath et Thon. Ch. D. Palmer.

Le Père Garin est mort le 16 fé­
vrier, 1895.

Le modèle de la statue a été fait 
par M. Philippe Hébert de Montréal. 
Il représente le prêtre en soutane, de­
bout, et la tête découverte, tenant un 
livre dans la main gauche, tandis que 
de la main droite il fait un geste.

La statue est environ une fois et de­
mie grandeur naturelle et elle a été 
coulée A New-York. Elle est placée 
sur un piédestal en granit poli por­
tant une inscription en lettres dorées 
donnant le nom, la date de la naissan­
ce et de la mort du Père Garin, di­
sant que sa statue a été élevée par les 
habitants de Lowell et qu’“il a passé 
en faisant le bien."
André Marie Garin, était né le 7 mai 

1822, à la Côte St André, dans le dé­
partement de TIsère, en France. Il 
devint prêtre et missionnaire. Il com­
mença son noviciat sous le Père Vin­
cent qui fut dans la suite bien connu 
au Canada; il étudia A Notre-Dame de 
Lauzier, Dauphiné, et prononça ses 
voeux le 1er novembre 1842. L'ordre 
de TImmaculée dont il faisait partie, 
envoyait A cette époque des mission­
naires au Canada.

Ordonné prêtre en 1844 par Tévêque 
Bourget, au Canada, le Père Garin 
commença A travailler et pendant dou­
ze ans, il évangélisa les Indiens, voya­
geant A travers les forêts, les monta­
gnes, les lacs et les rivières, A pied et 
en canot, endurant de grandes priva­
tions et de grandes souffrances, mais 
exécutant su mission avec un zèle in­
domptable.

Ces missions et ses travaux subsé­
quents A Lowell ont occupé presque 
toute sa vie. *

Rappelé des missions, U passa plu­
sieurs années dans des paroisses de 
Québec et de Montréal, puis il se ren­
dit A Platts bu rg et A Buffalo comme 
supérieur de Tordre des Oblats.

Il fonda des congrégations A Haver­
hill' et Lawrence et vint à Lowell en 
1808. Il y avait alors environ 1,200 
Canadiens-français établis en cette vil­
le. Quelques années plus tard, La 
Lawrence Manufacturing company 
commença A employer des ouvriers ca­
nadiens et la colonie se développa ra­
pidement. Le Père Garin vécut assez 
longtemps pour voir de 15.000 A 20,000 
personnes parlant la langue française 
habiter Lowell.

Il acheta Ja Second Unitariam 
Church, de la rue I*x» et la nomma 
église St-Joseph, puis il acheta un ter­
rain et commença la construction de Té- 
glisi' St-.Tean-Baptiste, rue Merrimnc. IJ 
n aussi fait construire Téglioe parois­
siale St-Joseph et a beaucoup contribué 
A l'érection de T église de ITmmacuJée 
Conception.

FALL RIVER. — L’absence d’un 
club do naturalisation bien organisé se 
fait vivement sentir au village Globe, 
oft se trouvent des centaines et des cen­
taines de Canadiens faisant partie de* 
quartiers 1 et 2.

Les outres district* ont eu de nom­
breuses assemblées, ont fait des excur­
sions de naturalisation A la cour de 
circuit, et. pendant tout et tempa-lA, 
on eet resté coi, dans la partie sud de 
la ville.

1.1 n’y avait pas de club régulièrement 
organisé pour «’occuper do cela. L’U­
nion Franco-Américaine, la société de 
cette partie de la ville, avait toute la 
besogne qu'elle pouvait expédier.

L'inauguration et le parachèvement 
d’un nouvel édifice et le règlement de 
tons les comptes et différends qui en 
résultent, c’est plus qu’il n'en faut pour 
détourner les gens d’un mouvement en 
faveur de la naturalisation.

Les affaires de la société «ont prati­
quement réglées maintenant et A Taa- 
semblée semi-mensuelle, mardi *oir, Je 
président actif, M. Louis Picard, le 
président honoraire C. E. Bolrin et plu­
sieurs au-tre* officiers et membres ont 
• •’ gagé la sociéT? A prendre l’initiative 
d’un mouvement en faveur de l'avance­
ment de no* compatriote* de ce district.

C’e«t le faubourg le plu* canadien 
après le village Flint, et notre élément 
n’ y est représenté que par environ 200 
votants pour les quartiers 1 et 2.

Mardi soir, la société a voté de don­
ner sa aalle gratis aux citoyens cana- 
dicns-américalns de la ville lorsque ce* 
derniers désireraient faire, Je jour, de* 
sa semblées de naturalisation.

Le président et le comité de régie 
convoqueront probablement une grande

assemblée de tous les CaoiadDu» «le*
deux quartiers et de ceux qui désirent 
se rendre pour <km»n« he après-midi.

Des orateur* seront invités et ou win- 
idira les formules «le let ires de naturali­
sation. IV ut-étre a usa. organ i»era-t-on 
une excursion.

—A sou as»«*ub!ée. mardi soir, TU- 
nion Franco-Américaine a Locmué un 
comRé pour organiser un bal, la veille 
du Jour de TAo, et pour disposer d’un 
bicycle que la société veut mettre su 
concours. On a parié lo.iguouient de 
naturalisation.

Le* messieurs dont les nom* suivent 
ont été élus membres des comité* per­
manent * :

Enquête : Cèles!in Lamontagne, F. 
X. Guay, Théo. Michaud, Doailhêe 
Bouchard.

Visite : Philibert Audet. Isidore Doy- 
k\ Rubert Carruêl. Adolphe DurochiT, 
Joseph de Uhainplaiu.

Finance» : Adolphe Durocher, Pierre 
Côté et Laurent Carroll avec les offi­
ciers qui y appartiennent “ex-officio".

NEW BEDFORD. - Depuis quel­
que temps, la naturalisation a fait de 
rapides progrès parmi nous. Grand 
nombre de Canadiens se sont fait enre­
gistrer sous l'étendard étoilé, mais 
d’autre*, très nombreux, attendent leur 
tour. L’argent manque, dit-on.

Pourtant, les sociétés canadiennes ont 
bien fait leur devoir, toute» ont fourni 
leur contingent : le club de naturali­
sation, la société St Jean-Raptiste, le 
club des Francs-Tireurs out fait noble­
ment les choses.

Tous ont versé de bonnes sommes 
d’argent, mais elles ne sont pas enco­
re suffisantes.

Le club des Francs-Tireurs n joué, 
dernièrement, une pièce A grand spec­
tacle, pièce patriotique et essentielle­
ment canadienne, qui a remporté, nous 
devons le dire en toute justice, le plus 
légitime de tous les suives.

Ives recettes de la soirée ont été com­
plètement dépensées pour la naturalisa­
tion, mais il y a encore de nombreuses 
demandes et il n’y a plus d’argent.

On ne se décourage pas facilement, 
aux Francs-Tireurs, paraît-il, car on 
nous annonce que, jeudi, le 29 courant, 
on répétera la même pièce et dans le 
même but.

NEW-YORK
TROY. — Funérailles du docteur 

Prêfontaine. — La colonie française 
de cette ville vient de perdre un de ses 
membres ; il est mort le 13 courant A 
9 beures du mutin.

Le docteur Hermênêgüde Fréfontai- 
ne, depuis quelques mois, ne souffrait 
plus d’une maladie de coeur qui l’o­
bligeait depuis quelques années, et qu’il

Fou le Dr Herménégilde Préfontaine

avait contractée pendant son service de 
consul américain A Coi ling wood, On­
tario.

Après son déjeuner, il est entré dans 
la salle de bain ; une plaiute sourde a 
averti Mme Préfontaine, qui Ta trouvé 
inanimé.

Le curé, M. St Onge, appelé en toute 
hate, ainsi que le docteur Buchanan, 
sont arrivés pour l’assister A ses der­
niers moments.

Le défunt était né A BeloeU, P. Q., 
en 1838, du mariage de Joseph Préfon­
taine et Scholastique Carpentier.

Après avoir fait ses études classi­
ques au collège de St Hyacinthe, il 
s’est fait graduer docteur en médecine 
à l’Université McGill, A Montréal, en 
1862. Marié en 1807, avec Charlotte 
Hart, petite-fille du colonel de Sala- 
berry« dont le nom a été immortalisé 
A la bataille de ChAteauguay.

Arrivé A Troy, N. Y., en 1872, il a 
pratiqué sa profession jusqu’en 3889, 
lorsque le président des Etats-Unis Ta 
nommé consul américain A Colling- 
wood, Ontario.

Retourné à Troy à l’arrivée du pré­
sident Cleveland au pouvoir, il a re­
pris l’exercice de sa profession jusqu’A 
sa mort.

Le docteur Préfontaine appartenait 
au Troy Republican Club, A TIroquols 
Olub et autres sociétés.

Il laisse une épouse bien-aimêe. Il 
n’avait pas d’enfant.

Le défunt a été inhumé le 18 cou­
rant, au cimetière St Jean-Baptiste oe 
Troy.

L’église était remplie d’ami* de tou­
tes les nationalités de la ville.

Le révérend J. B. St Onge officiait.
Le cortège s’est formé sur la troi­

sième rue, en face de la résidence du 
docteur Préfontaine, et malgré la pluie, 
Tordre le plus parfait a régné.

La procession était dirigée par Char­
les J. Keedy, les porteurs étaient John 
F. Norton, représentant do l’Etat de 
New-York ; le docteur Ovila Mallet, 
O. B. Deerochers, Amédée Vigor, C. 
A. Spenard, Joseph Masse, Edouard 
Desjardin» et J. L. Manny,

Parmi les tributs floraux, nous avons 
remarqué un coussin de fleurs, donné 
par le club Iroquois, de Troy.

Une croix de fleurs magnifiques, par 
le docteur O. Mallet, de Troy.

Un faisceau de chrysanthèmes of­
fert par un jeune garçon A qui on avait 
donné nu baptême le nom de Préfon* 
taine, Pré fontaine Cheney.

Tous les membres du club Iroquoît, 
de Troy, se sont fait un devoir de con­
duire leur ami A sa dernière demeure.

Parmi la suite, nous avons remar­
qué : l’honorable Martin, I. Thompson, 
ex-sénateur ; H. B. Nason, petit-fils 
du sénateur ; M. Morris et sa famille, 
M. Freeman, Mme Jean Lévis, Man- 
nys et ses fils, Mme Octave Desrochcrs 
et sa famille, I. Casey, Joseph Soucey, 
Jos. Lefebvre et sa famille, Augustin 
Messier, George Gratton, Mme et Mlle 
Vaine. Mmes Art* Chaules Tracey, Jo­
seph Perrault, Robert Glass, M. et 
Mme Gosselin, le docteur Ouitnette,

MM. J. A. Prêfontaine et Cahxte 
Prêfontaine, Beloeil, P. Q., tous deux 
frères du défunt, ainsi que le Dr Dor- 
val, de St Cêtaire, assistaient aux fu­
nérailles.

I^a famille remercie M. O. B. Des­
rocher» et quelques amis en partiea- 
lier.

M. George G. Prêfontaine, de White­
hall, N. H., cousin du défunt, assis­
tait aussi aux funérailles.

MAINE
LEWISTON. — Vol de $580. - Un 

Canadien, arrivé ces jour* derniers du 
Cap St Ignace, P. Q., dit que do same­
di à dimanche, il «‘est fait voler une 
somme de $380 qu’fl avait serrée dsn* 
un* malle. Ce monsieur est nouvelle­
ment marié et vient ici pour ouvrir un 
magasin de confiserie dans le local voi­
sin du salon de barbier de M. Sam. 
Cîontler. C’est IA qu’U avait fait 
transporter sea malles et en attendant 
de a'y installer définitivement, il t'é­
tait retiré cbet son beau-frère, à New-

Atthurn. DnuaDche, à midi, aprèa 
la graiid'uscssc. il eut, dit-il. lotnme 
uu pressentiment du malheur qui allait 
le fropper. 11 ae rendit à son magasin 
et après avoir ouvert la maille, il cous- 
la tu que Targeut avait disparu. Le 
détective Beaulieu a été immédiate­
ment informé du vol, et depuis, fait 
d’actives recherches. La victime de 
ce vol ajoute que la smume disparue 
se rniupus.;:t d’un bü'et de $100, de 
queiqms billets de $!«•. et le reste en_ 
billets de $10 et de $5, tous des billets* 
• auadieus. La malle qui contenait 
Targette est restée plusieurs Iteures 
dan* la gare de L4vis et aussi quel­
ques heui"* dans celle du Grand-Tronc,
A Lewistou.

—I<e* Enfants de Marie donneront 
en novembre prochain, fin bazar dans 
la salle de l'école paroissiale. Ce ba­
zar cutiimeucera le 23 et durera trois 
jours.

RII'DKFORD. — lut compagnie G. 
dit le.* Régiment d’infanterie de l’Etat 
du Maine, «-st partie, mardi matin, à 9 
heures, sur uu train spécial, pour m» 
rendre à Portland oft les soldats pren­
dront part au “Field Day’’ de* Ca­
dets.

La fanfare "Painchatid" accompagne 
les militaires et égaye leur marche par 
de joyeux morceaux. Uu grand nombre 
de citoyens de cette ville vont aussi as­
sister A cette fête. Plusieurs membres 
honoraires de la compagnie sont partis 
rn même temps que les militaires et «ur 
leur invitation spéciale. Ce sont Mes­
sieurs I*. Beaudoin. A. Beaudoin, H. 
Gagné, Louis 8te-Marie, Jos. PaJardy.

RHODE-ISLAND
WOONSOCKET. — Il est mainte­

nant décidé que le prochain bazar au 
]Tofit de l’église 8te-Anne «’ouvrira le 
20 novembre prochain. Plusieurs sem­
blaient douter que ce bazar aurait lieu 
cette année, mais un don qui vient d’ê­
tre lait aux prêtre* de l'église 8 te-A une 
est venu enlever tout doute A ce sujet.

En effet, M. Alphonse G&uiin vient 
de faire cadeau A l’église de sa magni­
fique trotteuse “La Jolicoeur”. Oe che­
val est estimé A au moins $500, vu 
qu’il a remporté plu* leur a coursas déjà.

I-e* billets seront imprimés immé­
diatement et seront en vente dan* quel­
ques jours au prix de 25 et* le billet 
ou six billets pour $1.

Les autres concours pour Je bazar 
commenceront aussi bientôt et les au­
torités «le J’égliae Ste-Anne ont Teapé- 
rance de remporter un grand succès 
avec cette oeuvre, comptant aux la gé­
nérosité de* Canadiens-français, géné­
rosité qui ne s’est jamais démentie 
quand il «’est agi d’oeuvres aussi méri­
toires que celle dont nous parions au­
jourd’hui.

—Edouard Champeau, a présidé le 
“caucus" général démocratique du cin­
quième quartier, mardi, et Z. Silvestre 
fut nommé secrétaire. Les délégués A 
la convention de vendredi sont : E. I. 
Champeau, Z. Sylvestre, Napoléon 
Boisvert, Joseph Langlois, Raphael 
Larue, W. L. Darling, et Hormidas 
Thibeault, Raphael Larue fut nom­
mé reviseur et Thomas A. Judd, gref­
fier.

Le comité de quartier remplira les 
vacances du “caucus’’ de« propriétai­
res fonciers. Le quorum nécessaire 
n’était pas présent, de sorte que c’est 
le comité de quartier qui a fait les 
nominations suivantes : Z. Sylvestre 
fut choisi comme candidat au poste 
d’éehevin et Victor Allaire, W. L. 
Darling et Fred. Judd, comme candi­
dats au poste de conseillers.

—M. V. Fontaine, architecte du 
Gymnase Ste Anne, n terminé îes 
plans de la nouvelle bibliothèque, les­
quels ont été acceptés, et il commence­
ra incessamment la construction de 
cette bibliothèque dans la salle de lec­
ture qui donne sur la galerie, au se­
cond étage du gymnase. Les 2,100 vo­
lumes venant de France ont passé A 
la douane de Providence, lundi.

—Mardi après-midi, un convoi de 
fret venant de Worcester, stoppa vis- 
à-vis la rue River et Tun des chars 
chargés de pomme* de terre, et adressé 
A Camille E. Desjarlais, de la rue 
Railroad, fut découvert rempli de 
flammes et de fumée. On téléphona A 
la station de pompe No 1, mais le feu 
avant d’être contrôlé avait fait des 
dommages pour près de $500.

—-A Mount Piea«ant, près de Na- 
sonville, R. I., il y avait un cultiva­
teur, Napoléon Paul, qui semblait 
prendre plaisir A battre sa femme de 
temps en temps. Malheureusement 
pour lui, sa moitié ne paraissait guè­
re goûter le traitement.

Il y a eu samedi huit jours, le bra­
ve Napoléon se proposait de donner 
encore une raclée A sa femme ; mais 
celle-ci devina son intention et «e sau­
va.

Le même soir le feu détruisait la 
grange de la famille Paul. On ne con­
naît pas l’auteur de ce méfait.

Mme Paul, trouvant la mesure plei­
ne, eut recours aux autorités. Le bra­
ve Napoléon eut vent de la poursuite 
et se sauva vendredi dernier sans lais­
ser son adresse.

Le* agents de la justice le cher­
chent.

PLRAfcANT VIEW. — Dimanche 
dernier, comme nous l’avons déjà an­
noncé, la paroisse de N.-D. de la Con­
solation était en liessç pour recevoir 
dignement Sa Grandeur Mgr Harkins, 
L’église était richement décorée. M. 
Damase Poliquin, le dévoué zélateur, 
s’est surpassé dans son travail de dé­
coration. A dix heures Mgr Harkins 
fit son entrée escorté par les Révds. 
Pères Béland et Leclerc et prit place 
au choeur sur une plateforme surmon­
tée d'un dais qui portait les armes pa­
pales. Il y a eu messe solennelle ; St 
Grandeur Mgr Harkins officiait, avec 
les Révds Père« Béland, Dauray et 
Incolore comme assistants. Mgr Har­
kins fit un sermon et complimenta les 
Canadiens sur leur esprit d’entreprise 
et la manifestation de leur foi catho- 
Hqtie. II fut surpris de voir autant de 
progrès dan« si peu de temps. Il félici­
ta le Rév. Père Bessette, le dévoué 
curé, de son travail et de «es «uccês 
visibles. Après la grand’messe Mgr 
Harkins donna le sacrement de con­
firmation aux enfant* de la paroisse, 
puis bénit l’église. Le chant et la mu­
sique étaient A la hauteur de la cir­
constance.

I.«a fête l’est terminée par un grand 
concert «ou* la direction du professeur 
Viau avec le concours de Ja Philhar­
monique et du choeur du Sacré-Coeur 
sous la direction du professeur Denver*: 
I^e programme était de* plus intéres­
sants. Le chant de Mlles Gingras et 
Marion a été rendu artistement. El­
les ont été obligée* de répondre A un 
rappel. Pendant le concert. M. Je curé 
Bessette a remercié Je* artistes et les 
participants en disant qu’il était des 
plus satisfaits de 1* fête du jour et du 
concert.

WOODLAWN. - Il vient de «e for­
mer «ur la rue Harrison un cJub de jeu­
nes gens qui va exciter beaucoup d’en­
thousiasme parmi le* Canadiens. Il ne 
s’agit pas de savoir A qnel parti Us ap­
partiennent. Son but e«t la naturalisa­
tion et l’avancement des Canadien*. Il 
suffit d* dire que le capitaine Charles 
Théroux, de la Garde militaire du cer­
cle Jacqne*-Cartier, est un des promo­
teurs, pour que Ton soit «ftr du succès 
de cette bonne oeuvre.

—M. le curé Garein a fait un appel 
aux C*nndiens, dimanche A Ja grand’­
messe, pour qu'il* «e rendent «u “cau­
cus" en foule et votent pour un Cana­
dien, qu’il *oit de n’importe quel parti.

NOUVELLES MIENNES
Echos des groupesfrançaisdes 

provinces maritimes

Réunion do* ancien* élevés du collège 
d* Memramcook — Prètr«1êt« ot ho­
nor* — Nouvel os d* Shed iso- L* cour 
onminell* à Madawask* — Grandes 
retrait** osns (Nie du Pnnca-Edousrd.

Nouvcsu-Druuswick—XI y » «u 1* *em»ln« 
d«rnlèr«, uu« gi «uie ü*aion*ir*tlou 4 St Jao- 
«iiMm u* 4ltul«w 4 1 oocasiuu du déiNtrt
«lu curt, U iitv. k\ H. üwfuua. C«*ui-cl «»t 

i»r««idr« char»*; de la luiol*»* d* 
vuu. comté u« ülouc<Mt*r.

M. 1« ouré Gusnim » «u f»1r« beaucoup 
•«timer de »•• p«roit>ai«n* d« Ht Juc^uc*. pur 
•e» (junlitt» p. i'*> nutik'» sin»t uu« pur «on 
zélé et tou dévouement aux intérêt* *yl- 
iitu«lg de lu paroimo. Pendant *on court 
séjour 4 St Jaouur», 11 a guéri bien d** 
malade*, «oulugé bien de» infortuné*. Sa 
main était toujours ouverte, pour donner 
aux pauvret, ton onrillt toujour* attenti- 
«j aux cri» det mulheumux. Nuit #t Jour, 
Il éta.t loujourt prêt aux appel» de» aitll- 
géf li.utile d> dire «ju« le» parol**len* te 
»«nufci«ni détoié« «n le voyant »« «épater 
d eux, «t 11» ne purent 1» laimer partir tan» 
lui exprimer leur rei ^lUuüMance et leur 
e»tlme. Le dernier dimanche avant son 
dé.ert. Ils ont pri» la permitalon de re­
tenir leur vénéré curé quelqué» liai tant* 
après la mease, afin d* tul présenter un» 
adre»»e gui fut lue pur W. James vnch.

Après la lecture de 1 ad re*»*, le llêvd 
i>a«leur «e tourna ver* l'autel, demandant 
4 Lieu de bénir cette paroisse ; et te sen­
tant trop ému pour leur latte aucune ré­
ponse. il donna aux paroissien» ru bénédic­
tion. Mardi matin, un grand nombre l ao- 
cumpaKiiéient ju»gu'a la gare et ce lut 
avec rtgrci gu'il» lui dirent un dernier adieu.

Memruincook—Une guarantalne de mem­
bre» a». ;»tui«m 4 rassemblée annuelle de» 
ancien» élève» du collège leuue Jeudi «olr. 1» 
octobre, «ou* la présidence de M. le Juge 
Landry gui, en ouvrant la réunion, retraga 
I bittuir® de ce gue f association a déjà ac- 
compall depuis »a londation «t de ce gui lui 
reste 4 taire, «urtout eu rupi»ort avec ton 
oeuvre par excellence, le monument L*eteb- 
vre. Le rapport financier, i>r6»entô par le
K. P. A. u. Cormier, trésorier de 1 asso­
ciation, accuse une situation très »atlstal- 
sante, si l'on tient comte de» énorme* dé­
boursés déjà faits pour la construction de 
la salle cotnmétnor«*Uve. Relativement 4 
l'élection de» officier», le l’ère O'Neill pré­
conisa la rotation et l'Infusion de sang nou­
veau dans le comité exécutif. Le* RR. Ph. 
LelLveau et Cormier ftreut aussi guelguc» 
remarques sur le sujet, puis on procéda 4 
1 élection qui donna le résultat suivant : Pré­
sident, honorable Juge Landry ; 1er vioe- 
président, Révd. J. M. O’Flaherty ; 2e vlce- 
prêaident, Dr L. N. üourque ; secrétaire, 
J. A. Doherty ; trésorier, Révd. P. A. Cor­
mier. Membree du comité de règle—Hon. A. 
D. Richard, Lr J. P. Mclnerney. Révd. Ph.
L. Belli veau, F. J. tiweeney, L)r L. J. Belli- 
veau, Lr L. P. Doherty et C. S. Hickman.

Le docteur J. P. Mclnerney et le docteur 
A. A. LeLlanc ont été choisi» pour faire les 
discours de circonstance 4 la tin de l'année 
schoia.stique, et 41. l'abbé L. G. LeUlanc et
M. John itoden pour fxlres les pièces de 
poésie de ils d'année.

Shédlac—M. Joseph D. Belliveau, de Mac- 
can Station, s’est acheté une terre 4 Rogers- 
ville, la terre Price, et U va s'y fixer ces 
jours-ci.

—11 pleut presque constamment depuis une 
semaine et les chemina sont dans un état 
uftretix. Les patates restée» «n terre sont
en sérll.

M. Placide R. Richard, du Cap de Rlcbi- 
bouctou. qui était en promenade 4 Memrum- 
cooK, depuis une dizaine de Jours, nous a 
tait une agréable visite, vendredi, en retour­
nant chez lui.

—Une déi>êche de Frftdérlcton annoncé que 
Willard Kitchen a obtenu le contrat pour 
les travaux de maçonnerie du nouveau pont 
que le gouvernement local va construire sur 
la rivière Memrajnrook à College Bridge. 
Sa soumission ebt de ÏT.G&O.

—M. J. E. LeUlanc, parti dernièrement 
pour suivre les cours du Penaylvania Colle­
ge of Dental Surgery, à Philadelphie, a eu 
l’honneur d'être élu vlce-préeident de TAeeo- 
clation des élèves de cette institution. C'Mt 
non seulement le premier Canadien, mais le 
premier étranger gui ait eu cet honneur 
dans cette institution.

—Le» nombreux amis de M. Pierre T. Go- 
guen, apprendront avec douleur sa mort, 
arrivée le 15 octoorê, au No 132 rue Sawyer, 
New-Bedford, Mass. Il a eucombé à une In- 
ll&rmnaUon de l'estomac apres quatre mots 
de maladie. Le défunt était natif de St 
Thomas de Bouctouche, comté de Kent, qu'il 
avait quitté l'été dernier avec sa famille.

—M. Louis Lav^rgne, de ‘TUnion de» Can­
tons de l’Bst.” après avoir assisté 4 la con­
vention des agents de billets de chemin de 
fer 4 St Jean, où 11 a eu l'honneur d'être 
nommé 2e vice-président de l'association, 
a bien voulu revoir Shédlac, samedi, avant 
de se mettre en route pour Arlhabaska. M. 
Leverpne a fait visite 4 M. le curé U u al let, 
une ancienne connaissance de collège.

M&dawaska—La cour de circuit de Ma- 
dawaska s'est ouverte le 6 octobre 4 Ed- 
mundstnn sou» la ptét'.dence du Juge Van- 
wart, à qui les grands Juré* ont présenté 
une adresse de félicitation. 11 n’y avait 
qu’une caure criminelle et un* cause civile 
au calendrier, mais le tribunal a siégé toute 
la semaine. Le grand Jury ayant trouvé 
fondé l'acte d’acuaatlon dressée contre Sl- 
méon Guérette pour vol avec effraction au 
magasin de Jos. Long, à Saint-François. M. 
Fred. Laforest, avocat de l’accusé, demanda 
au tribunal l'acquittement de Guérette par 
suite de trois défaut* de forme dans l’acte 
d'accusation, mais cette requête fut ren­
voyée. Après l’audition des témoignages île 
la couronne, M. LaForest demanda l'acquit­
tement du prisonnier pour trois raisons, 
savoir : lo, il n'u jam al* été prouvé que 
Long ait Jamais été le posaeseur des effets ; 
2e. il n'a pas été prouvé que Long n'avalt 
pas vendu ses effets ; 3o. on n’a pas établi 
l'identité des effets. Le Juge ordonna au Jury 
d'acquitter le prisonnier, tout en disant que 
les soupçons qui pesaient sur lui étaient 
bien fort*. M. Barry R. Plant représentait 
la couronne.

La cause civile, Gervats contre Desjardins, 
se rapportait à une ligne entre deux terres et 
à un droit de passage. Le Jury a ordonné un 
dommage nominal à Gervals, consacrant son 
droit de passage. M. Fred. LaForest était 
l’avocat du demandeur, et MM. Stevens 
et Ijawson, ceux du défendeur.

Ile du Prince-Edouard—«e rendant aux 
Instances du Révd. A. E. Burke, les Révds 
Pères Paulistes, les mirelonnalres les plus 
célèbres du continent, visiteront l'Ile, l au- 
tomne prochain, et feront des missions dans 
les paroisses d’Alberton, Kummerside, Ver- 
non River, Rt George *t Morell. Ce sera un 
privilège mre accordé aux fidèles de ces 
paroisses aussi bien qu’à ceux des parois­
ses volMne*.

MUNYON
Ses Patients Font le 

Récit de leurs Guérisons

C’EST UN RECIT MERVEILLEUX
C'est grâce au pouTOlr des remèdes 

de M uu) on il Je imli Tirant au­
jourd’hui.”

Le remède de Manjron centre la 
djipepsle m’a sauve la rie—Je ne 
•aurai» m'en passer."

“ Nous ne prénom que de* remèdes 
de Munyou—lli guérissent tou­
jours.” _________

“lly • un**«m«lne> j*n* pouvaispae 
me laver sene l'aide de quelqu'un. 
— Meintenent je eul* un tout autre 
homme. ”

“ Aprèe avoir prie la première dose» 
j'ai éprouvé du soulagement et 
bientôt toutes les douleurs dispa­
rurent. ”

Un notaire bien oonnu fait 1 éloge de 
Munyon. Il e«t soulagé du rhu­

matisme en six heures
D. Desroches, Ecr., notaire bien connn et 

citoyen ao bio Tharcso, dit: "J'ai »outforb 
du rhumatisme pendant qumse an*, ei j'ai en­
dure de» «iuulours atroce» au dos et aux hau- 
ches ; j ai esaayo uu grand nombre au teuic- 
de* *i j ai consulte plusieurs médec ins «and 
bons rusuitais. Un ino persuada de prendre 
le rouicde du Prof. Munyon. contre le rhu­
matisme. et »ix heures apres Tavoir pria, tou­
tes lo» douleur* c laient disparue* ; je »ui* 
bien mainienunt éf Je n ai aucune douleur de­
pute que j'ai prie le» reinodes de Munyon."

Uue autre preuve quo Munyon guérit 
d'une manière certaine toutes 

sorte* de dyspepsies
M. Donald MaoDonadd. No 74 rue Entéile, 

raconte le bien que lut a fait Munyon, comme 
suit : ‘ J'ai souffert de uy*pep»ie pendant 
des anné'-s ; j éUuH constipé , tout ce que 
Js mangeais me faisait beaucoup «ouffiir. J'a­
vais continuellement mal à l’estomac, et Je 
vomissais surtout le matin ; Je n'avala plu* 
d’appétit et J'aval» perdu beaucoup d'«n- 
honiwlnt ; J’evss&yal pluslemu nwsiecln» et 
différents reniMes, sans obtenir de soulage­
ment. Je décidai, en dernier ressort, d'**- 
sayer les remède*» de Munyon, et au bout de 
deux semaines J'étais parfaitement bien. J’ai 
maintenant bon appétit. Je puis manger n'tm- 
porte quelle nourriture aan» éprouver la 
moindre douleur. Le» remèdes de Munyon 
ont opéré de» merveilles dans mon cas.

Lee personnes qui souffrent de n’Im- 
porte quello maladie ne devraient 
pae tarder a aller ooneulter cee epé- 
clalletee, ee faire examiner et obte- 
nlrdoux dee coneeile gratuitement. 
Il ont guéri dee milliere de pereonnee 
qui avalent été doclarcee Incurablee 
par d autroe médecine, et Ile voue 
guériront. Bureau ouvert do 8 hre 
o.m. a O hre p.m.. au No 2444 rue 8te 
Catherine. 300-2 Y

GAZELIERS EN CRISTAL

Aussi Tasseaux et Lampes de 
Passage en Verre Coupé.

R. SHARPLEY & FILS
226 rue St-Jacques.

3»-2

—Si cela vous plaît, •ouffrez du mal 
de dent*. La gotnra« lu Dr Adim tou* 
guérirait pourtant. 295—7

Thomas jt. Johns.

Guéri par l’usage de la
Salsepareille
d’AYER

"J’ai été, pendant huit an*, «fflifrê de Sait 
Itheum. Durant ce temps-là. J’ai essayé un
Eand nombre de médecines qui éu.lent for­

ment recommandées, mais aucune d’elle* 
ne m’a soulagé. A la fin on me conselll 

d’essayer la Salsepareille d’Ayer et j’avala 
à peine fini la quatrième bouteille que mes 
mains étalent entièrement débarrassée* 
d’éruptions.”—T. A. Johns. Stratford, Ont.

U SALSEPAREILLE D’AYER
SeMaAdmiiêàjnbgodtlajjColombienn*.
Yj** Pilule* d* Ayer nettoient lee Inteattn*.

Le Docteur LeSage
DK LA FACULT* DK PARIS

Heures de consultation» : U 4 3 et 74 4 9 p. m. 
Téléphone, (VVW. 941 RUB »T DKNIg.

DENUE! 6RBHNTI - $10.00
Dsats posé*» ssns pal si*. OMnrsttoa s* or, »ls- 

tios, ciment, «mtraetton «ana donlsnr.
a. b. TADRBosiraerit. L.C.B., 

265—e Chirurgien-DsnUda, 205 Ft-Hubert,

J. B. BOIVIN.
137* Rn* ITotre-Daase

Fabrication et Réparation de tou» 
genres â'Horlogsns st ds Lunetterie compli­
quées et de précision. 212—m t—n

Crédit d’Escompte
ARGENT PRETE SUR BILLET ET 

SUR HYPOTHEQUE
Conditions faciles»

R. D. LATULIPPE
21 Avenue de VHotel de ville.

Heure* du Bureau, de 8 4 10 hn a.m et 0 à 8 
hr* p.m. 290—n

LE CORSET

No. 210 - $1.00. 
* 236- 1.25.
- Z. 2.— 1.60.

(31

PATENTES
Obtenus* promptement. Marques de eominerce 

enrrglatrée* Noua warantteiona de réneelr ou d* 
remettre l’argent payé pour nos services Spécia­
lité : immandsa rejetéss antre les mains d’autrss 
agents, lertves-nous pour informations. Télépho­
ne Bell 2898.
Il A RIOM St 1.ARF.ROR. ■'xperta.

Utfien 103 me* Mt-Jncquva, Montréal
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PETITES ANNONCES

jj—i
EMPLOI DEMANDE

(COMMIS-Un Jeune homme deinauJo pince dnns 
j une épicerie, n à années d'expérience, peut 
fournir des références, k crlre é J. S., .109 avenue 

fnpinenu. 29Ü—tf

ClOUTURIIRB--l.Tn« couturière de première 
; ideeee tleméinàe de l'ouvrage dans let* 
famille* privées. S adresser. No Ü8H rue 

6an4ruinet. 297—6

ClOMMlS—Un Jeune homme demande place com* 
tue commis de bar ou homme de tour. S'adres­

ser 779 rue Albert, Ste Cnnetfonde. 300—I

CiOMMIS—Un Jeune homme instruit, résidant 
/ dans la partie. »ollicit« place pour apprendre 

le commerce d'épicerie 388 rue DeMontlgoyJJOO-2

DEMANDE—100 pianos à accorder à $1.00 
chacun. 80 ans d'expérience. Judee Nor­

man. 2338 rue flte Catherine. 390—6

LAVAGE—On demande des lavages de familles 
au Mo 228 rue ilalsonneuTe, dans la cour

299-2

HOMME—$25 sont offerte* A la personne 
qui me procurera une position permanen­
te ; tele que collecbeur, commis de bureau, ou 

emploi quelconque dans une xnalaon de gros 
ou pour faire de* transaction* an dehors ; 
part» français et anglais et peut fournir de* 
références et sécurité. Ecrire V. E. U., “L*a 
Presse." 800-2

,U:N JEUNE HOMME partant le* deux lan­
gues. demande place comme culecteur 

ou comme commis dans un# épicerie ou 
magain de vaisselle. S'adresser par lettre V. 
C. K. •'La Preaee." 800-1

SITUATIONS VACANTES

O1iN DEMANDE une bonne servante au No 334 
rue St-Hubart. Petite famille. Pas de lavags. 

Bons gages. 299—n

O1

0
0
not*
cbai
<s

0N,

ON DEMANDE de* charretier» de tombe­
reau, Angle des rues St Mathieu et Dor­

chester. 299—3

ON DEMANDE un barbier pour tout les 
earnedls au No 3057 rue Notre-Dame.

399-2
N DEMANDE une servante générale au 
No 85 4avenue Papineau. 299—3

ON DEMANDE une servante générale, sa­
chant faire la cuisine, pa* de lavage. 

Références requlsea No 144 rue Hutchl- 
eon. 296—2

O

ON DEMANDE des faiseurs de formes et 
pour coudre des trôpolnte* de chaussu­

res pour hommes,à la main. S'adresser à la 
Alexandria Boot and Shoe Co., Alexandria, 
Ont. 299—2

N DEMANDE une servante générale pour 
r petite famille. 93 rue de la Montagne.

299—3
O
ON DEMANDE des bons drllleurs pour 

le ohemin de fer de Montfort. S’adresser 
à P. Froideveux, 814 rue 9t Laurent. 299-3

N DEMANDE deux barbiers au No 2280 
rue Notre-Dama 300—1

ON DEMANDE une fille pour aider à la 
maison ; pas d'enfant*, pas de lavage, 

pas de cuisine. 1447 rue Notre-Dame. 300-1

O

ON DEMANDE deux bons tailleurs de 
fourrures, un bon salaire sera payé à 

un homme compétent dans le commerce gé­
néral des fourrure*. S'adresser à Louis A. 
Codère, 167 me Wellington, Sherbrooke. Qué.

300—6

O

MAISONS A LOUER

\ LOUER—Au centre, logement* de 3 et 
Ü appartements ; bonne» conditions. S’a­

dresser au No 179 me St Dominique. 300-0

VLOUER—Bon magasin pour pharmacie, 
rue Charlevoix. S'a*ire»»er chez Ch*. 

LangloM et Cie, 241 rue St Paul. 800-3
<4 LOUER—No 149 rue Bet... 12 pièces, 
2\. fournaise, $20 par mol».—No 403U rue 
Lagauchetlère, 8 pièces, $M par mois. Louis 
Boyer, avocat, 30 rue St Jean. 800—1

DEMANDE des flll*s pour possr des empei­
gnes aux chaussures d hom e* ; bons gages 

et beaucoup d’ouvrage garanti. Witham >hoe Co., 
45 rue Bt Maurice. 299—2

M DEMANDE une servante bien recommandée 
au Mo 85 rue Cherrler. 299—3

K DEMANDE des personnes d’expérience pour 
faire des blouses de dames, pour travailler h 
«fabrique A. H. Sims et Cie., fabricants de 

acln»es et collets, 54 rue Latour. 299—3

s DEMANDE une bonne servante générale au 
No 112 rus Montcalm. 298-4

DEMANDE des agents solliciteurs d'expérien­
ce ; peuvent faire beaucoup d'argent, 118 rue 

Bt Jacques, chambre 8. 298-6

ON DEMANDE une bonne servante générale, ré­
férences exigées. S’adresser au Ko 991 rue St 

André. 297-4

N DEMANDE deux barbiers au No 1921 
me Ste Catherine. 300—1

ON DEMANDE un# servante générale, fa­
mille de deux personnes. Références exi­

gée* ; elle devra parler anglais. 25 avenue 
Laval. 800-1

ON DEMANDE un barbier au No »34A 
rue Ontario. 300—1

0,N DEMANDE 3 flnltweuse». 2 filles 
pour moulins h pelleteries et une fille 

pour le moulin à piquer. E. A. Ste Marie, 
1499 me Ste Catherine. 300—1

O

O
N DEMANDE un barbier au No 705 rue 
Craig. S0(V-1

N DEMANDE un barbier et un appren­
ti. rue St Dominique. 300—1

ON DEMANDE un^ servante bien recom­
mandée au No 214 rue St Hubert. Pas 

de lavage. 300—2__

ON DEMANDE un forgeron : U devra être 
sobre. Pierre Demers, 2193 rue Notre- 

Dame. BOO 1

hard‘s d’hommes. Ko 1795 Notre-Dame. 3ôme 
liage. 300-1

i kN DEMANDE une bonne fille forte pour la cul* 
1 tin* daae un restaurant ; pas d’ouvrage le di­
manche ; il faut qu’elle sache parler anglais. 1796 
rue Notre-Dame. 3 >0—2

("\N DI MANDE une bonne servante générale, pas 
J d'* lavave Gages#.O. S’adresser à l'ancien 

numéro 1 369 et au nouveau numéro 4 47 rue 
Dorchester. 300—2

ON DEMANDE une fille pour faire l'ou­
vrage général de la maison ; références 

requises. Se présenter de 10 à 3 heures, au 
No 874 rue Sherbrooke. 300—3

\ LOUER—Cottage en brique avec rallonge, 348 
rue Bt-Audré. 8 appartements en parfait or­

dre. Loyer. $16. S'adresser au notaire Lévy, 30 
rue Bt-Vlnceut. 299—3

ALOÜER—Magnifique étal de boucher actuelle­
ment occupé, place d'affaires, petit loyer. 

S’adresser Marché St Antoine, étal 80 et 31. 3O0-3

\LOUER- Plusieurs logements de quatre appar- 
temeuts et w.c., située au village Bt Jean-Bap­

tiste. Loyer $5 par mois. E K. (Jareau. 1511 rue 
Kotr*-bams, entre 1rs rues Gosford et Bonseuoura.

291—n

CHAMBRES A LOUER

ALOUER—Chambre meublée dans une famikle 
privée. S'adresser 140 Champ de Mars. 296-5

(1HAMBRE A LOUER—Belle et grande 
J cliamtore meublée, pour un ou deux 

meseleurs, don* une petite famille, paa d’en­
fants. 112 rue St Louia. 800—2

PERDU

PERDU, mercredi dernier, au baxar fle 
i hospice Aucialr. un bracelet d'argent 

fait en monogramme. Récompense libérale 
No 1198 me St Laurent. 300—1

PERDU, par Edmond Lefebvre, un livre 
de comt>ti*» de la banque MoJson. La 

personne qui l'a trouvé voudra bien le rap­
porter A la Banque ou A F. W. Boachen, 33 
rue St Nicola*. 300—1

PERDU, samedi, le 17 courant, un
St Bernard ; la personne qui K* ramè­

nera A Robert Starke, 4 rue Simpson, sera 
récompensée. 3U0—2

PERDU—Un ‘•satchel" en cuir rouge, con­
tenant de* échantillons. Récompense 

libérale promise en retour .348 rue Amherst.
300—2

I >ERDU—Un oreiller de voiture hier soir, p .r les 
A rues Lavai, Sherbrooke et Bangumet. Prière 
de le rapporter au No 130 Ste rlissbeth. 300 —1
I>KRDU—Un portemonnale, mardi, de l'égllsi No- 
I- trr-Daine, a la rue Iteaudry rue Notre-Dame, 
contenant dei billets de banque argent blanc et un 
deux p'astres et demie eu or, une n.edaille. Prière 
de le rapporter au Ko 189J Bt Jacques. Héoom* 
pe-ae 300—1

CHAMBRES—Chambre» meublées dan* une 
famille privée, pas d’enfant*, avec bains 

et water closet. No 1635 rue Ontario, près 
de la me St Laurent. 300—2

C'HAMBKES—Chambres meublées ou non, de $3 j 
A $5 par mois, chauffées A l’tau chaude. 1432 

rue Notre-Dame 300—2
'tUAMBRE—Chambre bleu meublée, avec ou sans 

pension, petite famille, sans enfants. 429 
avenue Laval. 3U0—2
U

C'HAMBRE -Chambre garnie ou non IA où il n y 
a pas d’enfants au No 92 rue Champ d * Mars.

299-2

GRANDE CHAMBRE de devant non meublée.avec 
boudoir, ctage du bam et cul lue. Usage de 

cuisine s! désire, (petite famille) 1032 St Jacques.
29.»- 5

LE CONFORT, la tranquillité et les agré­
ments d’un chez-sol libre, seront donné* 

aux locatalras des chambres meublées ou 
non, chauffée* A la vapeur. S'adresser au 
No 260 rue St Laurent. 299-1

ON trouvera une chambre meublée avec pension 
au No *26 rue Ste-Xltzabeth. 299 —n

A VENDRE

A VENDRE — Sourie de louage et pension, com­
prenant chevaux, buggle, Sleighs, haruais et 

robes ds fourrures. Bail pour 3 ans. Le tout A bon 
marché pour un prompt acheteur. 128 rue Ste- 
Ellzabeth. 299-3

DIVERS

VRGENT A PRETER — Nous avons plusieurs 
milliers de piastres A prêter sur hypothèque 

ou sur toute auLe garantie. S'adresser à Osw. 
Chaput A Cts. chambres 16 et 17, 16 St Jacques

230 n
\ VIS eist par les présentes donné qu'on 

oTa. s'adressera A la législature de la Pro­
vince de Québec à sa prochaine session, 
pour obtenir un acte ratifiant et confirmant 
lee lettres patentes Incorporant la rsmnda 
Switch and Spring Company, Limited, pour 
conférer A la dite comoagnle l<*a mêmes pou­
voirs pour autoriser l'augmentation du stock 
de la compagnie et la division de tel stock 
«n parts préférentielle» et ordinaires, et pour 
pourvoir au partage d’icelui. Montréal, 15 
octobre 1896. Abbotts, Campbell et Meredith, 
procureurs de* requérants. 297 n

DISPARU—Dans la nuit du 7 au 8 octobrs. un 
cheval brun. . rlmère coupt-e, iecouu>euse 

prom ue au No 305b rus Panet. Quiconque le dé­
tiendra après l'Insertion de cette annonce sera 
poursuivi, 298 4

I 'AI DES ACQUÉREURS pour petites propriétés. 
** J. A. Chorlu'd, 1618 rue Notre-Dame. iBl-n

ON DEMANDE chambres non garnies avec privi­
lèges, où il n’y a pas d’enfants, et bon quar- 

tler. Ecrire A D. Z . La Phxbsx. ____298-3

ON DEMANDE à acheter un clos de bols 
et charbon, foin et grain, dans une bon­

ne localité, ou entrer comme associé avec 
un ca/pliai de $1,000. Ecrire A V. C. P.. ‘‘La 
Presse." 300—2

A VEN DRE—Bols pour allumer le poêle. $1.50 le 
voyage . érable et merteter coupée. $1-75 ; ro­

gnures de moulin. $1.25 . chez J. Danssreau A Cie, 
t26 rus Dorohsstez. Téléphone 2425. 88—n

A VENDRE—Magnifique hôtel, à Ste Anne de 
Sorel Conditions très faciles, s'adresser A 

LT. Trempe, sorel, ou A N. Quintal à Plis, ^74 rue 
fct Paul, Montréal 280—20

1 >KN9ION -Pensionnaires de table demandés dans 
I fa . Ule privés ; pension ds première classe, 
148 rue St-Denis. 300—2

MAISONS D’EDUCATION

CLASSES du SOIR
Les lundis, mercredis et vendredis, A dater 

de lundi, 28 septembre, au

A VENDRE—Pour tout le moade—Bols pour allu­
mer le poêle, etc., $2, < rablo coupé. $2.50, 

bloc» de moulins, longueur du poêle, $1.50; blocs 
d’èplMrtte. $1.75 le voyegH, livré dans une parti* 
quelconque de la ville. J. C. Macdlarmid, Carré 
Richmond. Téléphone 8363 108—n

\VENDRE — A St Gabriel de Brandon, l’Hôtel 
'* Cou tu ”, situé au terminus des chars, A con- : 

ditlons faciles S’adresser pour informations A j 
Louis Coutu, 1264 DeMontlgny, ou sur les lieux.

296-6 |

\VENDRE—Un étAl de boucher possédant forte 
cp.entè.e ; le proprètalre n’ayant pas le temps 

de e’en occuper. Bourke A Meiauçon, 10o8 rue 
Notre Dame.i:98—6

a VEN i RE—Une licence pour épicerie, autel ex- 
ox. press et cheval. Ecrire A G. O., La Prkssc.

21 23

4 VENDRE—Avant samedi, sans faute, 
±\. pour cause de départ, une boutique de 
cordonnier ; bonne clientèle pour réparage ; 
on vendra A n’importe quel prix. rue
Craig. 800-1

Coin du Carré Victoria et de la rue Craig
Tenue des livres, arithmétique, calligraphie, sté­

nographie. clavtgraphie. correspondance, anglais, 
français, service civil, etc. Les élèves choisissent 
tes matières de leurs etudes et ils reçoivent séparé­
ment l’enseignement de neuf professeurs experts. 
Ecrive», venez ou téléphonez 2890 et on vous en­
verra un prospectus et la nouvelle liste des prix. 
Adresse J. 1>. DAVIS, 42 Square Victoria, en 
ville. 274-n

VVKNDRk-Une fournaise do passage (Univer­
sal), presque neuve. Ou peut la voir au No 

3131 rue Notre-Dame. 300—2

4 VENDRE — Il faut vendre — Hôtel, angle des 
ixruss St Jacques et St Gabriel, commerce établi, 
fixtures modernes, licence etc. Aucune offre rai­
sonnable refusée S'adresser A Desmarteau à Ken­
nedy. 1698 rue Notre-Dame. 299—3

4 VENDRE—Restaurants, hôtels, épiceries 
2\. et tous autres commerces, et aussi mai­
sons A louer. L. Harris, 118 rue St Jacques, 
le soir 429 rue St Laurent. 295—6

ARTHUR OAREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

HT RTF. fcT-DENI» (Coin Dorela**t*>r1
Couronnes en or ou en porcelaine posées sur 

v'eUlles racines. Dentiers en or. aluminium ou 
caoutchouc. Dents extraites sans douleur. Tel. Bell 
6849. Bureau du soix, 7 A 8. 1*0—ImMjv—a

Vous N’aurez

VENIRE—Une fournaise pour magasin. S’a­
dresser au No 380 rue St Laurent. '388—3

\ VENDRE—#) le voyage do bote sec dJ moulin, 
•clé, livré à domicile, ihsz G Vaillaucourt, 

374 rue Beaudry. Téléphone des Marchands, 2*1.
296-0

/ 1HAK*0E EXCEPTIONNELLE—A vendre, un ma- 
* gnltique ha mom iin “Pratte.” ayant coûté $20n 
et que le propriétaire •‘•t forcé d» sacrifier pour 
$126 Ecrire a V. E. X., La Passas 299-0 J

PROPRIETES A VENDRE

4 VEC $10.000 vous ne pouvez pas acheter cette 
A magultiq^e propriété A l’autfte des avenues 
du Parc et Fairmont, Mtie-Dnd, en 2 7 ens. L - pro- 
prlétat e a quitte la vil e. Nous la vendrons au­
jourd’hui pour $0.770, Façade 100 pieds ; profon­
deur moyenne 1804 p<e<is ; elle peut être très bien 
divisé* pour y construire b malsous, ^'adresser par 
lettre A L O. Z., bureau de La Psesse. 300—2

S
î 

1 * 
♦

Jamais Froid...
si vous voyez à ce que tous 
vos habits et mantes soient 
entredoublés de

Fibre Chamois.»
Elle conserve la chaleur natu­
relle de votre corps et empêche 
le vent et le froid de pénétrer. 
Toujours légère et flexible, 
donnant juste assez de rai­
deur pour conserver la belle 
apparence.

Seulement 26c la verge, 
maintenant . . .

Elle porte l’étiquette étoile 
rouge sur chaque verge.

&*************** A

B

VENDRE—Ru. 9t-Qeorse, un lot près de l’E- 
„ — cole de l’aven ie Palrinout, $ .’75 a un prompt

(vN DKMANI'K une J-une fille comme ser- | acquéreur ; $ r> compt-ut et $ 1 25 par mois Jus- 
vante, ri adresmer au No 9t>T* rue St I^au- qu'A c* qu'il »olt payé. Canaux d égoût et a l’eau,

1 1 iinlère électrique. Prenez les tramways ds la rue 
St-Laurent jour vous rendre A la ptoprl té. S'a­
dresser par lettre u V. C. M., bureau da La Prehhx.

300—8

VVENDRE—Une propriété, rue Albert, No 
590. S adresser No 14 rue Quoanel. 299-3

MAISONS A VENDRE de 12 piastres a 30 pias- 
• v» par moi» ; 6w arpent* tjrre. Bt Isidore, 

Lapralrle. 20 piastres par mots , 60 arpents terre a 
Ste Clothilde, comte Cbateaug.ay prè« >; Mlch«l, 

i 10 plaktres par mois. I7y ru. L itO- ta ne. cola 
Ib rvllle, Montréal. C. Lefebvre. 30 t—i-

îo 965 rue St I.rftu- 
t. 300-1
ARBI FR 1 »EMANDE—Un bon barbier de- 
mandôe au No 4 Carré Chaboillez. 300-1

MAISONS A LOUER

\ LOUER—Un bon coin rue pour épicerie, m-ir- 
cha.'dtB’s. m tasra it, étal de boucher, confi­

seur. et le propiiétane p été ru l’argi.tpuur la 
licence. 179 rue Lalontume, coin Iberville, Mont, 
ré Al. C. Lefebvr j. 300—1|$

4 VIS PUBLIC est par les présentes donné que la 
a Y ville d. Wcstmount s’adressera A la Législa­
ture de la Provinc-* d (guébec. A sa prochaine ses­
sion. pour faire adopter un acte pour amender sa 
Charte et les actes amendant icelle, accordant de 
plus amples pouvoirs concernant les élt-qtlons mu­
nicipales; améliorations epéciaiee ; emprunts; ex­
propriât.one ; exempt.ons ; pe ceptlon des taxes ; 
approvisionnement de l’eau ; et pour avoir l’au.o- 
rtsatiou pour la ville et les municipalités adjacen­
te* pour faire des rrangement* avec lee compa­
gnies ou personnes concernant l’approvisionne­
ment de l’eau et pour autres fins. — Montréal, 21 
oct b e. 1896. DUNLOP. LYMAN à MACPHER- 
60N. Procureurs des Kequérauts. 298—n

U FERMETURE 
DE BONNE HEURE

Des épiciers protestent à 
leur tour

LES THEORIES DE M. MAU- 
PETIT

Les commis n'ont pas la II 
berté de discussion

Les marchands favorables au règlement 
se réuniront mardi soir

Le conseil de ville sera saisi de la 
question cette après-midi

Le règlement doit d'abordïêtre 
mis en vigueur avant d'être 

amendé

Hier soir, le» marchands-épiciers de 
Moutréail se août réunis au Monu­
ment National, des uns pour prendre 
des mesures eooitre la fermeturt de 
bouue heure, le« autres jaïur parler 
en sa faveur. Au commencement de 
rassemblée, M. Joseph Bruchési fut élu 
président ; M. M. Raby, vice-président, 
et M. L. de Rcq>eiitigny, secrétaire.

L’ouverture de la discussion fut quel­
que peu orageuse, car après que le pré­
sident eut prononcé quelques mots, on 
souleva la question de savoir si ceux 
qui étaient en faveur de la fermeture 
de bonne heure, avaient le droit d'as­
sister Il l'assemblée et de prendre part 
il la discussion. Plusieurs piréteu- 
daient que non et ue parlaient rien 
moins que de les expulser ; des mots 
un peu acerbes furent prononcés. Le 
président déclara qu’fis pouvaient res­
ter et qu’il était préférable qu’il y eut 
entente et que les raisons des deux 
côtés devraient être connues. M. Val- 
liôres se leva ensuite et prononça un 
discours. Il commença par dire qu’il 
était en faveur de la fermeture de 
bonne heure, bien qu’il en souffrit uu 
peu dans le moment. Il est, dit-il, un 
peu tard, pour prendre des mesures 
contre le règlement ; pour agir, H au­
rait fallu s’agiter plus tôt ; le mieux 
est de laisser faire pour le moment, 
d’attendre un peu, puis ensuite de de­
mander au conseil de passer une loi 
rendant le règlement applicable à tous. 
Cette mesure juste, serait certainement 
accordée ; mais si le commerce en souf­
fre, rien n’âmpêche d’en demander la 
modification ; certainement que ceux 
qui sont a la tête de la municipalité 
de Montréal, sont trop Intelligents 

l>oiir ne pas accorder ce qui serait le 
plus favorable à la prospérité et aux 
intérêts de la ville. Il est rare qu’u­
ne loi soit parfaite du premier coup ; 
elle est susceptible d’être perfectionnée. 
Avec le régime de l’égalité pour la fer­
meture de bonne heure, tout serait pour 
le mieux. Pour s’en convaincre, on 
n’a qu’à regarder Détroit, ville dont 
la population est à peu près la même 
que celle de Montréal. Là, tous les 
magasins ferment à 7 heures p. m., et 
personne ne s’en plaint, bien au con­
traire.

Ces explications et le ton modéré 
avec lequel elles furent données, calmè­
rent beaucoup les esprits. A la de­
mande de M. Raby, un M. Maupetit, 
négociant en vins et cognacs, fit en­
suite connaître ses théories à lui, sur la 
question.

Il déclare d’abord que .la question de 
la fermeture de bonne heure et celle 
des employés qui ue veulent plus tra­
vailler si longtemps chaque jour, sont 
entièrement différentes.

“En France, dit-il, les autorités ont 
le devoir d’intervenir en faveur des ou­
vriers et de régler le nombre d’heures 
qu’un patron peut exiger de ses em­
ployés. C’est la réglementation des heu­
res de travail. Mais cette réglementa­
tion n’est pas comme ici une atteinte 
à la liberté du travail. La loi est op­
pressive du droit, de la liberté et de la 
moralité. Elle est oppressive du droit, 
car il y a eu un traité de fait entre les 
épiciers et la municipalité, il y a eu en­
tente et celle-ci a accordé une licence, 
maintenant elle veut défaire le marché 
conclu. Elle porte en môme temps at­
teinte à la liberté. Et d’nn aucre côté, 
tous ces jeunes gens dont on veut faire 
abréger les heure» de travail, que fe­
ront-ils le soir ? Quel emploi feront-ils 
du temps qu’on leur accorde pour se re­
poser ? dans ce cas, il est fort proba­
ble que la loi sera fortement démora­
lisatrice. La loi est injuste, dit l’ora­
teur”, car elle n’applique pas la môme 
règlement à tous, car les restaurateurs, 
les marchands de tabac, les marchands 
de fruits ont la permission de tenir 
leurs magasins ouverts. En France, si 
on avait voulu appliquer cette loi, il y 
aurait déjà eu des barricades” ! !

Une voix tragique dans l’assemblée ï 
"Jamais nous ne fermerons à huit heu­
res !”

"Car”, continue l’orateur, "vous con­
naissez le sang bouillant de mes com­
patriotes et vous savez que nos pères 
l’ont versé sans compter pour la défen­
se de nos libertés.”

Io» môme voix tragique, "Nou» som­
me» encore prêts à le verser”.

M. Maupetit reconnaît que les» pa­
trons ont outrepassé leurs droits en exi­
geant un trop grand nombre d’heures 
de travail. Mais comme il l'avait dit en 
commençant, U déclare que ce sont deux 
questions différentes.

Le président propose alors, secondé 
par M. Raby, "Que tous les épiciers 
•oient invités à uaer de leur influence 
pour obtenir du conseil de suspendre 
l’application du règlement de la ferme­
ture de bonne heure jusqu'à ce qu'il y 
ait un jugement rendu par la cour su­
périeure”. loe président demande en­
suite à tous les march&mU-épiciem et 
aux propriétaires d’épiceries opposés à 
h» fermeture de bonne heure de ne ren­
dre lundi prochain, à 11 heures a. m.. à | 
l’hôtel de ville, «tin de présenter une ! 
requête au maire à ce sujet. Iœ prési­
dent demande ensuite que les épiciers 
présents apposent 'leurs signatures à la 
réquisition qu’on doit présenter au mai­
re. Uu bon nombre vont signer et l’as­
semblée se disperse.

Comme il est facile de le voir, les 
adversaires de lu fermeture de bonne 
heure sont entrés de nouveau en cam­
pagne, avec une recrudescence d’activi­
té et de vigueur. Il s’est dit hier soir 
des choses abracadabrantes, à Rassem­
blée convoquée par les épicier», qui 
ue peuvent comprendre que les commis 
songent à améliorer leur état et à givre 
de la vie de famille comme les autre» . 
êtres du bon Dieu !

Les sages avis de M. Vallières ont 
été chaleureusement accueillis par la 
grande majorité des i>ersunnes présen­
tes, et ils finiront bien par prévaloir 
dans le public en général!.

Les marchands favorables au règle­
ment de fermeture tiendront, mardi 
soir, à 8 heures, dans la salle St Jo- 
seph, rue Ste Catherine, une grande I 
assemblée à laquelle tous les intéressés ! 
sont invités.

Au sujet des paroles injurieuses dites | 
hier soir, à l’adresse des commis, nous 
nous faisons un devoir de publier la let­
tre suivante :

Monsieur le Rédacteur,

LES ECRIES
D1RICUÜURE

Les nouvelles recrues

Un progrès énorme accompli

No» lecteur» liront avec intérêt la 
I liste des élèves nouveaux qui se sont 

inscrits dans les différente» paroisses, 
pour les écoles d’agriculture de la pro­
vince :
St Sulpice — MM. Médard Perreault, 

•ils de Jos., et Arthur Tellier, tils dA- 
uélard.

Lacheuaie — M. K. Laurier, fils 
d’Alphonse.

Mascouche — MM. Joseph Crêpault, 
fils de Jos., et Olympe Chaput, tils 
d’Elzéar.

L'Epiphanie — MM. Arthur Char­
pentier, fils d’Edouard ; Edouard 
Bourque, tils d’Edouard ; Joseph Fo­
rest, tils de France ; J. Pauzé, fils de 
l’héodule ; Alcide Mugunu, fils d'Al­
fred ; Joseph Richard, tils de Frau- 

. çois ; Albert Lamarche, fils de Joseph.
St Koch de rAchignn — MM. Ar­

thur Trudelle, fils de Louis, et Joseph 
B i vest, fils de Moïse.

Ste Adèle — M. Joseph Bohémier, 
fils de Jean-Baptiste.

St Sauveur — MM. Philéas Despa­
lis. fils de Toussaint ; Amédée Cor- 
beil, fils de Subvenir ; Lambert Bé­
langer, tils de de Joseph.

Boucherville — M. Ernest Primeau,
! neveu du curé.

St Basile — MM. Joseph Leblanc, 1 
j nls d’Alfred, et Alfred Lufrance, fils 

de Frs-Xavier.
Longueuil— MM. Frédéric Williams, 

fils d'Alfred ; Edmond Dubuque, fils 
de Luc ; Damase Brissette, tils de Da- 
mase.

Permettez-nous de protester de tou­
tes nos forces contre tes paroles violen­
tes prononcées par un importé, à l'as­
semblée contre la fermeture, hier soir. 
Cet étranger a affirmé que le dessous 
de la question était que les commis 
veulent plus de liberté pour visiter des 
lieux des dissipation et de débauche.

Les promoteurs et les défenseurs de 
la fermeture de bonne heure ont de 
plus nobles Aspirations. Leur but est 
d’améliorer la classe nombreuse des 
commis, de leur ouvrir de nouveaux ho­
rizons, de leur permettre de visiter les 
familles honnêtes, aux heures conve­
nables de la soirée, de leur fournir les 
moyens de s’instruire, d’étudier le com­
merce, les arts, et tout ce qui rend 
riiomme meilleur.

H est malheureux que l'on permette 
à des étrangers,qui ne nous connaissent 
pas, de venir débiter sur le compte 
des commis des inepties et des grossiè­
retés.

Vos très humbles et très dévoués,
J. B. E. POIRIER, 

Président.
C. E. FOURNIER, 

Ex-prés., 
M. H A VA RD, 

Secrétaire.

Il y aura une séance du conseil de 
ville cette après-midi. C'est la reprise 
de la séance qui a été ajournée mar­
di, par respect pour la mémoire des 
pompiers morts dans l’exécution de leur 
devoir, lors de l’incendie qui a détruit 
le magasin de Gilmour Bros, vendredi 
dernier.

Le même ordre du jour que celui de 
mardi sera soumis aux échevins. Entre 
autres questions dont le conseU sera 
saisi, il faut mentionner le rapport de 
la voirie, pour accorder permission à 
la Pintsch Patent Lighting Co de po­
ser des tuyatix dans les rues Aqueduc 
et Guy, à de certaines conditions, uu 
rapport du comité des finances relati­
vement au rapport du comité de l’aque­
duc concernant l’approvisionnement 
d’eau à la municipalité de de Lorimier; 
un rapi>ort du même comité pour effa­
cer des plans homologué» des quartiers 
St Jacques, St Louis et St Laurent, 
les alignements de la rue Marie-Anne, 
de la rue Berri, à l’avenue Esplanade, 
etc.

Mais la question qui, vraisemblable­
ment, soulèvera une vive discussion, 
est celle de le fermeture de bonne heu­
re.

Un rapport sera présenté à l’effet de 
prendre en considération la question 
de la fermeture de bonne heure et voir 
à l’opportunité d’amender le règlement.

L'échevin Marsolais, que nous avons 
interrogé à propos de cette question, a 
déclaré qu’il allait proposer une mo­
tion à l’effet de mettre en vigueur le 
règlement en question. Il faut, a-t-il dit, 
que ce règlêraent soit d’abord mis en 
vigueur dans toute sa sévérité avant de 
songer à l’amender. Il n’y a pas de 
doute, a dit l’échevin Marsolais, que 
ce règlement est loin de donner satis­
faction à tou» les intéressés; U est de 
nature à causer de sérieux préjudices 
à une foule de commerçants; mais il 
faut avant tout en connaître le fonc­
tionnement.

ATTRACTIONS l)E NEW-ÏORK

Attraction spéciales de New-York, 
au parc Sohmer, dimanche prochain.

V 300-2

St Esprit — MM. Alvias Dufault, 
fils de Joachim ; Didace et Marcel Ro­
chon, fils d’Ambroise.

Ste Marie Salomé — MM. Marcel 
Mélançon, fils de Jules, et Jacques Mi- 
rault, fils de%Magloire.

St Jacques de l’Achigan — MM. Na­
poléon Garaud, fils de Salomon,et An­
tonio Durocher, fils de Joseph.

Ste Marguerite du Lac Masson — 
MM. Camille Legault, fils de Georges; 
Urias Bélec, fils de T. ; Jean Dorion, 
Joseph Migneron, fils de Joseph ; Mar­
tial Potvin, fils de Nicolas.

St Félix de Valois — MM. Edouard 
Joly ; Ludger Desrosiers, fils d’An­
toine ; Joseph Robillard, fils d’Edou­
ard ; Joseph Pelland, fils d’Emma­
nuel.

St Côme, comté de Joliette — MM. 
Alfred Gauthier, fils de Xavier ; Jean- 
Baptiste Venue, fils de Jean-Baptiste ; 
Siméon Rocheleau, fils d’Euclide.

St Alphonse, de Joliette — M. Avi­
la Desrochers, fils de France.

Ste Mélanie d’Ailleboust — MM. 
Parfait Perreault, fils d’Onésime ; Jo­
seph Perreault, fils de Garpard; Hen­
ri Larose, fils de Joseph ; Alex. Tel­
lier, fils de Dieudonné ; Joseph Pelle­
tier, fils de Pierre.

St Vincent de Paul, comté Laval — 
M. Aristide Bastien, fils de L. P.

St Augustin, comté Deux - Monta­
gnes — MM. J. B. St Jacques, fils de 
Jean-Baptiste ; H. Ghartrand, fils de 
Wilfrid ; Alcidas Gratton, fils d’An- 
thime.

Lanoraie. — M. Alex. Desormeau, 
fils d’Alexis.

S*e-Monique, comté Deux-Montagnes 
—MM. Liguori Leroux, fils de Léonard; 
Rodrigue Rhéaume. fils de Prosper ; 
Daniel Duquette, fils de Jérémie ; Da­
vid Paquette, fils de David.

Ste-Scholastique : MM. Félix Tougas, 
fils de Félix ; Joseph Carrière, fils d’An­
toine ; Joseph Edouard Lafond, fils 
d’Alphonse.

St-Norbert, P. Q.—MM. Edmond De­
nis, fils d’Arsène, et Dominique Fré­
chette, fils de Louis.

St-Hermas. — MM. Adrien Pagé, 
protégé de M. le député Beauchamp ; 
Albert Chénier, fils d’Odilon ; Albert 
Daoust, fils d’Isaac ; Théogène Lorrain, 
protégé de sept cultivateurs de la pa- 
roiase ; un élève que M. Jos. Des jar­
dins s’est engagé à fournir et à sus­
tenter.

Isle Bizard. — MM. J. Paquin, fils 
de Philéas ; Hormisda» Théoret, fils de 
Toussaint ; Vita lien * ^éoret, fils de Vi- 
talis.

Ste-Anne de Bellevue. — M. Albert 
Vallée, fils d’Amable.

St-Hughes, de Bagot. — MM. Al­
phonse Basinet, fils de Delphis ; Isaïe 
Fontaine, fils d’Alphonse ; Hughes Des­
autels, fils de Hughes ; Régis Lefebvre, 
fils de Cyprien.

Yamachiche. — M. Avila Gignac, fils 
de Moïse.

Louiseville. — M. Chs Edouard Bé- 
land, fils de Pierre.

St-Jean de Matha. — MM. Thaddée 
Rerlleville, fils d’Arthur ; Tancrède St- 
George ; Arsène Durand, fils d'Elisée ; 
L. a.'. Deslongchamps.

Ste-Elizabeth, de Joliette. — M. A. 
Ducharme, fils de Pierre ; Conrad Du- 
eharme, fils d’Evangéliste ; Hypoifte 
Oorneiller, fils de Cléophas.

6t-Léonard de Port Maurice.—M. Al­
bert Lorrain, fils de Thomas.

Longue-Pointe. — M. Jean-Marie 
Bourque, fils de Joseph, M. D.

Ste-I>orothée. — M. Emile Vadiquette.
St-Martin, de Lavad. — MM .Hector

Lahaise, fils d’Alphonse ; M. Edmond 
Bélanger, fil» J'Eminauuel ; Amétià» 
Broaseau, fil* d’Arthur ; XapoJéou Mo* 
riu, fils de Michel ; Nupoléuti Hauriol, 
fil» de Xapoléou ; David Bergeron, û.» 
de Léandre ; Aldéric Pagé, fil* d’Oe- 
lave ; Laurenso Charbonaeatt, fil» d» 
Joseph ; Cléopha» Gauthier, fils de feu 
Toussaint ; Adélard et Philéas PlouftV, 
fil» de feu Philéa» ; Avila Lavoie, fila 
d’Augusts.

tSt-Micbel, de Naplerreville : MM. 
Ephreui Paradi», adopté par Ludger 
Robert ; Amable Coupure, fil» de Casi­
mir ; Aristide Yauche»tein, fil» de feu 
Euclide ; Joseph La berge. fil» d’Al­
phonse ; Ernest laisure. fil» de Jean- 
Bapti»te ; .Ubérk* et Félix Hameliu, 
fil» d’Albéric : Moïse Faille, fil» d»1 
Ixmi» ; Alfred Mursil, fil» de Joseph ; 
Dieudonné Roy, fils d’Emery ; Ilormia- 
du* Cardinal, fil» d’Olivier ; Josuphat 
llumelin, fils de Joseph ; Orner Coupai, 
fil» d’Amable.

Ste Rose de Lavul. — MM. Oscar 
Joly, fil» de Paul ; Emile Jubiuville, 
fils de JoM'ph ; Honorât Ouimet, fil» 
d'Isaïe ; Louis Desjardins, protégé par
M. Jos. Nadon ; Abundius Desjardins, 
fils de feu Joseph.

Kt Jovite.—MM. Benjamin Ht Amour, 
fils de Marcel ; Benjamin Desjardins, 
fils de Louis ; Bruno Lapointe.

St Faustin. — M. Geoffroi Paré, fil» 
de daine veuve P. Paré.

St Barthélemi. — MM. Albert Côté, 
fils d’Adeline ; Philéas Ayotte, fils de 
Joseph ; Trefflé Brûlé, fils de Dieu- 
donné ; Henri Dupui», fils de Léon ; 
Avila Dumontier, fib* d’Olivier ; Chs 
Edouard Dumontier, fils d’Elie ; Wil­
frid Brossenu, fils de Louis ; Martial 
Comtois, fils de Philippe.

Repeutiguy. — MM. Hector Per­
rault. fils d’Urgel; et Ovide Payette, 
fils de I >ésiré.

St Paul L’Ermite. — MM. Edouard 
Lachapelle,fil» d’Edouard; Arthur De»- 
champs, fils de Philéa».

St Cuthbert. — MM. F. Pelland, A. 
Fa fard, fils de D. Fafard ; J. Sylves­
tre, L. P. Hénault, fils de dame veuve
N. Hénault ; Ls Mandeville.

Ste Thérèse, de Terrebonne. — MM. 
Endure Desjardins, fils de Gilbert ; 
Sévère Desjardins, fils de loévi ; J. 
Deschambault, fily d'Alfred ; R. Vau- 
dry, fils d’Octave.

St Janvier. — MM. Horace Forget, 
fils de Joseph ; Arthur Alary, fils de 
Joseph ; Emile Bélanger, fils d’Atha- 
nusc ; Célestin Desjardins, fils de Jo­
seph.

St Jérôme. — MM. Deseska Aucialr, 
fils de Maxime ; Théobald Durocher, 
fil» d’Avila ; Vadmar Labelle, fils de 
Louis.

ETE AN GE SUICIDE
L’abus tdes cigarettes en serait la 

cause

New-York, 23 — Un nommé Frede­
rick S. Pentield, qui demeurait à 
West-Haven, Conn., s’est suicidé mer­
credi matin eu se tira ut un coup de 
revolver en pleine poitrine, pendant 
qu’il était là bord du steamer Richard 
Peck. Le cadavre p été trouvé duua 
sa cabine par le préposé aux vivres. 
Il tenait encore l’arme dans sa main 
droite. Pour commettre cet acte de dé­
sespoir, Penfield avait enlevé sa che­
mise et s’était ensuite revêtu de son 
paletot. Le plancher de la cabine était 
couvert de bouts de cigarettes, ce qui 

i démontre que le défunt avait fumé 
; beaucoup pendant la nuit.

Sur l’une des enveloppes de cigaret­
tes, on a trouvé ces mots écrits par 
Penfield ; “Je ne suis ni fou ni ivre. 
Rapportez mon corps chez moi, à 
West Waveii. Je suppose que certai­
nes gens me traiteront de lâche, mais 
je ne m’en occupe pas”.

Le corps a ét transporté à la mor­
gue où le père du désespéré est venu 
le Chercher, hier, pour le transporter 
à West Haven.

Penfield état employé dans une ma­
nufacture d’horloges. Il avait épousé, 
au mois d’août derniers une Dlle Pen­
tield, de South Royalton, Vt., et pa­
raissait parfaitement heureux eu mé­
nage. Il avait quitté son domicile, lun­
di, sous prétexte qu’il devait rencon­
trer dans le New Haven, quelqu’un 
qui lui devait de l’argent. Cette som­
me n’a pas été perçue, car on a cons­
taté que Pentield avait été obligé d’en­
gager sa montre pour se procurer de 
l’argent. C’est probablement par ce 
moyen qu’il a pu s’acheter une arme, 
car il n’en avait pas au départ.

Penfield faisait un usage extraordi­
naire de cigarettes. 11 est justifiable de 
croire que l’abus du tabac lui aura dé­
rangé l’esprit au point de le poueser 
à se donner la mort.

LE REV. fîLNDERSON
Les funérailles du défunt chanoine 

Henderson, principal du collège diocé­
sain de Montréal, auront lieu de sa 
résidence, aujourd’hui, à trois heures.

Le service sera chanté à la cathédrale 
anglaise.

LES V OLEURS Ut URAND MONDE

(par Ponaon du Terrai 1)
Ive plus beau roman à sensation pu­

blié par le nouveau journal "Le Foyer 
des familles Illustré” ; gratis dans tous 
les dépôts de journaux vendredi. 2U9-2

—Soyez donc patients avec uu atroce 
mal de dents ?

La gomme du Dr Adam guérit. —10 
cents. 295—7

FEUILLETON DE * LAPRESSE’*

L'AVEUGLE
DEUXIEME PARTIE

(suits)

—Je ne sais combien de temps me 
tiendra ce monsieur. — Sois prête pour 
la consultation.

—11 me semble que je ne suis jamais 
en retard ! — répliqua d’un ton aigro 
la belle fille.

O’Brien haussa les épaules et monta 
rejoindre Robert.

—Cher monsieur Vernière, quelle bon­
ne 8iug$>/ise ! — dit-il en allant au fra­
tricide et en lui tendant les deux mains. 
—Voilà ce qui s’appelle une visite inat­
tendue ! — Elle n’en est pour moi que 
plus agréable ! — Vous êtes donc à 
Paris — Je l’ignorais...

—J’y suis depuis quelques semaines, 1 
cher docteur — répondit Robert — et 
j’y ai été appelé dans de bien tristes 
circonstances...

—Des ennuis ?
—Plus que des ennuis... — Un pro­

fond chagrin... — La mort de mon 
frère...

—Ah ! oui... oui... — fit l’Améri­
cain toujours défiant, toujours sur se» 
gardes. — J’ai entendu parler de cela... 
Votre frère... un grand industriel... 
— Assassiné, n’est-ce pas ?

—Oui... assassiné... dépouillé...1 
ruiné complètement... laissant une 
fille sans ressources que ma femme et 
moi nous avons recueillie par esprit de 
famille... — Nou» habitoi.s mainte-i

nant Paris, et nous ne le quitterons 
plus. — Je fais rééditier l’usine de mon 
pauvre Richard, grâce aux capitaux 
de ma femme veut bien me fournir, 
et j’en prendrai la direction, ayant 
pour asaistant mon beau-fils, le comte 
Philippe de Nayle...

—Mais alors, vous voilà à la tête 
d’une très belle affaire ! ! Superbe po- 
sitios ! — Tant mieux, morbleu ! ! — 
Je m’en réjouis sincèrement ; car vous 
m’avez toujours été sympathique, et 
vous avez eu ass»»z de deveine.

lei, nouvelle poignée de mains.
—Oui, — répliqua Robert, — je crois 

la deveine conjurée et je compte sur 
un bel avenir...

—Encore une fois, tant mieux !... 
— Puisque la chance vous revient, 
profitez-en, mais — permettez-moi de 
vous donner un bon conseil—mais n’en 
abusez pas.

—J’en profiterai sans en abuser ! !— 
Je suis devenu sage !

XIII

O’Brien — nous le savons — avait 
jusqu’à ce moment refusé de croire 
que Robert Vernière fût l'assassin de 
son frère, et la manière de voir à cet 
égard du baron Guillaume Schwartz 
lui semblait absurde.

Un brusque revirement s’opéra dans 
ses idées.

Il trouva louches l'attitude désolée, 
le ton larmoyant de Robert, dont le vi­
sage suait l’hypocrisie.

Il s’étonna que l’ancien espion à la 
solde de In Prusse fût revenu si vite 
à Paris, et surtout qu’il fit réédifier 
l’usine pour en prendre la direction.

Robert, il est vrai, avait ajouté que. 
si cette réédification était possible, il 
le devait aux libéralité» de sa fem­
me.

Malgré tout un vague soupçon s’é­
veillait dans l'esprit du magnétiseur.

-Est-ce que cet animal de Schwartz 
aurait deviné juste ? — se demandait- 
il fort irrévérencieusement.

—Cher Monsieur Vernière — reprit- 
il en faisant asseoir le nouveau venu 
et en s’asseyant lui-même, — à quel 
motif dois-je attribuer le plaisir de 
vous voir après eu avoir été si long­
temps privé...

—Je viens vous demander un ren­
seignement.

—Si je puis vous le donner, je serai 
heureux de le faire...

—Promettez-moi d’abord de me ré­
pondre avec une entière franchise...

—Je vous le promets bien volontiers.
—Même s’il s'agissait d’un de vo» 

secrets professionnels ?
O’Brien fit une légère grimace.
—Dans ce cas — répondit-il — vous 

devez comprendre qu’il m’est impossi­
ble de m’engager à la légère...

—N’équlvoquon» point, — je n’en­
tends parler, ni de vos seerts de vo­
tre pensée, ni de ceux de votre cons­
cience, mais de ceux de la science dont 
vous êtes un des maîtres. . .

1/Américain regarda Robert avec 
étonnement.

—Expliquez-vous mieux — répliqua- 
t-il — je ne comprends pas...

—Je vais m’expliquer. — Qu’y a-t-il 
de vrai dans le magnétisme, dans le 
somnambulisme, dans l’hypnotisme ?

—Etrange question ! ! — Tout est 
vrai ou tout est faux... — Vrai, si 
l'on a affaire à un adepte savant et 
consciencieux... — Faux, si l'on se 
trouve en présence d’un banqulste...

—Qu’est-ce que le magnétisme appli­
qué au somnambulisme ?

—Tout simplement l’influence du mo­
ral »ur le physique. — Vous ne voules 
pas. je suppose, que je vous fasse une 
conférence à ce sujet ?... Ce serait 
trop long... — Sachez seulement que 
l’influence dont je parle peut s’exercer 
ik*nU>uliAruiuent sur les sujets ner­

veux, sur les névropathes, car le sys­
tème nerveux est le facteur obligé de 
l’hypnose qui, quelque soit le procédé 
employé pour la déterminer agit direc­
tement sur ce système...

#"L’hypnotisme et le somnambulisme 
appliqués à la médecine ont fait des 
cures trop merveilleuses pour que mô­
me les incrédules les plus endurcis 
osent les nier aujourd’hui...

—Ce n’est pas du somnambulisme 
appliqué à la médecine que je veux 
vous parler — interrompit Robert.

—C’est de la double vue du sujet 
endormi, alors ?

—Oui.
—Très bein. — Précisez votre pen­

sée.
—Le sujet endormi par vous du som­

meil magnétique, à qui vous diriez ; — 
" Je veux savoir ce qui s‘est passé, tel 
jour, à telle heure, à tel endroit ” — 
peut-il vous répondre ?...

O'Brien regarda Robert en souriant.
—Ah ! — fit-il — nous entrons Ici 

dans le magnétisme à la Cagliostro*. •
—Répond es-moi.
- Eh bien ! je vou$ répondrai : “oui” 

à la condition même oû les faits se 
sont passé», soit de le mettre en rap­
port direct avec la personne dont on 
veut connaître les agissements...

—Comment établir ce rapport ?
—En plaçant dans la main du "sujet” 

un objet ayant appartenu à cette per­
sonne.

Tout en disant ce qui précède O’Bri­
en rivait ses yeux sur le visage de Ro­
bert dont la persistance à l’interroger 
faisait grandir ses soupçons.

—Ainsi — reprit avec fièvre le frère 
de Richard — un criminel aurait perdu 
un objet quelconque sur le théâtre de 
son crime, votre sujet ayant cet objet 
dans les mains pourrait, pendant le 
sommeil magnétique, désigner l’homme 
à qui appartenait l’objet ?...

—Et même reconstruire de point en

point la scène du crime ; oui, cent fols 
oui !

—O’cst votre conviction !
—Plu» que ma conviction, ma certi­

tude, basée sur mon expérience person­
nelle et sur des faits indiscutables.— 
J’ajouterai que pour obtenir ces résul­
tats il faut que l’opérateur dispose d’un 
sujet extra lucide et soit doué, comme 
je le suis, d’une puissance magnétique 
irrésistible, deux choses qui se rencon­
trent bien rarement ensemble...

Robert, terrassé par l’épouvante,était 
devenu livide.

Il épongea son front avec »on motr- 
choir en balbutiant :

—Alors, si aujourd’hui, dans une 
heure, on venait vous présenter un ob­
jet oublié sur le théâtre d’un crime par 
le criminel, cet homme serait à votre 
merci ?...

—Sans nul doute, mais vous savez 
qne, si la science marche à pas de 
géants, la justice marche à pas de tor­
tue...—Pour elle les révélations d’une 
somnambule ne «ont point probantes... 
Elle ne les admet pas.

—Dans certain cas elle pourrait les 
admettre... ,

—Peut-être... mais—ajouta O Brien 
en souriant—puisque vous m’avez de­
mandé et puisque je vous ai promis une 
entière franchise, j’ajouterai, que le cri­
minel n’aurait pas grand'chose A crain­
dre, si non la police et de la justice, du 
moins de la science magnétique...

—Pourquoi cela ?
—Parce que toutes les somnambules, 

soi-disant lucides, qui se trouvent en ce 
moment chez nos confrères à Paris, ne 
répondraient poinü si on les Interro­
geait ou répondraient des niaiseries, 
n’étant lucides que sur les affiches...

—Ce qui veut dire que vos confrères?
—8ont des charlatans qui vivent de 

la crédulité des badauds.
—Mais, si on venait ici, chez vous ?
—Ce serait Juste la même chose...

.Vstna n’StnM nnint un rhiLrlAtan. ce-

—Certes non !.. .—Seulement, je vous 
le répète, pour obtenir les résultat» 
dont vous parlez, il faut un opérateur 
doué d’une puissance magnétique de 
premier ordre, et un "sujet” vraiment 
lucide. — L’opérateur existe, c’est nmd., 
le “sujet” manque!...

—Ainsi, votre somnambule ?
—Eva Mariani... une belle fille, très 

intelligente, qui joue aon rôie avec une 
perfection rare, et me donne la réplique 
en grande comédienne, mai» sur qui le 
fluide magnétique n’a que fort peu de 
prise.. .—N’ayez donc aucune crainte 
pour “votre sécurité” !

O’Brien appuya avec intention sur 
oph derniers mots.

Robert fut secoué par un frisson.
—Ma sécurité ! — répéta-t-il d’une 

voix tremblante, comprenant que, dans 
«a terreur, il s’était livré à l’Améri­
cain.—Que supposez-vous donc !!

—Je ne suppose paa, je suis sûr !... 
—Me prenez-vous pour un niais?... 
L’objet égaré sur le lieu d’un crime que 
vous craignez de voir évoquer, c’est 
vous qui l’avez perdu, à l’usine de St- 
Ouen, dans la nuit du 1er au 2 jan­
vier.

—Taisez-vous... Taisez-voua... bé­
gaya le fratricide tremblant de tout 
son corps.

—Ne craignez rien.. • On ne peut 
m’entendre....

—Vous von» méprenez, je le jure...
la» magnétiseur hau#«a les épaules.
—Ne vous donnez pas la peine de 

nier — dit-il ensuite — ce serait pa­
role» perdues.... En voulez-vous la 
preuve ? — Vous éiter. à Paris depuis 
le 28 décembre dernier, complota ni 
votre petite affaire. — Le mardi, 1er 
janvier, à six heures et quart du soir, 
vous ave» pris à bi gare du Nord un 
ticket de première rtasse pour Berlin, 
feignant aine! un départ pour vous 
créer un adlbl.... De la gare vous al­
liez à l’usine d’oû, après avoir mené 
A bien votre jolie besogne, vous ga­

gniez un autre tram qui vous condui­
sait à Berlin, où vous arriviez le len­
demain soir....

Robert était anéanti.
O’Brien, un sourire raiflleur aux lè­

vres. poursuivit :
—Vous voyez que tout est connu, 

depuis "alpha” jusqu’à "oméga”............
—Mai» — balbutia le fratricide ne 

songeant même plus à nier — com­
ment avez-vous su ?

—L’occasion serait belle, n’est-oe pas, 
pour vous répondre qu’ume "voyante” 
m’« tout révélé.... et je vous défierais 
de ne pas le croire... Mais à quoi me 
servirait de faire du charlatanisme 
avec vous comme avec les badauds 
parisiens ? J'aime mieux vous montrer 
le fond du sac.... Vous étiez fiilé, mon 
cher !.........

-Filé !....
—Et de très près.. • •
—P«r qui ?
—Par les informateurs de l'amba—a- 

de d’Allemagne.
Robert poussa une sourde exclama­

tion.
H tremblait de tout son corps.
—Je vou» si défendu de mon mieux, 

continua l'Américain.
—Vous m’svez défendu, vous ?
—Moi-même......... U y a un mois,

j'avais encore des attaches avec le bu­
reau de renseignement de l’arnhaasa- 
de, comme de votre temps à Beriln...

—Mais, puisqu’on sait tout, je suia 
perdu ! s’écria Robert, a’ouhliant »n- 
tièremenL

CA suivrai i _

Entre poète» de la nouvelle 4r<$*.
—Trê* Joli, ton «onset bt*nc. mal* tu f*ïS 

rimer "lac" avec le mot ,'crt*tl 1 " ce qui 
»«t un peu trivial et pa* tout à fait a**ea
euphémique.

—Pardon, c'e»t une rtme symbolique S® 
•Implement euasêrée. *1 tu veux.

—Com prend* pan
—Puisque l*o ryma-ofcrt*^
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Montréal, 23 octobre 18M.
L'automue nuit fcon ciicmiu et nous 

mène, par des tran»actioaa bavaïuiueiU 
fraduétfli, tout doucement à l’hiver. Un 
de* eitfiii-fl dee tempe, outre la chute dea 
feuille* et la première neife, c’eut le 
chaugetneut annoncé pour le troia no- 
rem bre du tarif de traueport dea cbe- 
mina de fer. Tout lea ana, on entend 
à cetu époque la même proteataDon, 
du comauerce contre ce changement 
prématuré; et tou* le* ana, le* compa­
gnie* de chemin* de fer font la uour- 
de oreHle. 11 eat poHailrle. probable mê­
me, que le* récrimiuatioua du commer­
ce aoient fondée*. Leu marchanda im- 
portateura ont rendu dea marrhaudiaea 
lirrâble* à domicile, à dea prix b**ea 
aur le tarif d’été dea transporta; or, 
une partie de cea murcbuudiaea ne doit 
arriver qu'au coumiencomeut de no- 
rembre; il aéra donc imposaible de le* 
lirrer avant le changement du tarif, et 
la différence entre le tarif d’été et ce­
lui d’hiver reate une perte aèche pour 
l'importateur. 11 n'y a que deux moyen* 
d’éviter cela; ou bien que le* chemina 
de fer ne changent leur tarif qu’ft la 
clôture de la navigation; ou bien que 
le* importateurs s’assurent et æ fussent 
garantir la livraiaon à Montréal avant 
le premier novembre.

A part cette question, qui a agité le 
haut commerce et le démistreux incen­
die qui a coûté la vie ü troia brave* 
pompiers, la aemahie qui vient de s’é­
couler a eu encore une sensation dans 
la hausse des grains, à Chicago, qui 
a été répercutée à Montréal, dans une 
certaine mesure. 11 paraît que nos spé­
culateurs ont fait de gros profits au 
commencement de la «emaiue, à Chica­
go. Notre marché local a vu tous le* 
grains monter de Vfc û 1 cent par jour. 
Les produits laitiers ont été aasea fer­
me*, pour permettre un bon mouve­
ment de la marchandise aux pleins 
prix. Malheureusement, le commerce 
proprement dit : épiceries, nouveautés, 
ferronneries, chapellerie, etc., n’est pas 
brillant. 11 faut s’attendre à un dur 
hiver û passer pour les marchands de 
Montréal; taudis que ceux de la cam­
pagne ont une i>erspoctive beaucoup 
plus encourageante.

ANIMAUX DE BOUCHERIE

L’exportation est tranquille ; les nou­
velle* des marchés anglais sont peu en­
courageantes. Aux abattoirs de l’est, 
hier, il y avait en vente 700 boeufs, 500 
moutons, autant d’agueaux et 50 veaux. 
Vu la quantité considérable de* ani­
maux offerts, la boucherie a pu s’appro- 
vun-ouner à bon marché. Quelques 
boeufs de choix ont fait de 3c à 3*4c, 
le reste des vente* est resté dans le* 
prix de IMï A 2Vjc. Ixss exportateurs 
ont acheté des mouton* A 2M|C M"
vre, et les bouchers A 2c et 2%c. Le* 
agneaux ont été en bonne demande et 
*e sont vendus de 3 A 3%c la livre, sur 
pied. On a vendu les veaux de $5 A 
$10 la tête.

BEURRE, FROMAGE BT OEUFS

Ive beurre de beurrerie d’octobre, peut 
être coté ici A 19Vic, on offre 19c A la 
campagne. Ix» beurre en boîte* vaut 
19MîC icL II y a une bonne demande A 
ces prix, tant de la part des commer­
çants de la vil le que des exportateurs. 
Ou paie 18%c pour les beurres de sep­
tembre, A la beurrerie. Les prix pour 
le détail sont de 20 A 21c pour les beur­
res frai* de crémeries et de 17 A 18c 
pour les bons townships.

Les oeufs ont une demande normale; 
l'exportation a donné d’assez bons ré­
sultats et les stocks sont en bonne si­
tuation ; on ne craint pas l’encombre­
ment pour cet hiver. Les prix pour les 
oeufs d’automne mirés sont de 13% A 
14c. Les oeufs frais garantis, sont co­
tés de 18 A 20c, et les oeufs de rébut 
se vendent de 8 A 10c.

Le fromage de la province est en 
bonne demande, lorsqu’il y a des or­
dres d’achat A exécuter pour les mai­
sons anglaises, car le fromage d’Onta­
rio est tenu trop haut pour qu’on puis­
se l’acheter. C’est ainsi que l’on arri­
ve quelquefois A obtenir 10%c pour un 
lot de Québec.

.Mai* le prix du marché est 10c. A 
Lindsay, Ont., hier, dernier jour de 
marché de la saison, dix-sept fromage­
rie* ont mis en vente 1588 meules, qui 
ont été vendue* A lOVic.
OHARBONS ET BOIS DE CHAUF­

FAGE

Ijes prix des charbons durs sont fer­
mes ; aux mines, on a réduit la produc­
tion et les propriétaires de mines con­
trôlent parfaitement le marché. Ici, la 
demande est bonne et les commerçants 
sont activement occupés à faire leurs 
livraison*.

Le bois de chauffage a été très rare 
sur le marché, depuis lu grève des té­
légraphistes et l’on aurait pu offrir des 
prix de fantaisie pour les chars de bon 
bois dur qui auraient pu être livrés A 
Moi/.réal. A l'heure quTl c*t, le marché 
est un peu plus approvisionné.

CUIRS ET PEAUX

Ix? marché de* cuirs est de plus en 
plus excités ; le* tanneur* se tiennent 
krès fermes et, comme il n’y a pas sur­
abondance de stock, on n’a aucune dif­
ficulté A obtenir aujourd’hui 2c de plu* 
sur toute» les lignes. La campagne 
achète et se fait exj>édier immédiate­
ment ; la manufacture est obligée d'a­
cheter plus libéralement, de peur de se 
voir pris par une trop forte hausse 
avec des commande» A exécuter à des 
prix trop bas. La difficulté, pour lof 
fabricant*, est qu’ils ne peuvent pas 
décider les ma relia mis de chaussures 
A accepter les prix que nécessite la 
hausse des cuir».

Ix»s peaux verte* sont payée* A In 
boucherie 7c pour No 1 ; 6c pour No 
2 ; 5c pour No 3, respectivement ; les 
peaux de veau valent 6c pour No J, 
et 4c pour No 2 ; le* peaux d'agneaux 
■e paient 50c la pièce.

DRAPS ET NOUVEAUTES

Malgré la trnnquilité qui règne dan» 
le commerce de nouveautés, et qui s’é­
tend sur la campagne comme sur la 
ville, les prix de toute* les lignes sont 
•outenu», et l'on ne trouve pas de lot* 
d'occasion “job*” s'offrant A des prix 
réduit*.

FJPIOERIBS
J>e mouvement dan* les épicerie*, 

quoique plus actif qu'il y a quelque*

semaines, n'a pas atteint le dévelop­
pement ordinaire à cettt saison. On 
ae plaint a usai de la difficulté d«* ren­
tées de fonds.

Dans le gros, il règne une «xcitation 
considérable au sujet de* fruits secs- 
Les prix de* raisins secs montent con- 
tinueliemeut, et il est presque imposai- 
ble d'obtenir une offre ferme qui puis­
se donner le temps de câbler une accep­
tation. Les premiers arrivage* sont 
attendus ce* jours-ci, et c’est à peine 
si l’on a commencé A offrir à la clien­
tèle. Une maison doit commencer au­
jourd'hui A offrir des Valence à 4%c 
pour les “line off stalks". Les raisins 
de Corinthe sont offerts à 3%c pour 
le* quarts, 4c pour le* boites et 4%c 
pour le demi-boites. Les raisins de Ca­
lifornie sont excitée comme les autres 
et il n'est guère possible qu’on puisse 
offrir aux détaiüeun les 4 couronnes 
â moins de 7% à 7^c. Les prunes sont 
offsrtes eu hausse également, ainsi que 
les noisettes ; les noix sont aux prix 
précédents. Les conserves sont en bon­
ne demande et à des prix plus fermes. 
/Les homard* surtout sont tré* dur* ; 
ou ne peut rien acheter en marques 
connues, au-dessous de $9.25 A $9.50 
la caisse, pour les boites longues et de 
$11.50 A $12.00 pour le* boîtes plates.

Les thés verts sont en grande de­
mande et A des prix qui haussent gra­
duellement, les Thés noirs sont sta­
tionnaires.

Le» sucres sont faibles, aur les mar­
chés de production, la récolte de la 
betterave parait maintenant devoir 
donner beaucoup plus qu’on ne *’y at­
tendait ; ici le sucre granulé se tient 
A 4c au quart, 4% au demi-quart, et 
3%c en Iota de 10 quarts ou plus. Les 
sucres jaunes valent de 3c A 3%e.

Pas de changements A signaler dans 
les mélasses ni dan* les suifs.

Les farines préparées en caisse ont 
haussé de 10c par caisse.

FER, FERRONNERIES ET ME­
TAUX

Le marché des fers et de» métaux 
est tranquille, avec un ton assez bien 
tenu. Aux Etats-Unis, il y a amélio­
ration dan* les prix qui haussent gra­
duellement, surtout pour les fontes.

La ferronnerie est tranquille ici, et 
il n’y a aucun changement de prix A si­
gnaller dan* les principales lignes.

GRAINS ET FARINES

La baisse, hier, A Chicago, a été de 
5c par minot, sur le blé livrable en dé­
cembre. La cherté de l’argent est un 
des facteurs de la baisse actuelle ; 
mais nous ne croyons pas que cette 
réaction en ait pour longtemps désor­
mais, car toutes les indications sont 
en faveur d’une nouvelle campagne de 
hausse.

Dans le Haut-Canada, on a payé, 
hier, 80c pour île blé roux, et le Wié 
blanc et le No 1 dur du Manitoba a 
été coté 93c frets de Toronto. On a 
coté 80c, à Fort William. Le sarra­
sin est plus faible un peu A 32c, frets 
moyens et 38c dans l’est ; l'orge est 
tranquille et sans changement ; l’avoi­
ne plus facile de %c, et les pois en bais­
se de le.

A Montréal, il y a eu baisse corres­
pondante A ceïïe du Haut-Canada, sur 
l’avoine, le sarrasin et les pois : On 
a vendu du sarrasin A 41c ; l’avoine 
a été offerte A 29c, sans trouver d’ache­
teurs, et les pois A 56c.

Les farines ont été moins fermes, 
hier, par suite de la dégringolade du 
blé aux Etats-Unis ; on demande en­
core les même prix,, seulement les ache­
teurs ne sont plus IA. En farine d’a­
voine, le ton du marché est également 
plus faible ; les issues de béé sont 
stationnaires.

HUILES, PEINTURES, ETC.

Il y a une tendance marquée à la 
hausse sur l'huile de graine de lin ; la 
récolte de l’Inde paraissant fort com­
promise. L’huile de ricin (castor), est 
très ferme A la hausse notée la se­
maine dernière ; les huiles de poisson 
sont également très fermes, principale­
ment l’huile de loup marin. Les pein­
tures sont bien tenues et le verre A vi­
tres maintient la hausse déjà notée.

I>a demande pour tous ces articles 
est bonne, les acheteur* voulant profi­
ter des frets d’été pour recevoir leur 
marchandise.

POISSON

La demande est encore très calme 
et les transactions avec les détaRieurs 
sont restreintes. I^es approvisionne­
ments de grou se complètent ; il est 
arrivé de la morue verte et du hareng 
dont les prix sont encore ceux de la 
semaine dernière. D y a quelques 
lots de saumon du Labrador, en quarts, 
à $12.

SALAISONS
Le marché des lards e»t ferme, mais 

sans hausse acquise encore. Le sain­
doux composé Anchor est monté de 5c; 
la graisse pure est stationnaire.

POMMES
Les exportations de pomme* se font 

dans notre port sur le pied de 60,000 
A 75,000 quarts par semaine ; le* mar­
chés anglais sont encombré* et les prix 
réalisés varient de 5 A 6s. pour les 
pommes commune», A 13 et 14s. pour 
les bonne» variétés bien paquetées.

Ici, les prix sont stationnaires ; on 
paie les pommes communes de 50 à 75c 
le quart ; et le» bonne» variété» de 
$1.40 A $1.50 ; mai» il y a tendance à 
la baisse.

E PETIT EGARE
Dans un jour il sera l’enfant 

de l’Etat

Un, entre les mille navrants 

episodes de tous les jours 
a New-York

1/ARGKM EST RARE

Il ne faut donc pas le gaspiller et 
réfléchir avant de le dépenser. liOrs- 
que l'on peut avec un flacon de "Bau­
me Khuniui" sc guérir facilement d’un 
rhume même opiniâtre, A quoi bon al­
ler dépenser quatre foi» le prix d’un 
flacon do ce merveilleux spécifique 
français, pour une autre préparation 
coûtant beaucoup plus cher et ne pro­
duisant pas le» effets satisfaisants que 
l’on obtient par remploi judicieux du 
“Baume Rhum*!". Un en a 16 cuil­
lerées pour 25 cents. Pourquoi irait-on 
“payer quatre fois” ee prix pour “la 
même quantité” d’un produit “infé­
rieur ?" Ne gaspillez pn« votre argent 
et rappelex-vous que le “Baume Rhu- 
iiinl" est le plus efficace et le moins 
cher de tous les remèdes préconisé» 
pour le traitement de toute» le» mala­
dies de la gorge et de» poumon». Dan» 
toute» les Pharmacie» et le» Epice­
rie*. Q 23 et 24 h 29

Une lettre a beau être chargée, elle ne 
fait aucun bruit lorsqu'elle part.

Mais lorsqu'elle arrive, la Joie du desti­
nataire éclate.

New-York, 28—11 y a un "Little boy 
Blue," de perdu, n a été trouvé vendredi 
apr**-mtdl. t-rrant autour d'un grand ma­
gasin de nouveauté» de la 14e rue et appe­
lant awn ' pa/pa" et sa "maman." Une fein­

ta main et l’a conduit au- 
loor du magasin aAn de trouver sa "ma­
man”, mais n'a pu 4a trouver.

La femme a ensuite rurnln ht Jeune gar­
çon à un employé qui a appelé le constable 
John O*Nell de la quinzième station et le 
lui a conte. Le gros >. one tab le a pris T en­
fant dans ee» bras et l'a transporté à I hO- 
pttal ItvUcvue.

Lorsque le "LltUe Boy Blue" a été trans­
porté à l’hôpital, U était vêtu d'un long 
manteau Mann, doublé en fourrure*, d'une 
robe blanche et lileue, ees roue-vêtement s 
étatem de linge blanc bien propre. 11 avait 
dee bas noirs et de Jolie souliers Jaunes. 
Une petite carquette de suie blanche atta­
chée au-dee«oaa du menton par de grand» 
rubans en soit complétait le costume. Le 
jeune garçon u de beaux yeux bleue, eut 
légèrement châtain, a les cheveux bouclés, 
les Joue» rose» et est tn tarfalte aanté. A 
l’hôpital on a dit que c’était un Jeune Amé­
ricain d'environ dix-huit mots.

Un Journaliste l’a vu A l'hôpital dans son 
petit berceau blanc. On lui avait enlevé ses 
fourrures et ses vêtements de sole pour 
lui mettre à la place une robe rouge bien 
propre. Les grands yeux bJeus étalent en­
core plein» de laniree et U demandait en­
core sa maman.

"Il est très ennuyeux.’* dit la garde-ma­
lade. "Il a crié toute la nuit dernière, de­
mandant "papa" et '•maman." Je suis sur­
prise que personne ne l'ait demandé aujour­
d'hui. car c'est un enfant très affectueux. 
Je ne crois pas qu’il ait été abandonné et 
J'eapère que ses parents viendront bientôt 
le réclamer."

"Et s'ils ne viennent pas ? " demanda le 
Journaliste.

"ADors dans une couple de Jours. U sera 
transporté au grand orphelinat de la ville, 
è 1 tie Randall, où U grandira comme de» 
milliers d'autres et ne connaîtra Jamais ses 
parents. C’est très malheureux.. Pauvrw 

petit être," ajouta la garde-malade en ca­
ressant doucement le menton de l'enfant.

I>ea parey* -4e Little Boy Blue ont en­
core une Journée pour le réolamer. Après c* 
temps, 11 aéra devenu l'enfant de l'Etat.

VOYAGEURS
MASSACRES

QUESTION VENEZUELIENNE
Londres, 23 — Un représentant de 

la presse associée a été informé hier 
que sir Julian Pauncefote, aanbassa- 
deur angûuis aux Etats-Unis, qui re­
tourne A Washington, est le porteur 
d’instructions, en vue du règlement 
amiicall du différend qui existe entre 
la Grande Bretagne et le» Etats-Uni», 
au sujet du Vénézuêla. On dit que le 
pdan de ce règiement a été fait par 
M. Chamberlain, après une conversa­
tion qu’il a eue avec Je secrétaire Ol- 
ney, pendant sa récente visite aux 
Etats-Unis, et qu’il l’a depuis révisé, 
avec lord Salisbury. Les négociations 
actuelles entre la Grande Bretagne et 
les Etats-Unis sont du caractère le 
plus amical.

NOTES MARITIMES
Le steamer Loughrlgg Holme, capitaine 

MeUlcan, est arrivé au port hier, venant 
de Maryport, avec une cargal»on générale, 
y compris un grand nombre de rails d'acier. 
La cargaison ait consignée X McLean. Ken­
nedy et Cle. Le Loughrlgg Hodme ae dirigera 
vera les porta d'Anvers et de Boulogne, avec 
une cargaison générale, dans le courant de 
la semaine prochaine.

Le wotsman, de la ligne Dominion, capi­
taine Maddox, est parti ce matin pour l’Eu­
rope. C'est le dernier voyage de ce steamer 
à Montréal, cette année. Durant la saison 
d’hiver, 11 est probable que le Scotsman fera 
le service entre Boston vlà Halifax et Liver­
pool.

Le Durham City, ligne Furness, capitaine 
Paterson, est parti hier pour le Havre avec 
des bestiaux et une cargaison générale, con­
signée par MM. Torrance et Cle.

La profondeur de l’eau à Sorel, he 21, était 
de 27 pieds et 4 poucee, st de 27 pieds dans 
le port de Montréal, hier.

L’Ormlston, de la ligne Allan, parti de 
Londres pour Montréal, bst passé à Rivière 
Martin, à 7.15 hrs a.m. hier.

Le steamer Etolla, capitaine Evans est 
parti aujourd’hui pour Bristol avec une car­
gaison générale.

Londres, 23—L’Amarynthla, capitaine Mc­
Neil, parti de Montréal est arrivé à Glasgow 
le 20 octobre, a eu une très orageuse traver­
sée ; 85 têtes de bétail ont péri durant le 
voyage.

MOUVEMENTS DES VAPEURS OCEANI­
QUES

Arrivés le 22 octobre :
Vapeur Germanie, arrivé » New-York, par­

ti de Liverpool.
Vapeur Fuerst Bismarck, arrivé à Ply­

mouth, parti de New-York.
Vapeur Ormiston, arrivé à la Pointe aux 

Pères, parti de Londres.
Vapeur Persia, arrivé à Hambourg, parti 

de New-York.

PORT DE MONTREAL
Arrivés le 22 octobre :
Le Loughrlgg HoArpe» de Maryport, car­

gaison générale.
Le Carlisle City, de Liverpool, cargaison 

générale.
Le Concordia, de Glasgow, cargaison gé­

nérale.
Partis le 22 et le 23 octobre :
L'Etolla. pour Bristol, cargaison générale. 

.Le Durham City, pour le Havre, cargaison 
générale.

Le Brigantin Sarah Alice, pour Sydney, à 
lest.

Le steamer Hurona, pour Newcastle, car­
gaison générale.

Le Scotsman, pour Liverpool, cargaison 
générale.

VAISSEAUX DANS LE PORT 
AlladHn. Schyott, Elder, Dempster et 

Cle.
Christiania, Frankenberg, J. Thom.
Mongolian, Moore, H. et A. Allan.
Lord Gough, Cromble, D. Munderloh et 

Cle.
Rossmore, Crœkery, W. Johnston et Cle.
Pocklington, ———, Kingman, Brown et 

Ci*.
Eecalona, Lindsay, R. Reford et Cle.
Pomeranian, Stirrat, H. et A. Allan.
Parkmore. Thomas, H. Johnston st Cle.
Montezuma, --------, Elder, Dempster et Cle.
Loughrlgg Holme, MUllcan, McLean, Ken­

nedy et Cle.
Carlisle City. Altken, D. W. Campbell.
Concord la, Mitchell, R. Reford et Cle.
Huelva, -------, McLean, Kennedy et Cle.
Murela, -------- , McLean, Kennedy et Cle.

RAPPORTS DU GOLFE
Québec, 22.

LTsflet. nuageux, vent d’est ; remontant le 
fleuve, cet aprèe-midl, le Cam pana et le 
Turret.

Rivière du Loup-Nuageux, vent du nord.
Pointe aux Pères—Vent du nord-oueet ; 

descendant le fleuve, le Lake Winnipeg, et 
V Avlona.

Métis—Nuageux vent d’ouest.
Mata ne—Temps clair, vent d'ouest, remon­

tant le fleuve. POrmleton.
Cap de la Madeleine ; vent du nord-oueet, 

descendant le fleuve, le Buenoe Ayrean.
Pointe St Pierre—Nuageux, vent du nord-

COte nord—Nuageux, vent du nord-ouest.
Anticoati—Nuageux, vent du nord-ouest.

NOUVELLES PAR CABLEORAMME
Ile de Wight, 23—Le Roearian. venant de 

Montréal et Québec, en routo pour Londres, 
evt passé Ici hier.

Liverpool, 23—Le Labrador eet parti hier 
pour Québec et Montréal.

Ijondres. 23—Le Montevldean eet parti hier 
pour Montréal.

Marseilles, 23—Le vaisseau Indus, venant 
de Campbellton, vlâ Dattiouele, N.B., eet 
arrivé ici hier.

South Port, 28—La goélette ru see Linda, 
venant de Montréal, est arrivée let.

Boachv Head. 23—T>e Greta Holme, venant 
rte Montréal, et a dlstlnatlon d'Anvers, est 
passé Ici hier.

Hambourg, 23—Le Sicilian est parti le 17 
courant pour Montréal.

Anvers, 28—Le Barnla est parti le 21 pour 
Montréal.

Belfast, 23—Ti# Bengore Head est arrivé 
ksi le 21, venant de Montréal.

DIVERS
Londres, 28—Le steamer anglais Bengore 

Head, qui eat arrivé h Belfast hier, a'est 
échoué en entrant dans le port.

Ixvndres. 23 octobre — Une dépêche dit 
qu'une steamer rte nom Inconnu a sombré j 
près de la Finlande. On Ignore al l'équipage | 
a pu être sauvé.

Un professeur opportun’»!».
—Comment appelle-1-on le flle du tear

—Le tsarewttjh, petit Ignorant I 
—Alors, m’sleii. le fils < 

s'appeler Sandwlak T

Par les indigènes de l’île 
Guadalcanar

8an Francisco, 18—Le steamer Monowal, 
a apporté hirr. en cette ville, la nouvelle du 
Biessau-e d'un* partie d'tuie expédition 
sdeatlAque autrichienne dans i ru Guadalca- 
nar. du groupe kolomon.

LVxpé<liuon «et partie de Sydney sur le 
navire de guerre autrichien Albatros pour 
visiter les lies golomon dans un but sclen- 
tittque. Les visiteur» «valent exploré toutes 
le» lies 4 l’exception de GuadaJcauar, sur 
laquelle est la montagne appelée Tête de 
Lion. Le» explorateurs \oul«lent en attein­
dre le iKMimiet. et engagèrent des guide» 
n.digène». Lis commencèrent U 5 août 1 as­
cension de la montagne. Panai le» voya­
geurs. se trouvaient le baron Foulton Van 
Norbert, le lieutenant Lmdick. deux aspi­
rant» de marine, vingt matelots, le» deux 
domestiques du baron et le» deux guides In- 

I <3 gène». Après deux Jour* de marche, l'un 
des aspirants de manrv- et sept matelots 

| retournèrent. Le Jour wulvunt. «pré» avoir 
laissé le camp, le baror:. le lieutenant Bu- 

I dick. sept matelots et !•« deux domestiques 
t -ntinuèrent l awjtrsUm. Ils reneontrèernt 

! plusieurs bowchlmen qui se Joignirent 4 l'ex- 
j i«édition, mais comme 11» étaient sans ar­

mes. on n» fit aucune attention à eux. Le 
baron marchait le premier et comme 11 arri­
vait au sommet de la montagne, un bosje- 

j man qui parals»alt être un chef, fut aperçu 
i parmi l’expédition. Au moment où 11 appa- 
| raisaalt, on entendit devx roups de feu dan* 

lu montagne. Cela parut être 1« signal d'une 
attaque contre le» voyageurs, car de par­
tout s'élancèrent des bw.hlmen. Le bar>»ti 
fut frappé au cou avec un tomahawk, tan­
dis qu'une foule de bosohlmen attaquaient 
le reete de l’expédition avec des bétons. 
L’Indigène qui avait frappé le baron tomba 
aussitôt frappé d une balle. Le lieutenant 
Budlck fit aussi un bon utagr rte son re­
volver. L’un des matelots w» défendit avec 
un tomahawk qu’U avait enlevé A un Intll- | 
gène. Les autre» ma4«4ots étaient bien ar­
més et finalement les bowhlmen furent 
forcés de se retirer dans les bois. On croyait 
que le baron guérirait, mais après s'être 
rendu au camp, U a baissé graduellement et 
•et mort en trois heures de tempe. L aspirant 
de marine, Armand de Renfort, trois mate­
lots et un guide Indigène furent aussi bles­
sé» à mort. Six marins et un guide furent 
LUssta

LË SIGNAL DE LA BATAILLË
JPmur <• < hapionnat Inter­

médiaire

JEUNES CAPITALS vs NATIONAL
SU* LKft TERRAINS DE LA A A. A. ▲.

--------SAMEDI, LE 24 D’OCTOBRE—
La balle sera laucee à 8 hrs p.m. O* iouer* beau ou mauvais temps.

ENTREE. - - 35 ET 25 CTS
Les tramways électriques conduisent directement aux terrain». 299—t X

^ AMU8KMCNT8

Académie de Musique
bi>ARROW g J ACOiS. loeatslree elgérsats.

Cett* semai ce »eu'.*a<eut. le grand AftTlsT t AN­
GLAIS,

ALBERT CHEVALIER
et ss troops de première elasse Direction, 

CHARM.» FROHMAK.
Prix, $ 1 .ô0. $1, 75c. 50c, 35o. Matinées mer- 

eitidl st »sxn dl. Prix $1, 73e. 50e. Bê. 
ftureau ce locatiou i.uveri d* 9 s m à 10 p m.
La —msle» Ou -O ociobro* J AML' O’N MLL. dans 

son répertoire.

OOEEN’S THEBTIIE,}

---- DE

MONTREAL A NEW-YORK

SPARROW * JACOBS 
Seuls gerants.

Prix popuinirr: Vit)nées. Mardi, Jeudi et 
Samsdt. 13 rte et *3 rte. Le soir, tous les 
blègus en bas. 3* rts. Pas plus.

Cette ««•mstoe, JAM. J. CORBBTT. dsns un»
noutell» «oincdls, drame “A MAtAI* CA- 

»KT semaine prochains A I* A I K OF 
JACK*. -94 — 6

'J’HKATBK HOYAL.—Toute cette

Billets bons 
Pour aller 
Et revenir

KT RETOUR

$10.00 Billets bons 
Pour aller 
Et revenir

Bons pour partir les ‘2*2, *23 et *24 «et. bons pour revenir Jusqu'au 1er Not. 1896
Pour blli*t», accommodation d* chan» calons et dortoir», s’adresser aux buroaux du

Chemin de fer Vermont Central I Chemin de fer DelawareÂ Hudson
18* rue Mt Jatcquc»

13,16.17,19,20.21,32.23
113 rue Mt>Jerques

LADY ESSKINE BLESSE
Halifex, N. E., 23 — Lady Erskine, 

épouse du vice-amiral sir J. Ersküie, se 
pj'omen&it, ee matin, en bicycle dans 
la me Brunswick, quand elle fut frap­
pée par un cheval et jetée violemment 
par terre. Lady Erskine s’est contu­
sionné la cheville du pied.

CONSEIL DES BUTS ET lîlflNOFflCTOHES
Cl nas es Cirululte» Ue Dessin Industriel 

du Hoir.
Les clasHes sous le contrôle do ce Conseil 

s’ouvriront pour la saison au
MONUMENT NATIONAL»

Xo 218, RUE ST-LAURENT,

Mardi, 3 Novembre, à 7^ p. m.
Les personne» qui se proposent de suivre 

les clacse* devront se préKcnler le soir de l'ou­
verture.

Ci-suit le programme de vaut être donné 
dans cette institution savoir :

Dessin a raain-levce. Mécanique. Architec­
ture, Lithographie,Modelage et Sculpture sur 
bols. Construction de» JUtLses etd’E-ealler». 
Confection de Patron* (pour Cordonniers). 
Coupe et Confection den nobe». Plombage, 
(dans l'ancienne Eglise St-Gabriel, coin des 
rues 8t-Oabriel et Ht-Jacques.

Chaque élève devra payer la somme d'une 
piastre, qui lui sera retournée u la fin do la 
saison, s'il n'a pas été absent plus que quatre 
foi».

Pour autres renseignements, adresse»-vous 
au soussigné,

S. C. STEVENSON.
Secretaire et Directeur. 

Bureau : Monument National. 24,27.30,2

DE LA

U BEAUTEj

I
1Chambra

à Concherj
La beauté et l’élégance f 

conviennent à une chambre A 
à coucher. Il y a beaucoup J 
de beauté et d’élégance dans I 
la ligne d’ameublements de î 
chambres à coucher que f 
nous vendons maintenant de i 
$20.00 à $40.00. Ils sont dans ? 
les beaux styles et dessins À 
pour lesquels vous vous at- j 
tendez à donner deux fois à 
autant d’argent. Ils sont en T 
chêne, en merisier ondé et I 
en noyer, très bien finis, à 
Attendez-vous à avoir quel- f 
que chose do très beau—ve- À 
nez ensuite et vous ne serez f 
point désappointé. ^

F. LAPOINTE, |
H»c*»l* 4e Meuble» à prix très ration- A 

nable, 1551 rue Mc-Cttherlne. A
300-1 f

Coupon No i...

¥1i
¥
¥
i
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥i
¥
¥
«eI
c
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥i

olonial House
Place Philippe

SOIEI80IE!

U
Un lot de Soie Française “Taffeta” 

dans toutes les nouvelles nuan­
ces, valeur régulière $1.50. 
Pour être vendu à................

Un lot de Soie Japonaise pour ou­
vrage de fantaisie, grande va­
riété de dessins, à................

HENRY MORGAN & Cie
MOIXTJREAlL

300—2

¥
¥
«
¥
¥
¥
¥
¥1
¥
¥
¥i
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥I
¥
¥
¥
¥

■smala»*
spr«s-aitdl «t soir.
------ WEBER <ft FIELD-------

Vaudeville, prix d«ja mâtiné*'» : lost -0a. Solféos, 
10, 20 st 30c. Coiitrô's ou y. t tout» 1» juurnta, 
SorntUno pruonaiau : THJC LAND OF Tlilt LIVING.

2 9»-4

rpHEATRE I KAM/Alf»
A W K. Phillips, directeur st gérant.

Cstts semstar—Une aflkh» extraordinaire compre­
nd t le drums à x usst.oaa en 4 sotss T«*« Tlaou- 
snnd >111, • A Mit». j-»r permission d’Oliver 
li>ron, et 11>A IIt»%% t£I.V«. la plu» csptlTsuto da 
triuti-s le» CoUJiUienn-a. Prix: 10c, -0c, 2ôc. Ma­
tinées rhaq h-Jour. Tdléphoi.e ûdl 0. ‘.Oè—fl

QOUi le patronags Vice Roy* et Bon-
O lie TVuue qt'UK.VM II A 1.1. — Clussss
tomm-nçsuis (dames et messisur»), les mardis e 
Jeudis, à 8 hrs piu. Réunlou, les vendred.» (5 
r orcesux do inu~lque). Classes de» anfauts les 
mardis et ▼endrcdla à 3 his p.m. Pour Joenes 
gens et demois* Us«, mardis et vendredis, a 4.30 
hrs p m. A. Roy M se on nid. Jr., professeur de la 
famille do leurs Pxosllsnoos. 277—n

ACADEMIE
AVBNUM

DURKIÎ
VWION

E

Classe do» commençants, les lundis et von 
drediasoir. Nous formons maintenant dea 
class*» du jour pour le» dame» et les icunaa.

 -’dd-n

cor» LR PATIVOM A Vif R-RO Y AL
O K'-oh- choisi,- dit PROF. .NORMAN. CI? rue 
fetasnley. M vous d**sl tz suivrs uns cl >ssh oSol- 
•lo, veucx voir 1s mienne. Un» visite vous convain­
cra. Soirs à 8 p.m Après midi à 4 p m Leçons 
privées à u'hnpo te que.o heure On e.-sditne Iss 
danses de fantaisie. Tél.3834. l.nvoyua «'hercher 
une circulaire. 265—n

/ OVSKltYATOUtt: OE I>4Y»E - Bonne 
' ' tenue et entrainement physique. 2269 rue àio- 
Cathcrtne.

La dusse des commençantr. les Lundis et Mercre- 
pis, ü 8 p. m. Classes dos avauoé, le. Mardis et 
^mdls, A 8 p. m. Les Jeunes, es Mardis st Jeudis, 
A 4. 15 p.m. Lçons p-lvées su urè. Héuniuc I* 
Samedi A fcp. m. Ms Si.l e est ontièr^ment «muIsj A 
neuf, plancher neuf m érable, huvoyet cher­
cher uno circulaire. Téléphone s 1135 

267—u <■ KO. F. IIKAJIA*.

Les BAINS TURCS...
qui sont de véritables Bains Turcs.

Allra nux iWM

uBAINSLAURENTIENS
bi vous rouler avoir ce qu'il y a de mieux

en fait do bains.
Eau pure st fraîche a toute heure.

...BAINS LAURENTIENS
A-çi>» «1», r’i• s Cral-^ rt Beaudry. 280—n

Société (l'Agriculture
du Comté d'Hoclicluga

CONCOURS DE LABOUR

L« concours annuel de labour sous la direction 
de la socLté cl-desfus mentionnée aura Heu aur lu 
ferme de M .'au ol Drummond Jr, à Petto côte, 
près do c-tt» —11 le. MKRCREDl, le vlngt-bait cou­
rant ( eux qui veulent prendre part au concours 

| doivent üéoes.atreinent donner leur, nom* au roua* 
! si.no. u son bureau, edifice Ncw»York Lifo, Place 
I d’A 1 mes, avant le Jour du «o cours, et les concur- 
| rents devront être »ur le terrain pis plu» tard que 
I s< pt heures et quart a in. ce Jour iA, afin qu* ira 
j lots solenr nsnl^ués h huit heures prér's-s, vu qu’il 

a été décidé quo le. laboureurs devront compiutar 
| leur travail oaus un temps donn ■. Par ord e

16 octobre 1896.
M. BRODiEf Sec.-Trésorier.

:9 20 23 24 20

¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥ Ml NES D’OR

DécoupezAe

MIS OFFRONS 
ORATUTFHEM

Chance
Merveilleuse

Dfacquérir un lot et 
d’être Propriétaire 
chez soi.

Le» lots sur la rue Clark, annexe 
de Montréal, ee vendent mainte­
nant de $273. à $330., $10.00 
comptant, $10.00 en trente jour» 
et la balance par versements men­
suels.
Où pouvez-vous acheter à de 

telles conditions ?
Pour venir en aide à ceux qui ne 

peuvent pas venir durant le jour, 
le bureau principal reste ouvert 
chaque vendredi soir de 7.30 hrs à 
9.30 hrs.

BUREAU DU VENDREDI SOIR
Ohambro 3.
162 rua St Jmcquo*.

299—2

Avis de Faillite

OUVRIERS 
SEULEiTENT

Dorant le mol* d’octobre

Voulez-vous avoir une 
riaison à vous ?

Notre système de paiements «st facile 
et conviant A tout le monde.

Lot 2& x 84, à une ruelle

RUE CLÆRK

De la Colombie AngluUe
Itossland-Trail Creek

< OTK I>K* ACmOMSt
Monté friftio.......... 40.‘20 B. c. bold
Old Iroti'ide»......... 0.15 Fields $0.10
War F.ngle............... 1.75 Sllverlnf...... 0.15
Mrgin a.................. 0.‘i5 Iron Mask___ 0.7$
( ron n Point ......... 0.50 8t r.lmo .......... 0.26
KTrnlngMar........... 0.30 Poor Msn.___  0.14
0. K. ................... 0.35 lullfornta_____ O.I5
Big T tire.’............... 0.10

Mines de frr chronilquc. de ( olersln». Q»e. 
$75.00 offerir», $9 .00 demandée»

M. QUENEAU. Courtier,
Montréal, Qui.

New-York Dfe Insurance BU, No 207.

Aussi, achat ot vente, à la commission, de 
tontes valeurs non cotées ofLcleilem*nt.

290-12

IN BB

A tou» ceux qui paient loyer, le* 
renseignements qui leur permet­
tront d’obtenir un

CHEZ 501...
En faisant des Paiements 
Mensuel* comme le loyer.

Nou» avons la propriéfn et pouvons 
voua partir immédiatement.

Vous n'a ver. rien \ perdre.
Von» avez tout à gagner

CHAMBRE 3-—
206—6 rue St-Jacques

Avis de Faillite
DANS L’AFFAIKK DK

WILLIAM WATTS
FAILLI.

Le •onsalvné, par ordre 4’ U cour, vendra à 
rsnoan. su No '.’172 rue >t» Catharine,

Lundi, le *2mo Jour de Noîfmbre cou­
rant, fi dli hriire> a.m.

L'setlf aulvrsn' de la faillite :
1— Stock de chaussure» «c montant d’a-

pr » l’Invent «Ire 4 environ........................... $0.000
2— Msobiee et flxt m». se montant A

environ...................................................................... 50#
.'i -Hall dn maiiartti J.i»q.i’»a 18 de mai

1897................................................................. 234
Te magasin sera on vert eamedl. le 31 rt’oetobre 

et on pourra voir l'inventaire, n'importe quand, an 
Sureau du curateur.

JOHN W. ROSS. Curateur. 
Buresn de P. ». Ross 4 Son', comptables eert fiés. 

1786 rue Notre-l ame, Montréal 
Montréal, 28 octobre 1*»«.

R. H. C- LAROSE
468 rue St Antoine

Ste Cuuégocdo.

Vente à l'encan an No 69 rue St Jacques. 
Montréal.

Jeudi, le ‘29 Octobre 1896,» 11 iirs
De l’actif comme tait :

Fonde de commerce d'épicerios.............  1102 *3
Mobilier du magasin...................................... 215 75
Koulant................................................................ 4oA 25

1723 Kl
Dettes de livre» et billet» d’après liste 452 53 

Le magasin sera ouvert le 21
RKXr A Ti niOTTI.

290 —3 97 rue St Jerque*. Montréal.

î Etouffez !
♦ ^

Tuyaux d'égout et à lean, 
lumière électrique. Il ne non» 
reste que 22 LOTS.

Kn donnant

OOMF»TAIVT
von» acheté»un lot. Es don­

nant

$lf> au bout de 30 jour» et en fai- 
1 v sant 72 paiement» meneueia 
de S6.10 chacun, sans intérêt, vous 

Uovenes propriétaire.

Commencez de suite
L'artfcnt que vous donnes pour le 
1 y*r . st perdu et vous restes 
toujours pauvre.

AOEXTt sur U I’ropribti rhsq in jour 
et le 111 m anche toute la journée.

T'r. u< s .es tramway» de i ru» • t-Lav. 
RBKT et OU 8AULT AC t.XCOLLR po i f 
vou» rendre au coin de la ru<5 bt-LAU- 
rsxt e de l’avenue Bekxaud.
1X1'HEAL’ en face do la OA RE 

«lu SflI.F.-END. ruo MT- 
LA L KENT.

BUREAU PRINCIPAL :

Montreal Inveatment
and Freehold Company

C hasnbre 3
102 rue NA Jæqiaea

Ouvert chaque vendredi soir. 298—4

CONVOCATION des CREANCIERS

EAUX
MINERALES

----- DK —

Con trexe v i 11 e,
vello, affections de la vessie.

VtI c Maux d estomao, appétit» di- 
v «xio, gestion. Eau de tabl*.

toute» le» alfeotlon» 
ea.Virhv P°ur tou,vldiy9 dlgestiv

Vittel Ftc pour la âvapepsle. VllLCI, CIC. foi*, reins, cons­
tipation.

Cher tous le» Pharmaciens.

EN DEPOT CHKZ

AXn. BRISSET Æ ï'Uh
——Rue Oosford.

M

DES

Un incendie...... $;
Dès son origine £

Un seau A incendie A comparti­
ment chimiqu*. peut éviter un 
grand de**'tre. Toute personne 

«•ÿ peut on faire un n»*ge efttcace. Il 
♦ o»t peu coûteux. I/es compagnie»
«•* d'assurance» le recommandent.
«e

Pour prix et autr*« Information», • a- 
4 dresser aux manufacturier».

Province do Québec, "i Cour Snpêrieuro 
District de Montréal. } Pour In Province 

Ko r.5. ; de Qceboo.
Dan» la faillite de

Thomas, J. McConomy,
de» < ité et district de Montréal, conflaenr 
et y faisant affaire» seul, sou» le» nom et 
raison de " McConomy Kro»."

Il «st ordonné anx créanciers de la dite faillit» ie 
comparaître devant un des Juges de la dits Cour 
Supéricnrudans la salle d’audl-ncn pour 1- s affaires 
de faillite an Pal» s do Justice, a Montréal, le 
*.9lf:n Jour d'octobre courant, A dix Heures <le 
Pavant- midi, pour donner leur avis sur la nomina­
tion d’un curateur et d'inspecteur.* aux mens de la 
dit* faillite.

Montréal, 1? octobre 1800.
H. COLLARD.

209-1 Député Protoaotatre C. B.

John Martin Gons&Co
465 WLnm St PabI,

TBLKPHONB BILL 1193

Montréal
300-1

¥¥¥¥99***¥**¥**
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>
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♦ 
* i

$1
ï Isi1

A VIB PUBLIC c«t par lê> pr« »ente» donné 
^ % qu anplication -era faite à 1» prochaine 
acH-ion de la Législature de la Provinc do 
Quebec, par la Corporation du village de Ver- 
dtin, pour i adoption d un a^te pour amoniior 
et étendre l acté de la dite législature. 40 
Victoria. Chapitre 41. intitulé : Un ai te pour 
changer in nom do la municipalité du villngo 
La Rivière Pierre, et pour augmenter les 
pouvoir?*, quant A ce qui regarde Te lieu de ré- 
«idencc de» oenoeillers du dit village de Ver­
dun. le poxYoir d emoruntor -1o la (iile Corpo­
ration, lea pouvoir» de la dite Corporation, 
dan» le» queutou» «anitairc». Je règlement 
dre bAtlMê» dnn» le dit viltng)'. le réglemuu» 
dea bicyclee et pour autre» fin».

N. T. KIKLLE.
Procurin'- de la CorporatloB 

du Village de Verdun.

VENDEURS
DTMMEUBLES

Je pnis donner, fi 
un actif par­
lant français et an­
glais, un bon contrat 
payant. Succès assu­
re. S’adresser par 
lettre à V. C. V., bu­
reau de LA PRESSE.

66
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TEMPERATURE

Toronto. 28 — Tt*mT» généralement 
beau, température atationnaire ou un 
peu p’Iua haute.

MoMTBtAl. 28 Octobr* 1890.
Bulletin d'après le thermomètre de Uo&ru é Uar* 

rlaoa, 1640-1 M3 rue Notre-Dome:
Aujourd’hui maximum. 46
Mèni>> date l’an dernier........................ 43
Aujourd'hui minimum......................... 40
Même date l’an dernier........................ 36

D'aprit le bavttmètre autourd’hul: 8 hru a.m., 
29 82 . 12 hr* a m., 28 77 ; 2 bra p.m., 2ft 78.

LES VICTIlilILS
Le comité canadien et le 

maire

BROYE SOUS 
UN TRAMWAY

Fatal accident dans la rue 
Ontario

LES FILETS PfiOTECTEÜRS SONT- 
ILS EFFICACES ?

Les employés de l'hotel de ville 
et de la prison

La souscription marche bien et les 
porteurs de listes les gardent pour en 
grossir le plus possible les montants.

Le trésorier du comité nous com­
munique la lettre suivante qu’il vient 
de recevoir de Son Honneur le maire 
de Montréal.
M. L. U. Boisseau,
Trésorier du Comité Canadien de Se­

cours aux victimes, etc.
Monsieur,
C’est avec plaisir que j’ai vu l’empresse­
ment avec lequel les Cauadieuis-frau- 
çais ont formé un comité dans le but 
de recueillir de* souscriptions au pro­
fit des familles de nos trois braves 
pompiers morts au feu. La charité, la 
bienfaisance bien connue de nos con­
citoyens canadiens-français permet­
tra, j’en suis certain, à votre comité 
de contribuer pour la plus grande part 
an soulagement de ces familles infor­
tunées. Veuillez, Monsieur le Trésorier, 
m’inscrire sur votre liste pour la som­
me de $50.

Votre bien dévoué,
R. WILSON-SMITH, 

Maire.

La “Presse’* ayant pris l’initiative 
d’une souscription parmi les employés 
civiques a déjà récolté les sommes sui­
vantes :
W. Robb..............................   $5.00
L. Ü. David................... ... .. •• 5.00
L Laberge, M. D.......................... 5.00
Perd val W. St George .... . 5.00
Olivier Dufresne........................... 5.00
J. E. Doré........................................ 5.00
Alfred Rrittane............................. 5.00
Rouer Roy.......................   5.00
L E. Ethier.................................... 5.00
J. A. O. La forest......................... 5.00
J. R. Barlow................................... 5.00
T. J. Dillon..................................... 2.00
F. A. Badger................................... 2.00
C. de B. Leprohon..................... 2.00
A. Gosselin....................................... 2.00
P. Lacroix........................................ 2.00
A. Décarie........................................ 2.00
G. B. Muir........................................ 2.00
P. U. Morin..................................... 2.00
L. J. Lamontague........................ 2.00
C. E. A. Patterson...................... 2.00
H. laingevin.................................... 2.00
G. A. Normandin.............. .... .. 2.00
P. J. Coyle...................................... 2.00
Chs. Arnoldi .. .............................. 2.00
René Beauset................................. 2.00
E. O. Champagne..............s.. . 2.00
L. Forget.......................................... 2.00
John Brophy................................... 1.00
J. Cha rie bois................................. 100
L. J. Marien................................. 100
P. O’Reilly...................................... 1.00
Frank Dowd.................................... 1-00
A. W. Costigan.............................. 100
Un ami............................................... 1.00
Geo. Beausoleil.............................. 100
B. J. Tansey................................... 1.00
A. Pinoteau..................................... 1.00
J. Hewitt......................................... 1.00
C Perrault........................................ 1.00
U. Dawnes...................................... 1.00
G. E. Starnee................................ 1.00
R. Charland.............................................1.00
J. W. Adhémar.......................................1.00
F. X. Castonguay.................................1.00
O. Gingras........................................... 1.00
N. Smith................................................... 1.00
J. J. Palmer........................................... 1.00
A. Lamarche...........................................1.00
J. Rourke..................................................1.00
C. A. Laurent........................................ 1.00
P. P. Bourque. . ..............................1.00
N. C. Mathieu.............................  1.00
E. Cadieux............................................1.00
L. J. Pella nd........................................1.00
E. René Hubert................................. $1.00
B. A. T de Montigny......................... i.iO
J. E. A. Biron......................................1.00
A.Bienvenu. ................................. 1.00
C. A. Auclair......................................... 1.00
Total pour les employés civi­

ques ....................................................123.00
Son Honneur le maire................. 50.00
Les employés de la prison . . • 15.00

UNE SCENE 'BUNS L’EU MUHTE
EN COUR

Passe-cTannes entre le juge Des- 
noyers et M. E. N. St Jean

A propos de Taccuse Horner

Le tramway électrique a fait ce ma­
tin, une nouvelle victime, et il y a 
tout lieu de croire que, cette foia, l’ac­
cident est dû ft I’insuffisauce des filets 
protecteurs employés par la compa­
gnie.

Willie Row, un jeune homme de 18 
ans, était employé ft la manufacture 
de tabac McDonald, rue Ontario. Ce 
matin, il s’est rendu à l’ouvrage à 
l’heure ordinaire, et, ft 8 heures, il a 
demandé la permission de sortir.

Au coin de la rue Iberville et On­
tario, Row a rencontré quatre ou ciuq 
de ses amis qui s'amusaient ft taquiner 
un Chinoia dans sa boutique, et il s’est 
joint ft eux. A la fin, le Chinois s’est 
mis ft la poursuite des importuns qui 
prirent la fuite du côté de la rue On­
tario.

Au moment même où Row traversait 
la voie ferrée du tramway, il s’est 
aperçu qu’un char venait assez rapide­
ment et était sur le point de le frap­
per. On ignore si le jeune homme au­
rait alors eu le temps d’échapper au 
danger, mais après un moment d’hési­
tation, il allait s’élancer de nouveau 
lorsqu’il tomba tout de son long en 
traverser la voie.

Dans cette position, naturellement, 
le filet protecteur ne lui a été d’aucune 
utilité, et le malheureux jeune homme 
a passé tout entier sous le wagon. 
Quand on l’a relevé, il était mort.

L’ambulance de l’hùpital Général a 
été appelée et le cadavre a été trans­
porté chez M. Wray, entrepreneur de 
pompes funèbres, puis ft l’hôpital Gé­
néral.

Le coroner a été averti de l’accident 
vers 11 heures, et il a fait transporter 
le corps ft la morgue où il tiendra une 
enquête demain matin, à 10 heures, j 
Le corps de Willie Row est affreuse- i 
ment mutilé. La poitrine est écrasée, | 
la jambe droite, fracturée en trois ou 
quatre endroits, le cou rompu, et les 
bras fracturés. Quand on a ramassé 
le cadavre, les habits étaient en lam­
beaux.

La victime demeurait avec sa mère 
rue Poupart, 200.

Le mécanicien du tramway, nommé 
Joseph Pigeon, a vu le jeune homme 
au moment où celui-ci traversait la 
voie, mais il déclare qu’il était trop 
tard pour qu’il lui fut possible d’arrê­
ter le tramway.

Une petite fille brûlée à mort

Il y a eu une panne- -d’armen annex 
vive en cour de police ce matin, entre j 
le juge Denuoyem et M. E. N. 8t Jean 
qui a entrepris la défeune du nommé 
Edward Horner, dont noun avons an­
nonce dans une autre colonne, l’arres­
tation par le détective Carpenter, pour 
fraude.

M. St Jean voulait que la canne fut 
fixée péremptoirement 1*0 matin ou cet­
te aprèn-midi. A cause de la saisie 
opérée dans les bureaux du défendeur, 
ce dernier ne peut avoir aucun accès 
à ses livres et papiers, et ceci peut nui­
re ft la défense. M. 8t Jean trouve 
qu’il n’est pus juste que des officiers 
de police agissent de cette façon, lin 
ne devraient pas avoir le droit de bou­
leverser tout un bureau.
Le juge fait remarquer ft M. St Jean, 

que le détective Carpenter avait son 
devoir ft remplir, et qu’il faut lui don­
ner le temps d’assortir les papiers qu’il 
a maintenant en sa (>osnes6!on.

M. St Jean : “Nous voulons procé­
der avec cette affaire aussitôt que pos­
sible. Nous sommes eu position de

Un pénible accident, qui ne répète 
malheureusement trop souvent, est ar­
rivé avant-hier, au No 346, rue Jac- 
quen-Camier, chez M. Gilli#.

Mme Gillin, qui se préparait pour la­
ver, avait versé dans une cuve une 
certaine quantité d’eau bouillante. Pen­
dant qu'elle était occupée à pretalre de 
l’eau frokie qu’elle voulait y mêler, sa 
petite fille, ftgée de 2 ans et 2 mois, 
s’est appnxdiée de in cuve et y est 
tombée en poussant un cri.

La mère accourut et retira l’enfant 
qui était horritdement brûlée. la* doc­
teur lairoche a été appelé* et lui a don­
né ses soins, mais le mal était trop 
grave et l’enfant a expiré hier soir, ft 
5 heures. I*? coroner a été prévenu 
et tiendra une enquête.

LE DR. J. M. HOLEIL
DINER OFFERT EN SON HONNEUR 

AU MONTREAL CLUB

En reconnaissance des services rendus 
à la profession medicale

Sur la plainte d’un syndic 
Longueuil

de

Le grand connétable Bissonnette s’est 
rendu, ce matin, ft Longueuil, où il a 
opéré l’arrestation de M. le notaire 
Isaïe Gingras, de l’endroix, qui est ac­
cusé de détournement. La plainte a été 
déposée, hier après-midi, eu cour de po­
lice. par M. Adolphe Lamarre, l’un des 
syndics de la nouvelle église. Le plai­
gnant accuse M. Gingras de s’être ap­
proprié, depuis le 1er juillet 1893 jus­
qu’au mois de septembre dernier, une 
somme se montant ft environ $800. Le 
défendeur, paraît-il, avait été nommé 
par les syndics, comme percepteur des 
montants de la nouvelle répartition 
pour le paiement des travaux opérés ft 
la nouvelle église. Le plaignant Lamar­
re déclare que l’accusé Gingras a reçu 
des deniers à condition qu’il en ten­
drait compte, et remettrait les dits de­
niers aux syndics de la paroisse de St- 
Antoine de Longueuil, et qu’il a frau­
duleusement converti ft son propre usa­
ge lee dits deniers et a omis frauduleu­
sement de les remettre à qui de droit.

M. le notaire Gingras a comparu, ce 
matin, en présence du juge Desnoyers 
et s’est avoué non coupable. L'accusé ! 
est défendu par M. Lomer Gouin. Son 
procès est remis à mardi prochain. M. 
Eusèbe Denicourt, conseiller de la ville 
de Longueuil. s’est porté garant au 
montant de $400. De son côté, l’accusé 
a dû fournir un cautionnement person­
nel pour le même montant.

Listes précédentes ..... .$368.75

Total à ce jour............. . 556.75

EMTITlOyE CHEVAUX
On exige des certificats mainte­

nant

L’UNION NATIONALE FRANÇAISE

Dimanche prochain, 26 courant, ft 2 | 
heures p. m., il y aura une assemblée 
des membres de l’Union Nationale I 
Française, au No 42 rue Cadieux, pour , 
faire l’élection des officiers.

PERSONNEL
M. le magistrat Levrohon, du district | 

de Joêiette, est en cette ville. Il figu- ; 
rait, oe matin, sur le banc, en cour de 
police, à côté du juge Dugas.

51. Frs Duquette, de Biddleford, Me. 1 
est en visite en cite vill pour une cou- I 
pie de ftemaincs.

POURSUITE CONTRE LES P’TITS 
CHARS

M. Cornelius Monahan s’étant fait 
briser nn bras au cours d’un accident 
occasionné par une voiture électrique 
de la compagnie du chemin de fer ur­
bain, il réclame $10.000 de dommages- 
intérêts de cette dernière .

LA BOISSON LE DIMANCHE

Victor Lemay, hôtelier, No 1761 rue 
Hte-Cathcrine, a été condamné, ce ma­
tin, ft $75 et les frais, pour vente de 
boisson le dimanche.

46me ANNIVERSAIRE
Environ une cinquantaine des amis 

de M. )e gouverneur Vallée, se sont réu­
nis chez lui, hier soir, A l’occasion du 
quarante-sixième anniversaire de sa 
naissance. La veillée a été des plus 
agréables.

Madrid, 28—Le général Primo de Rivera, 
capitaine r^nérai de Madrid, est mort hier 
soir. 8a mort a causé une rrsnriè sensation.

P
LACEZ-VOUS en 
24 heures — en 
annonçant dans 
les petites an­
nonces—le mar­

chand qui a besoin de 
vous lira votre annonce 
—Une fois, 10c.

L'exportation des chevaux canadiens, 
promet d’ètre beaucoup plus considé­
rable, cette année, que par le passé et 
les epécimens envoyés «ont eu général 
magnifiques. Les plus grands importa­
teurs anglais sont MM. U. Cruit and 
Co., de Liverpool ; Robert Lang, de 
Paisley, Ecosse ; A. Machattie, M. 
Young et George Watson, de Glasgow, 
Ecosse ; tandis que les principaux ex­
portateurs canadiens sont MM. J. Hen­
ry Smith, Thos. S. Smith, James Mc- 
Vey, T. O’Neil, de Montréal, et Ai- 
kens G. Flanagan, de Toronto. Aujour­
d’hui, une consignation importante de 
chevaux de trait venant du Nord- 
Ouest, eet partie par le steamer “Scots­
man", pour Ivondres. Avant d’envoyer 
ces animaux, il est entendu maintenant 
qu’ils sont examiné# par des experts 
qui délivrent des certificats aux expor­
tateurs. s’il y a Mou. Cette mesure de 
précaution a été prise afin d’empècher 
que nos chevaux soient dépréciés, 1A- 
bas.

AU MONUMENT NATIONAL

Mercredi, 1ère leçon du cours de mé­
canique appliquée. Nous avons retrou­
vé l’ingénieur Bonnin, vif et clair com­
me A son ordinaire et les applaudisse­
ments qui ont interrompu ses explica­
tions A diverses reprises montrent bien 
le cas fait par hv méoaniciens des ex­
plications si intéressantes du savant 
professeur. La salle était comble et 
après le cours, il y a eu 110 inscrip­
tions: sur ce nombre, les deux tiers au 
moins ont déjA suivi avec assiduité les 
leçons de l’an dernier.

Ce soir, deuxième leçon du court de 
mines #*t métallurgie, professé par M. 
l’ingénieur Adolphe V. Roy. Voici quel­
les seront les questions traitées : Etu­
de des terrains sédimentaires : compo­
sition de» couches et filons ; le chapeau 
de fer. Les eaux souterraines.

LA FETE DU SUPERIEUR
On nous prie d’annoncer que la fête 

anniversaire de M. le supérieur du Sé­
minaire de St Hyacinthe, sera célébrée 
jeudi, le 29 courant.

Edward H. Horner, accusé d’avoir 
tenu une loterie clandestine

prouver que le détective Carpenter en 
a fait son affaire personnelle, et de­
vrait, comme il le doit, produire les 
papiers, livres, etc., cette après-mi­
di.”

Le juge Desnoyers : “J’ai reçu a 
maintes reprises des plaintes au sujet 
de l'accusé Horner. La question est 
assez grave pour que je décide de don­
ner à la poursuite la chance de pré­
parer sa cause.”

M. St Jean : “Puisque Votre Hon­
neur se décide A divulguer des secrets 
de bureau dont les journalistes s’em­
parent. il me sera bien permis de de­
mander que mon client reçoive justice. 
Je sais que le détective Carpenter s’est 
intéressé d’une manière zélée dans cet­
te affaire.”

Le détective Carpenter répond que 
les paroles de M. St Jean, sont inexac­
tes. On est venu se plaindre ft main­
tes reprises au témoin qui a renvoyé 
ses visiteurs soit ft M. Desnoyers ou A 

M. Dugas. Personnellement, il n’a 
rien contre l’accusé Horner.

Le juge Desnoyers décide que l’en­
quête préliminaire aura lieu mardi ma­
tin. Le samedi et le lundi, sont, dit-il, 
réservés aux sténographes afin de leur 
permettre de compléter leurs notes.

L’accusé Horner est alors admis ft 
caution au montant de $1.600 dont 
$400 personnellement. MM. Lee Har­
ris. marchand, et Joseph H. Leroux, 
comptable, se sont portés garantis pour 
la somme de $400 chacun.

La plainte contre Horner a été dé­
posée par un nommé Adam Wachtel 
qui demeure présentement an No 68 
rue St Laurent, mais dont le domicile 
permanent est A Iron. Etat de New- 
York. Le plaignant déclare que de­
puis le 15 juillet dernier, jusqu’au 7 
octobre, Horner lui a soustrait illé­
galement une somme de $10. à l’aide 
0e certains documents qui ont été dis­
tribués par la malle, et qui consti­
tuaient une loterie. Le défendeur fai­
sait des affaires sous le nom de la In­
ternational Investment Company, qui 
avait son bureau au No 118 rue St 
Jacques.

LA LOI DES LICENCES

Un nommé Napoléon Dorval, demeu­
rant au No 117 rue Windsor.trouvé cou­
pable d’avoir rendu de la boiseon le di­
manche, a été condamné, ce matin, A 
nne amende de $120 et les frais, ou A 
défaut de paiement, trois mois de pri­
son.

AUX TRAVAUX FORCES

Un nommé Albert McDonald, trouvé 
coupable d’avoir volé une montre et 
$23 en argent, la propriété de M. Ro- 
>>ert Louis, cuisinier du restaurant 
“Oxford”, a été condamné A six mois 
de travaux forcés. I>e prisonnier était 
employé dan* l'établissement comme 
marmiton.

TRIDUUM

Un trrduusn solennel, en l’honneqr 
du Bienheureux Bernardin Realino, S. 
J., béatifié le 12 janvier dernier, est 
commencé ce matin, A l’église de l'im­
maculée Conception.

A l’office de 7.30 du soir, il y a pa­
négyrique du Bienheureux et salut 
solennel.

Dimanche, A ’a messe de 10 heures, 
le choeur de l’immaculée Conception 
chantera la messe de Ste Thérèse de 
la Hache. Un ancien missionnaire, en 
Chine, y prononcera le panégyrique du 
Bienheureux.

T>es fidèles qui, s’étant confessés et 
ayant communié, visiteront l’église de 
l’immaculée Conœption, et prieront aux 
intentions du Souverain Pontife, pour­
ront gagner une indulgence plénière. 
On peut aussi gagner une indulgence 
de cent ans. chaque jour du Tridnum 
en visitant la susdite église et en priant 
aux intentions du Souverain Pontife.

DEMANDE DE CESSION
Henry Marcus and Son, fabricant de 

Baltimore et de New-York, a produit 
une demande de cession contre M. 
Wetstein and Co., fabricants de cha­
peaux de Montréal.

VOL D’UNE POULE

Le constable Houle a arrêté hier soir, 
un journalier du nom de Arthur TTns- 
tey. Agé de 25 ans, accusé du vol d’une 
poule, la propriété d’un fermier du 
nom de Joseph Rougeaud, de St Luc. 
I^e plaignafit était venu A la ville hier 
soir, avec sa voiture, afin de prendre 
part au marché, aujourd’hui. L’ac­
cusé Hastey s’avoue coupable. Sen­
tence e»t remise A mardi prochain.

CHEVAL BLESSE

Un nommé J. B. Bourgonin, qui con­
duit une voiture pour M. F X. Smith, 
a comparu devant le Juge Desnoyera. 
hier après-midi, sur la p’ainte de l’ins­
pecteur KoboW. qui l’accuse d’avoir 
fait travailler un cheval blessé. Bour- 
gouin a été condom né à $5 et les 
frais.

Le Dr J. M. Beausoleil a été, hier 
aoir, l’objet d’uue sympathique démons­
tration. Plusieurs des nombreux amis 
qu’il compte dans cette ville lui ont of­
fert un banquet intime au Montreal 
Club, rue Hoapital, eu reconnaissance 
des «crvices signalés qu’il a rendus A 
la jeunesse universitaire en faisant re­
connaître par l’Université de Paris, 
France, le» diplômes médicaux des Fa­
cultés de médecin»* du Canada. Grftoe 
ft cette action, les étudiants eu méde­
cine du paya ont l’avantage de pouvoir 
compléter leurs études dans l’Universj- 
té de Paris, sur un pied d’égahté avec 
les étudiant» français, faveur qui n’eet 
pas accordée aux étrangers en général.

L’honorable Dr Mardi, préaidait ft la 
salle du festin, ft laquelle s’étaient as­
sis le héros de la fête, les juges Ma­
thieu, Dugas et Champagne, Dr A. T. 
B roseau, Dtr J. B. MoConnall, Dr J.
O. McCarthy, M. A. Davis, John Black, j 
M. O. Dufresne, M. C. Beausoleil, M. 1 
I*.. M. J. U. Emard, Dr L. P. Normand, 
Dr L. A. Flange, M A. Dan serein, 
51. Leblond de Brumath, Dr Duches- 
nors, M. F. X. Choquette, M. E. N. 
St-Jean, M. Alphonse Racine, M. J. P.
B. Gasgrain, M. E. Lussier, Dr Daoust, 
Ih* E. E. Laurent, Dr J. Chartrand, 
Dr L. J. P. Biîwonnerte, Dr Rouleau, 
M. J. McHugh, M. Léon Hudon, 
Hon. James McShane, Dr J. Lanctôt, 
Dr M. Desjardins, M. A. E. Poirier, 
M. M. E. Dansereau, M. Maurice 
Perreault, M. G. Mathieu, Dr Aylen, 
Dr R. Laurier, Dr Hector Roy, Dr 
Geo. Lacomhe, Dr E. G. Dagênais, 
Dr L. G. Lemieux. Dr E. M. Desaul- 
niers et M. L. A. Wilson.

La salle du banquet était élégam­
ment décorée et un magnifique pro­
gramme musical fut exécuté durant le 
repas. La table représentait un fer ft 
cheval et ne laissait rien ft désirer sous 
le rapport des mets et des vins.

Après le dîner, le docteur Mardi pro­
posa les sautés de lu reine et du gou­
verneur général, puis il porta un toast 
ft “notre hôte.” Faisant allusion A la 
carrière si heureuse et si prospère du 
Dr Beausoleil, le docteur Mardi le 
montra tout jeune, partant ft la recher­
che de la fortune, de St Félix de Va­
lois, pour les Etats-Unis, puis revenant 
au Canada, en 1874, servir en cette vil­
le en qualité de tour - clefs 
ft la douane. Mettant ft
profit ses loisirs et «es petites écono­
mies, M. Beausoleil étudiait en même 
temps la médecine et se faisait brillam­
ment admettre membre de la docte cor­
poration. Quelque temps après, il de­
venait professeur A l'école Victoria, 
puis membre du collège de médecine et 
de chirurgie de la province de Qué­
bec. Aujourd’hui, le docteur Beauso­
leil figure au premier rang dans la 
profeesion médicale.

I>e docteur Beausoleil répondit en ter­
mes émus et chaleureux ; il parla des 
efforts couronnés de succès qu’il fit 
dans l’intérêt de la profession médica­
le en général et de jeunes étudiants en 
médecine en particulier.

MM. les juges Mathieu, Dugas et 
Champagne répondirent A la santé de 
la magistrature ; M. C. Beausoeil, M.
P. , A la santé du “parlement.” M. Le­
blond de Brumath, A la santé de “l’U­
niversité de Paris” ; M. E. Luaaier, A 
la santé du “Barreau” ; les doctem* 
McConnell et Brosseau, à la santé de 
“nos universitée” ; MM. McShane et 
L. A. Wilson. A la santé de la “finance 
et du commerce” ; MM. McHugh et 
Hudon, A la santé de “la presse” ; le 
docteur L. P. Normand, A la santé des 
“dames.”

Des lettres d’excuses avaient été en­
voyées par Thon. W. Laurier, sir Win 
Hingston, le juge Pagmie-lo. le recorder 
de Montigny, «’bon. J. E. Robidoux. le 
Dr S. Lachapelle, le Dr Campbell, MM. 
Goff Penny, M. P. ; B. Lemieux, M. 
P. ; J. A. C. M ad or*, M. P. ; le rêv. 
abbé Bouraaaa. secrétaire de l’Univer­
sité Laval, et les Drs Simard, Guay et 
Belleau, de Québec.

M. Mariani. de Paris, avait envoyé,
A titre de cadeaux de circonstance, plu­
sieurs menues cartes dessinées avec 
goût par le grand artiste parisien, X. 
Robida, ainsi qu’une caisse de l’Elixir 
Mariani. Le Dr Mnrcil présenta un 
magnifique volume envoyé an Dr Beau­
soleil. par la Faculté de Paris, en té­
moignage d’eatime et de sympathie.

POUR LES VICTIMES
L’Ordre des Forestiers Canadiens 

donnera un concert, jeudi prochain, le 
29. A la salle d’armes Victoria, sous 
le patronage de Son Honneur le maire 
Wilson Smith, pour venir en aide aux 
veuves et aux orphelins des victimes 
du sinistre de la rue St Pierre.

MORT SUBITE

J. B. Leblanc, barbier, domioHié rue 
St Maurice, 150, est mort subitement 
la nuit dernière, apparemment d’une 
maladie de coeur. Le coroner a été 
prévenu et a fait les constatations né­
cessaires.

UNE ORGIE

Ia police de St Hyacinthe a opé­
ré, samedi dernier après-midi, une des­
cente dans une maison prèe du mar­
ché A foin et dana laquelle une vieille 
mégère de 75 ans et quatre hommes 
se livraient A une scandaleuse orgie. 
Iscs délinquants ont été condamné» A 
l’amende ordinaire et aux frais, mais 
dans le but de leur permettre de dé­
guerpir et de purger notre ville de leur 
présence, il leur a été octroyé un cer­
tain délai pour s’acquitter.

COMMISSAIRE DES LICENCES

M. Alex»mirer Archambault, secré­
taire des commissaires des licences, a 
de. ce matin, que tous le* hôteliers et 
épiciers, pourraient se présenter 6 son 
bureau le hindi, 2 novembre prochain, 
date A laquelle ils pourront recevoir 
leurs blancs d*application.

L'ARRESTATION 
DE PARIZEf.U

H donnait aux arbitres des 
détails sur les grains per­

dus dans l’incendie

D'autres surprises en reserve

L’AëHomption. 23 — L’arrestation 
de Alphonse Parizeau, soupçonné de 
parjure et de complicité dans l’affaire 
de l’incendie du moulrn Poitras, fait 
le sujet de tous les commentaires, et 
l’on se demande si l’on ne se trouve 
pas eu présence d’une véritable conspi­
ration |K)ur frauder le* compagnies 
d’assurance. Ainsi que nous le disons 
dans une autre colonne, Parizeau u 
donné aux arbitres de M. Poitra» et des 
compagnies d’as» u ru uces, les détails des 
grains qu’il y avait dans le moulin 
lors du feu, ainsi qu’ou le constate par 
cette partie de la déposition de M. Jo­
seph Frappier, propriétaire de moulin 
et mécanicien de la paroisse de Ste 
Julienne, comté de Montcalm, et l’un 
des arbitres :

“ J’ai été l’un des évaluateurs des 
pertes causée» par le feu. Pendant 
que nous délibérions, un M. Parizeau, 
meunier, de l’Epiphanie, est survenu, 
et noua a donné les détails des grains 
qu’il y avait dans le moulin, au mo­
ment de l’incendie. Il était A l’emplo* 
de l’accusé. Il y avait, selon lui, qua­
tre A cinq cents minots de grain dana 
le moulin ; c’était du blé, du blé-d’In- 
de, de l’orge, du mil, des a grains. Il 
y avait, en outre, de la moulée et en­
viron quatre ou cinq cents livres de 
farine de blé. Parizeau suggérait les 
prix. Nous avons accepté ses prix 
pour oe qui concernait les grains, mais 
noua avons déduit 25 p. c. des prix 
proposés par lui pour la farine.”

Or, U api»ert, d’après les témoigna­
ges de Jourdain, de la femme de celui- 
ci, et autres, que tout le grain avait 
été déménagé du moulin, ainsi que les 
articles de ménage du meunier, avant 
le feu, et qu’il ne restait dans le mou­
lin, au moment de l’incendie, que quoi­
que» mesures de grain. Parizeau n 
déclaré que l'accusé lui a offert $100 
pour mettre le feu, mais qu’il a repous­
sé cette offre. Il ne se rappelle pas, 
dit-il, d’avoir donné des détails A M. 
Trappier sim* la quantité et la valeur 
des grains perdus lors de l’incendie.

Votre correspondant est informé que 
M. H. C. St Pierre, C. R., conseil de 
l’accusé, Poitras, est étonné que la 
poursuite n’ait pas fait plus d’arresta­
tions après les témoignages extraordi­
naires qui ont été rendus A la reprise 
de l’enquête, cette semaine. L’avenir, 
selon lui, réserve beaucoup de surpri­
ses.

LE FONDS DE SECOURS
Le chef Benoît a reçu ce matin deux 

chèques, l’uu venant de M. G. Venne, 
pour la somme de $25 et l’autre de $20 
adressé par M. J. T. Barlows. Tous 
deux sont destinés aux fonds de se­
cours des veuves et des orphelins de« 
pompiers dans l’exercice de leur de­
voir.

Plusieurs suggestions ont été faite» 
au comité formé pour recevoir les sous­
criptions publieques à ce fonds de se­
cours. L’une d’elle, faite par le prési­
dent est A l’effet d’augmenter le trai­
tement des pompiers ; mais de forcer 
ceux-ci ft verser annuellement $5 au 
fonds d’assurance. Cette mesure est 
excellente et mérite considération.

Tout le monde s’accorde ft dire que 
le traitement des pompiers est insigni­
fiant et que ru. la position périlleuse 
et le dur métier auxquelles ils sont 
soumis, la ville ne le leur paie pas î#n 
salaire suffisant.

LE TEMISCODATA
Le procès se continue

Cette cause célèbre de A. R. Mc­
Donald contre Riordon et Boswell, en­
trepreneurs du chemin de fer du Té- 
miecouata, se continue aujourd’hui de­
vant le tribunal de la cour supérieure 
présidé par l'honorable juge Ouimet.

On se rappelle que le demandeur 
poursuit les défendeurs pour au-delà 
de $200,000, soit une commission de 
15 p. c. sur $1,500,000 de debentures 
par lui vendue» sur le marché de Lon­
dres.

Les défendeurs nient ces faits.
M. I’ftvocat Beaudin comparaît pour 

le demandeur : les défendeurs sont re­
présentés par M. Eugène Lafieur.

MALADE INCONNU
L'ambulance de l’hôpital Général a 

été appelée, hier, dans l’avenue Deîo- 
rimier, pour recueillir un inconnu qui 
avait été frappé de pa­
ralysie. Le malade était sans connais­
sance, et il est resté dans cet état, 
malgré les soins.

On n’a rien trouvé sur lui qui puis­
se faire connaître son identité.

LA LlMItRh AlER GAGNE
Dans la cause de la Hamilton Auer 

Light Company vs W, J. Walsh, qui a 
été entendue hier, jugement a été ren­
du en faveur de la demanderesse, avec 
frais, et tou* les citoyens qui se ser­
vent des lumières Welsbach devront 
les enlever.

Le jugement maintient que le brevet 
de la demanderesse était bon et que le 
défendeur a enfreint les droits que la 
demanderesse avait en vertu de ce bre­
vet. Les domestique* et agents 
du défendeur ne doivent plus 
vendre les lumières Welsbach 
dans la ville et la campagne et le dé­
fendeur est obligé de livrer ft la de­
manderesse toutes les lumières qu’il a 
maintenant.

Aucune mention n'a été faite quant 
aux dommages pour infractions pas­
sées, mais les église*, les magasins et 
les maisons privées où l’on s’est servi 
des lumières Welsbach doivent les re­
mettre.

W’. F. W'alker, C. R., occupait pour 
la demanderesse et S. D. Biggar, pour 
le défendeur.

Dana la cause de la Hamilton Auer 
Light Company vs Rhea, un jugement 
analogue a été rendu. T. F. Hellmuth 
occupait pour la demanderesse et A.
C. Braley pour le défendeur. — “Ha­
milton Herald,” 21 octobre 1896.

FUNKBAILMS DK8 POMPII RS

Comme souvenir, schetes le “Same­
di” de la semaine prochaine, qui sera 
en vente dans les dépôts lundi, et vous 
y trouverez les principaux épisodes, ob­
sèques de* trois victimes du terrible 
incendie du 16 octobre ; la station cen­
trale. la chambre mortuaire, l’arrivée 
du cortège ft l’église Notre-Dame, le 
char funèbre, fleurs et couronnes. C'est 
nn triste mais précieux souvenir ft con­
server. Le “Samedi" ne ceûte que 5 
cents et sera envoyé franco sur récep­
tion du prix. Bureau. 516 rue Craig, en 
vente dans tous les dépôt*.

LA QUESTION 
DES ECOLES

Une lettre de M. Laurier au 
R. P. Lacombe

Difficultés financières au Nord- 
Ouest

(Dépêche

Winnipeg. 23 — L’honorable M. Lau­
rier a écrit au Père Lacombe, lui as­
surant qu’il considérera comme sou de­
voir de prendre les moyens de proté­
ger les métis du Nord-Ouest et de les 
empêcher d’être victimes de «péeula- 

, teurs HH n » vergogne comme ils l'ont 
été dan» le passé.

—Lu législature du Nord-Ouest a 
encore à lutter avec des difficultés fi­
nancières.

Le premier ministre Haultain, dans 
son discours du budget, se plaint du 
manque de fonds qui empêche de bien 
administrer les affaires des territoires 
et H insiste pour que rassemblée de­
mande une subvention plus cousidéra- 

! Me A Ottawa.
—Les libéraux et les McCarthystes 

j de Brandon ont formé un comité repré­
sentatif auquel l'honorable M. Sift011 

soumettra les termes de la question des 
' écoles, lorsqu'un règlement sera effec- 
i tué. Si ces termes sont trouvo* satls- 
1 faisant», M. Sifton acceptera alors 
d’être mis en nomination ft Brandon, 

i pour le parlement fédéral, et il devieu- 
1 dra ministre de l’intérieur, mais non 

autrement.

AFFAIRE MYSTERIEUSE
Est-ce 1 c ne ?

Québec, 23 — Il y a quelque temps 
un jeune homme des Eboulements, or­
phelin, résidait dans une famille de 
Montréal. U y a environ six mois, il 

: partit avec le fils de la maison pour la 
chasse. Le soir, celui-ci rentra seul. 
Quelques jour» après, il partait i>our 
les Etats. On n’a pas revu son com­
pagnon depuis. Le disparu avait, dit- 
on. réussi ft économiser une couple de 
cents dollars. On se demande si l’on 
se trouve en présence d’un crime. Les 
parents doivent demander ft la justice 
de faire des recherches.

LE TRIPLE MEURTRE 1 
DORR OU H. FULLER

Le matelot Brown exonéré

Boston. Mass.. 23 — Aujourd'hui 1* 
grand jury a déclaré que l’ac uaation 
portée contre Cnarles Brown pour 
complicité dans la mutinerie et le tri­
ple meurtre commis à bord de l'Her- 
l»ert Fuller l’été dernier était «ans fon­
dement. On ** rappelle que les victi­
mes sont le capitaine Nash et sa fem­
me et le second Bamberg. Browu e*t, 
cependant gardé, comme témoin, tous 
un cautionnement de $5,0ü0. C'est lui 
qui^ était au gouvernai! de l'Herbert 
Fuller au moment du crime, et l’on 
croit que son témoignage dans le pro­
cès de Bram. si l'accusation contre c* 
dernier est maintenue, sera des plu* 
importants.

UN MEURTRIER
A Québec

Québec, 23 — Le» compatriotes d’un 
étranger depuis quelque temp» ft Qué­
bec, l'accuse d’avoir déserté «on pays 
pour échapper ft la jucte punition de 
se» crimes. On lui reproche entre au­
tre un horrible assassinat. Est-ce que 
la justice ne pourrait ]h»k s’assurer de 
ce* fait* et mettre ce dangereux co­
quin hors d’état de commettre de nou­
veaux forfait*? La protection de la so­
ciété l’exige.

LE “DOCTEUR” TANNER
Il a péri dans nn incendie

Akron, Ohio, 23 — Le “docteur” 
Tanner qui, il y a un certain nombre 
d'années, a gagné une grande notorié­
té en qualité de jeûneur, est l’un «les 
deux hommes qui ont péri dans l’in­
cendie de la faïencerie de W’hitmore, 
Robinson et Cie, mercredi dernier. Son 
cadavre est encore sou» les ruine*. 
Sou vrai nom était Francis Harrison. 
On dit qu’il y a plusieurs année* il a 
vendu sa femme A un Allemand nom­
mé Adam Hill pour $10 et une vieille 
machine ft coudre.

EDY ARRETE
Echos de l'affaire de Clarencevülr

FINANCE ET COMMERCE
Montrèat. 28 octobre 18»6.

Londres est p4\>s ferme ; les consolidés sont 
4 108 3-16 au comptant et 108 .Vlfl a terme, 
en clôture. Les valeurs américaines sont 
en hausse de H à V4 p.c.. en moyenne, spé­
cialement le St Pau-I. qui Kfljrne %. L>a- 
compte »ur le marché libre est de 3^4 p.c., 
et en banque de 4 p.c.. IJ a été retiré au­
jourd'hui de la banque d'Angleterre $M0- 
000 en or pour les Etats-Unis.

A Paris, la r**nte fait 101 fr. 51H et le 
change sur Londres. 25 fr. 22.

New-York est asseï actif et en hausse. 
A midi, le sucre était & 111V4. Les chemins 
de fer sont en hausae de ^ à 1 p.c. et plus. 
Lhs prêts à demande, cotés ti 6 dans la ma­
tinée sont à 6 p.c.. ft midi.

La bourse «k» Montréal est loin d’fttre ac­
tive ; cependant les cours s'y maintiennent 
assez bien ; ainsi le télégraphe fait 104. 
les Chars urbains fléchlaeent de 215‘/fe à 
21434 dans l'avant-midi . les banques aent 
fermes : la barque de Montréal «ugn * M: ft 
2254. La banque Ontario perd 1 p.c. ft 81.

MARCHES D'EUROPE
Londres, 28 octobre—Blé ft la côte sans 

affaires : en route, mieux tenu ; No 1 Ca­
lifornie. prompte expédition, 34s Od. BJé dur 
de Duluth en route. S3s ; do. novembre et 
décembre. 34» Od. No 1 du printemps, dé­
cembre et Janvier, 32s. Mais ft la côte, sans 
affaires : en route, terne et faible. La Plata 
Jaune, voilier, novembre et décembre, 15s. 
Danube disponible, 1H» 3d. Américain, do, 
17s 3d : farines patentes de Minneapolis, 
24s 6d. Mark Lane. blé. pas d'affaires.

Liverpool, 23 octobre—Blé No 1 de Califor­
nie. disponible, 7s 2d : Walla Walla. 6» tld*: 
No 2 du prlntemips, 6s 7d. Blé ft livrer, sou­
tenu fte 5*4c octobre, novembre et décembre ; 
6a6d Janvier et février. Mal» disponible sou­
tenu ; américain. 3a 214c ; maïs à livrer, 3s 
3Hd octobre. 3» 3H novembre. 3s 8\ décem­
bre. 3a 2\à Janvier, février e% mars. Farine» 
fortes de Minneapolis. 22s 6d.

Québec, 23 — H. O. Edy, cotnmi»- 
voyageur fils di* la malheureuse vic­
time de Clarencevüle, a été arrêté ft 
midi hier, û la gare du Pacifique, au 
moment où il prenait le train pour 
Montréal, sous l’accusation de voie de 
faits contre nu journaliste du nom de 
Cinq-Mars, correspondant du “ He­
rald”, celui-lft même qui s’était permit 
de le poser avec sa compagne ft la de­
mande d’un détective.

Edy croit le journaliste l’autour de 
tout ce qui a paru dan» les journaux 
au sujet de l’affaire de Olarenceville 
et se croit visé dans quelques-uns de 
ces articles. De Ift sa colère et ses 
menace*.

Tl n comparu A 2 heures devant Son 
Honneur le juge Chauveau, a plaidé 
coupable, a été condamné ft $4 «l’amen­
de et ft fournir un cautionnement de 
garder la paix à l’avenir.

JAMBE FRACTUREE
Magloire Giguère, demeurant ft Ste- 

Cunégonde. a été transporté, cette 
après-midi, ft l’hôpital Notre-Dame, 

souffrant d’une fracture de la jambe 
gauche, le résultat d une chute.

Giguère travaillait ft pratiquer une 
ouverture sur le toit de la “Montreal 
Steam Laundry”, et il était tombé à 
l’étage inférieur, sur une pile de ma­
driers.
— . ----------- ————i—s-----”-------üji

MARCHES DES ETATS-UNIS
New-York, 23 octobre—Midi, Farine» fer­

me* ; blé irrégulier ; roux d'hiver, 78 ft 84c ; 
No 2. 81tyc. Mat» soutenu. No 2, 31V4c. 
Avoine plus facile :No 2 blanche. 25c ; No 2 
mêlangfe. 23c. Seigle soutenu 4fl à 48c. lard 
soutenu. 38.50 ft 36.00 ; saindoux aouUnu. 
34.80. ferta, 6d.

Du4uth. 23 octobre—Midi. Blé 71^4o dé­
cembre.

DétrMt. 23 octobre—Midi. Blé blanc. 78c, 
disponible ; blé roux, 78c dlapoolbâo, 80c 
décembre, 84\ mai.
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MA'SSANCES
LACOMBE—En cette ville, le 21 courant, 

au No S3A rue Rachel, l’épouee du Dr L. A. 
Lacombe, un fila.

DECES
BENOIT—A Chambly Bassin, le 23 cou­

rant, ft l'ftgc de quinze ans. Anne Marie, 
tille bl«n-e.lmée de P. B. Benoit surinten­
dant du canaJ de Chambly.

Lee funérailles auront lieu à Chambly, 
lundi le 26 courant, 4 9 heur**», et la sépul­
ture ft St Hubert, vers 11 heures le même 
Jour.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation. 2

FRECHETTE—En cette ville, le 21 cou­
rant, à l’ftge de 46 ans. CéOlna Ouellette, 
épouse de Achille Fréchette.

Les funéraille* auront lieu samedi le 24 
courant.

Le convoi funèbre partira de la demeure' 
mortuaire. No 61 rue Ste Elizabeth, à 6*4 
beurea, pour se rendre à l'église Saint Jac­
ques. et de Ift au cimetière de la Côte des 
Neiges, Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre Invitation.

LABADIE—En cette ville, le 22 courant, à 
l’ftge de 7 ans et C mois, Joeeph Alexandre, 
enfuit blen-«lmé de R. P. Labadie, barbier.

Les funérailles auront lieu dimanche le 25 
courant.

Le convoi funèbre partira de la demeure 
de son père. No 56 rue Chabolllez à 2 heu­
res p.m.. pour se rendre au cimetière de la 
Côte d1*» Neiges, Heu de la sépulture.

Parents et amU sont priés d’y assister sans 
autre Invitation. 2

LEBLANC—En cette ville, le 28 courant, ft 
I’ftKe de 48 ans. John Leblanc.

Les funérailles auront Heu dimanche, le 25 
courant. .... __

Le convoi funèbre partira de la demeure 
mortuaire. No 150 rue St Maurice, à 2 
heures, pour se rendre au cimetière de la 
Côte des Neiges. Heu de la sépulture.

Parents et amie sont priés d y assister 
sans autre Invitation.

VANIER—A 8tp Martine, le 23 courant, à 
l'ftge de 71 ans. M. David Vanter, secrétaire 
trésorier du oon*ell du comté de Château-

éraillés auront Heu lundi le 26 oou-

irol funèbre partira de sa demeure 
ée du train qui quitte Montré*! 
a.m., pour aé rendre ft l'église pa­
ct de Ift au cimetière de la pa­

ct ami* sont prié» d'y assister aans
Aitatlon. * a
WIDE ANNIVERSAIRE
ET —Lundi, le 26 courant, à 8 heures, 
é à régHse Notre-Dame de Lourde, ou 
ilversalre, pour le repos de Pâme de ma-

Une aiesse de Requiem sera chantée dsns la cha­
pelle du ^aer«> Cour, à ' otre-Darae. demain matin, 
à 7 hrur " pour le repoe de l’ftme de Marte Son- 
lard, tf-pou-e de Jules Le Mal «Ira, voyageur d* 
Hogdso* Sumner Co

Parents et amis sont priés d’y assister.

CONCERT D’EOLIEN
ftamcdl 84 Ootobr* * S hr*, p.m.. au 

Bail** de Piano* d* la Cl* Pratt*,
N* 1676 rn* Notr* Dam*

> 646 PROGRAMME »
1—91 J'étais Roi. Ouvertur*...
S - LUbesllod ...............................
8—Marche Religieuse...................
4 -liu-rmezzo....................... .....
£—Rhapsodie Hongrois*, Ko6
6— Serenade...................................
7— Val** Caprto*................... ..

......Adam
Hennelt 

. .Ouiimanl 
....German
t..........Lfssfe
Moakowski 
............Jo*ll

Admission sur présentation de carte 4* 
vieil*. 800—1 F

AV MOBD Dd ■•MTMUAI* 
Monsieur Martineau, qui dirige lee travaux de 

solon'tat oa dana la colon * du t r Jacq i»* dans le 
saxt* Tur eon. est d pasaage A Montréal Les 
pers.i b~s q i o"t beeoln iTtuformations p*"t#** 
voir 4’t*l à lundi midi, nn K#. 284 rn* AmJsrsA


